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B arricadez portes et fenêtres et ne laissez pas vos animaux familiers dehors. La pleine 

lune arrive et, avec elle, ses hordes de loups-garous.. Waooouw ! Khimaira accueille 
donc dans ses pages les lycanthropes et autres hommes-loups, bien armé de balles en 
argent, pour vous faire frissonner de terreur... 


La marque du chien est sur ces égorgeurs carnassiers qui parcourent les forêts de toute la 
vitesse de leurs pattes, se redressant un instant, dans un sursaut d'humanité, pour mieux vous 
effrayer de leur incroyable monstruosité. Mais les proies se font rares et vous faites mainte- 
nant partie du menu ! 


Mais vous n'êtes pas au bout de vos peines ! Outre les métamorphoses lupines, vous décou- 
vrirez celles qui transforment les contes et légendes, qui hantent les compositions musicales, 
qui crèvent les écrans - imposant ses monstres baveux au regard de braise, 

grondant sourdement et jaillissant vers vos fauteuils - et qui se tapissent 
dans vos lectures nocturnes. 


Cafards kafkaïens, végétaux ovidiens, doubles machiavéliques 
stevensoniens, créatures mythiques, victimes de la colère des dieux et 
des malédictions. Tous se sont donnés rendez-vous pour hurler leur 
désespoir, leur amour où leur haine à l'astre lunaire qui éclaire ce 
numéro de ses pâles rayons et halos bleutés. 


Aurez-vous peur du grand méchant loup 2 
Affronterez-vous l'inconnu pour Un voyage dans 
le monde de l'étrange ? Contiendrez-vous 
l'angoisse qui vous étreindra et vous nouera les 
entrailles lorsque vous saisirez l'ampleur de la véritable 


réalité, à savoir que les monstres ne sont pas toujours 


ceux que l'on croit ? 


Je vous laisse donc en bonne compagnie, le temps 
d'enfiler ma fourrure, de sortir griffes et crocs 


et de me gorger d'une généreuse 
rasade sanguine ! 


Agréable lecture et bonnes 
vacances | 


Valérie Frances 
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XOCO 


Les démons 
dc Christophe Palma 


Toutes les illustrations sont © Palma, Mosdi, Vents d'Ouest. 


Christophe Palma n'a peur de rien ! Aussi, quand côtoient 


Thomas Mosdi lui propose de prendre la relève 
d'Olivier Ledroit sur le deuxième récit de Xoco. il se 
jette dans l'aventure. Une transition difficile pour un 
premier album... Pourtant ! Dans la veine du travail 
réalisé par Ledroit, il s'approprie cet univers 
crépusculaire sombre et baroque. Un univers où se 


Khimaira: Quelle est votre formation et votre 
parcours jusqu'à votre rencontre avec Thomas 
Mosdi ? 

Christophe Palma: J'ai suivi Un cursus scolaire 
tout à fait standard, j'ai eu un bac A3, puis fait 
un an et demie de Beaux Arts à Perpignan (où 
j'ai perdu mon temps), et ensuite, j'ai fait 
l'école Emile Cohl de Lyon, où j'ai appris les 
bases de l'illustration, du dessin animé et de la 
BD. 

Mon diplôme en main, je suis allé travailler à 
Walt Disney World, en Floride pendant un an, 


puis connu les joies de dix mois de 
service militaire. 

Pendant deux ans, j'ai fait de l'illus- 
tration, été designer de person- 
nages pour une boîte de jeux 
vidéo Ma rencontre et mon 
entrée dans le monde de la BD se 
sont faites par hasard. 

C'est mon amie Béatrice Tillier, qui a 
fait “Fée et tendres automates" 
chez Vents d'Ouest, qui a rencontré 
Thomas Mosdi lors d'un festival. Il 
cherchait quelqu'un pour 
reprendre la série des Xoco 
et elle lui a parlé de moi. 
Après, tout a été très vite, 
j'ai réalisé deux planches, 


donné son accord... 
Me voilà parti. 
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démons et où se mélangent mythologies 

indienne et chinoise. Et la page se déchire sous ses 
traits, ses couleurs se mélangent, ses planches se frag- 
mentent et de là naissent des créatures toutes plus 
cauchemardesques les unes que les autres. L'auteur 
savait-il où cette histoire le mènerait ? Rencontre. 


AD PE PR NSP 


"Des créatures sans noms, innombrables, ont surgi des 


‘ limbes pour se répandre. comme la vomissure des 
‘ enfers..." 


T1 | La destruction du démon dans le premier récit (tomes 


1 et 2) a ouvert une brèche d'entre les mondes... Xoco 


‘ est devenu un puissant esprit réincarné sous la forme 


! d'un corbeau. Il vole aux côtés de Mona, la Mona 


Griffit de l'affaire du “Saigneur de Brooklyn”. Pour 


| Mono, l'histoire se répète. Cette fois, elle est accom- 


x Hg crnsere 


une couleur et une noir et blanc, plus 
quelques croquis, et Vents d'Ouest a 


pagnée de l'inspecteur Cavannagh et d'une jeune, 
chinoise passée maître dans le maniement de| 
poignards très spéciaux. Douze Rois-Démons se sont | 
échappés de leur sanctuaire, ont investi la mafia et| 
font main basse sur New York. La seule façon des les 
combattre est d'utiliser les douze poignards spéciale- 
ment forgés pour annihiler chacun des Rois-Démonts. 
Xoco et ses amis arriveront-ils à battre ces créatures 
démoniaques avant que le monde sombre totale- 
ment dans les ténèbres ? 


D D 


K.: Etait-il convenu que le style graphique (au 
niveau des traits, des cadrages, de l'utilisation 
des couleurs...) des tomes 3 et 4 devait suivre 
celui de Ledroit (tomes 1 et 2) ou aviez-vous la 
liberté de développer votre propre style ? 


K.: Xoco est votre première série. Vous 
succédez à Olivier Ledroit au dessin. 
Quelle a été la difficulté majeure de 
cette relève ? Aviez-vous certaines 
craintes à l'époque ? 

CP: La grande difficulté était l'ap- 
proche de la BD en elle-même, car je 
n'avais pas réellement d'expérience 
dans ce domaine. C'était tout 
nouveau pour moi, et prendre la relève 
derrière Olivier était quelque chose 
d'assez flippant. Mais bon, une 
chance comme ça, je n'allais pas la 
laisser filer. 
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CP. Reprendre une série, c'est avant tou | 
essayer de ne pas trahir l'esprit de la série et 

Xoco en est une où l'ambiance est primordiale. 

J'avais donc en tête de respecter les diffé- 

rentes atmosphères, mais rien n'était imposé. 

Quant au style, j'ai fait ce que je savais faire, 

c'est à dire être moi-même. Mosdi, après avoir 

vu mon press book, était d'accord pour me 

confier la série car mon style en couleurs 

directes, selon lui, correspondait. Voilà tout. 


K.: Xoco est une série fantastique qui se passe 


dans les années 30 à New York, une ville et une 
période de l'histoire qui vous attirent ? 
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La légende des Rois-Démons.…. 
"Il y a très longtemps, seigneur Bouddha 


animaux, trop occupés sans doute, 
. négligèrent cette offre divine. Seuls 
douze d'entre eux se mirent en chemin. 
l Le rat arriva le premier, suivi du buffle, 
| du tigre, du chat, du dragon et du 
. Serpent, puis vinrent le cheval, la 
. chèvre, le singe, le coq, le chien, et : 
. enfin le sanglier. Comme il l'avait ! 
| promis, Bouddha fit un présent à | 
/ chaque animal. Pour être précise, il ! 
offrit à chacun une année, qui dès lors ! 
| porta son nom ef se trouva placée sous 
| son autorité, avec pour conséquence 
. capitale d'influer, au fil des âges sur la 
personnalité des hommes et des 
femmes nés cette année-là ! (..) 
. Bouddha, dans sa divine sagesse retira 
: aux animaux présents ce q'ils avaient ! 
: en eux de plus bestial ! Cette part malé- 
| fique, dangereusement humaine, 
| raconte encore la légende, avait l'ap- 
parence terrifiante de douze puissants 
| Rois-Démons !" (Xoco, T.3, p. 22/23) 


CP. J'aime bien le polar et les ambiances 
lourdes, glauques, donc j'ai pris plaisir à faire 
ces deux albums. Maintenant, je ne suis pas 
arrêté à une période de l'histoire plus qu'à une 
autre. Mais mon thème de prédilection, c'est 
l'héroic fantasy, et c'est l'Univers de mon 
prochain projet. 


K.: La série mêle différentes cultures et diffé- 
rentes mythologies. Dans les deux premiers 
tomes, les démons sont d'origine indienne et 
dans les deux derniers tomes, ils sont d'origine 
chinoise. Connaissez-vous la raison de ces 
choix, cette transition au niveau du scénario ? 
Etes-vous familier de ce type de récit ou 
travailler sur le sujet vous plaisait-il particulièrement ? 
CP.: Mosdi a organisé son scénario fantastique 
sur ce genre de légendes, aztèques, chamar- 
niques, et chinoises. Ce sont des thèmes qui 
regorgent d'histoires riches, de faits, de 
mystères que beaucoup de gens aiment lire, 
cela attise notre imagination. J'aime beau- 
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convia tous les animaux de la terre à lui # 
: rendre visite, assurant qu'il avait pour !. 
eux Un inestimable présent. Mais les ! 


GANT À CEUX QuionT 
LEVÉ LA MAIN, AYEZ 
L'AMABILITÉ DÉ LALAISSER 

EN LAIR !! 


Coup ces légendes, qui ont une part de 
réalité. J'adore le fantastique, aussi bien 
en BD, qu'au cinéma... 


K.: Après avoir vaincu le démon 
lzlapaloil (le papillon obsidienne) Xoco 
apparaît sous les traits d'un corbeau. 
Quelle symbolique derrière cet animal ? 
CP.: || faudrait plutôt demander ça à 
Mosdi, mais le corbeau est Un animal 
tout droit sorti des légendes chamar- 
niques. || a un rêle de messager ou de 
mauvais présage. C'est un bel oiseau. 


K.: La représentation des monstres est 
particulièrement réussie. Comment 
avez-vous abordé toutes ces métamor- 
phoses ? Le moment de la transforma- 
tion, est-ce difficile à traduire sur papier ? 
CP. Merci. Dessiner des personnages 
n'est pas vraiment Un problème. C'est 
même ce que je fais de mieux, je pense, 
donc les transformations ou métamor- 
phoses ne sont pas réellement difficiles à repré- 
senter. Ce que je trouve de plus pénible à faire, 
ce sont les décors. 


K.: Le découpage lors des scènes de combats 
rappelle beaucoup celui des comics. Quelles 
sont vos influences ? 

CP.: J'ai grandi avec les comics, mon frère qui 
est plus âgé, faisait la collection de livres tels 
que Strange, Titan, Nova... Et c'est tout naturel- 
lement que j'ai continué après lui, et donc cela 
a été une grande source d'inspiration étant 
jeune. J'ai appris à dessiner en représentant 
des personnages de comics. J'aime égale- 
ment certains mangas, pour le dynamisme, et 
leur façon de traduire le mouvement. 


K.: La scène du flash back, où la 
grand-mère de la petite Su-Yan 
lui explique la genèse des Rois- 
Démons, traduit certaines 
émotions. Les souvenirs refont 
surface. Comment arriver à 
rendre ce passé et ses émotions 
perceptibles graphiquement ? 

CP.: Etant donné que c'est un 
flash back, il fallait que cela soit 


traité différemment du reste de 
l'album. J'ai done pensé à 
traiter ces planches en mono- 


chrome, non pas en noir et 
blanc, mais dans une gamme 
d'ocre jaune avec un liseré. 
Quant aux émotions, j'aime à 
penser que mon crayonné y est 
pour quelque chose... 
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K.: Vous êtes aussi le coloriste de ces deux 
derniers tomes. Votre technique au niveau des 
couleurs ? 

CP.: Pour les couleurs directes, j'ai utilisé des 
encres acryliques, au pinceau, mais aussi à 
l'aérographe. Avec mon frère, nous avons 
repris toutes les planches de ce quatrième 
tome. Nous les avons retouchées au niveau des 
contrastes et de certains effets spéciaux sur 
l'ordinateur. D'ailleurs, actuellement je fais tout 
par le biais de l'informatique. 


K.: Des projets dans d'autres genres de BD ? 
CP.: Nous sommes avec Mosdi sur Une nouvelle 
série qui est un polar d'héroic fantasy. 


XOCO L'ESPRIT QUI VOLE 
ÂTES CÔTÉS ET NETE QUITTÉ 
AM, LE SENS 5A : 
BÉNÉFIQUE. ELLE EST POUR HO! 
DEN GRAND RÉCONFORT, ESPÈRE 
AVOIR LA CHAMCE UN JOUR DE 
FAÎRE 5 CONNAISSANCE 


Éu- YAN, ÎL RESTE 
1. HE LADY. LG CELA L'EXPRERSSON) 

” DE IA GRAND-MIÈRE “MIA PART | 
D ARR RUES 


Les conseils de Christophe Palma: 


BD ? Black sad, Sin city, L'habitant de l'in- } 
fini, La quête de l'oiseau du temps. L 
Livre ? Les livres documentaires. profil ! 
d'un serial killer (Bourgoin). 

| Musique ? Police, Queen, Toto. 


| Ciné ? Matrix, Will hunting, Stars war, | 


Blade, Entretien avec un vampire. 

Un conseil à un jeune dessinateur ? 

La persévérance et être un véritable 
passionné. 
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Les sorties du label Divine Comedy sont toujours l'objet d'une attention particulière de la 
part de l'équipe de Khimaira. Découvert, pour certains, sur la compilation consacrée à 
Jean-Marc Dauvergne ou connu depuis plus longtemps au travers de son Label Cauldron, 
Stéphane Flauder propose ici avec son projet Fin de Siècle un troisième album, Sans Titre. 
L'occasion rêvée de le rencontrer et d'en savoir plus sur ce projet et ses différentes 
facettes ainsi que sur son propre label underground... L'occasion aussi d’avoir son point 
de vue sur ce courant néoclassique dont on parle tant... 


Fin 


de siècle 


Stéphane Flauder: Fin de Siècle est apparu vers 
2000 parce que j'étais lassé de mes autres 
projets, Maelifell (ndlr: à orientation médiévale) 
en premier. Je m'étais enfermé dans un style et 
un concept que je croyais inamovible, que je 
croyais ne pas avoir le “droit” de faire évoluer. 
Et comme en même temps, j'éprouvais Un puis- 
sant besoin de changement, j'ai tout simple- 
ment décidé de commencer un tout nouveau 
projet. Et je me suis juré de ne jamais l'enfermer 
dans un style musical, visuel ou thématique 
particulier. Fin de Siècle est donc, avant tout, 
né d'un besoin d'ouverture. En résumé, j'avais 
envie de faire tout sauf du médiéval ou du dark 
folk ! 


Khimaira: Sur votre site vous portez un jugement 
particulier sur cette question de la production 
ou de la sur-production de certains albums... 

SF: J'ai toujours été, et je le suis encore, Le 


Fin de Siè 


cle 


\ 


Tout disparaîtra 


conditions que Présences et Tout disparaîtra. 
Et encore plus que sur ces deux premiers 
albums, j'ai volontairement sali le son ou utilisé 
du matériel très lo-fi. 


K: Comment définiriez-vous le terme “néoclas- 
sique” qui est souvent accolé à votre musique? 
SF: En toute honnêteté j'ai toujours considéré le 
terme “néoclassique” comme peu adapté à la 
réalité non seulement de ma musique, mais de 
tous les groupes dits 
d'Endraum à Ozymandias en passant par 
Amber Asylum, In the Nursery ou encore 


“néoclassiques”, 


Semper Eadem.. Déjà parce que le néoclassi- 
cisme est une tendance à part entière de la 
vraie musique classique contemporaine (la 
musique “savante"”), mais aussi parce que ces 
groupes, et en ce qui me concerne c'est de 
plus en plus le cas, se détachent des canons du 


très limité au niveau matériel: à part un 
4-pistes, Un synthé et Un pc qui ne me 
sert qu'à ajouter quelques effets et des 


samples sur mes morceaux, je n'ai rien, 
comparé à d'autres musiciens dans le 
même style. Cette limitation, je l'ai 
toujours acceptée. J'ai compris qu'au 
lieu de subir stoïquement l'absence de 
son “parfait”, je devais cultiver cet 
aspect de ma musique, en faire un 
élément positif, en allant à l'encontre 
exacte de tout ce qu'on attend tradli- 
tionnellement. Au lieu d'essayer de 
cacher le souffle ou les défauts de la 
bande (mes morceaux étant tous 
d'abord enregistrés sur cassette), je les 
accentuerai, je les travaillerai, les esthé- 
tiserai, pour en faire des sonorités 
propres à ma musique. 

J'ai suivi la même démarche sur Sans 
Titre. J'entends partout qu'il est mieux 
produit que mes autres albums, mais 
très honnêtement je crois que c'est 
psychologique. il a été enregistré et 


mixé exactement dans les mêmes 
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domaines, que ce soit le trip hop, 
folk, etc. J'admets donc l'usage de ce terme 
pour qu'on sache à peu près de quel type de 
musique on parle, mais je ne le considère pas 
comme décrivant réellement l'essence de la 
musique que je fais, ou que j'écoute. 


K: Quels en sont les thèmes abordés dans votre 
travail ? Pourquoi l'enfance et cet intérêt pour 
la charnière entre le 19ÈME et le 20ÈME siècle? 
SF: L'enfance m'intéresse parce qu'elle est une 
période complètement à part du reste de la 
vie, comme un rêve ou une vie antérieure. 
Quand je me rappelle mes propres souvenirs 
d'enfance j'ai du mal à croire qu'ils soient réels. 
Le thème de FDS est moins la charnière entre le 
19ÈME et le 20ÈME siècle, que le Temps, tout 
ce qu'il détruit, son immensité en même temps 
que la possibilité de le vaincre - au 
moins provisoirement — par tout 
“l'arsenal” de la mémoire, notam- 
ment la photographie, l'image, 
même l'enregistrement sonore: 
toute technique, tout procédé 
que les humains ont mis en place 
pour conserver des choses anéan- 
ties. La fin du 19ème siècle et le 
début du 20ÈME me passionnent 
parce qu'en plus d'avoir une 
esthétique qui est probablement 
ma favorite entre toutes (symbo- 
lisme, Art Nouveau, etc.), elles 
coïncident avec l'arrivée de la 
photographie, du cinéma et de 
l'enregistrement sonore. 

Mais je ne me limite plus à cette 
époque-là, parce que les gens se 
trompent parfois sur la nature et les 
raisons de mon intérêt. Je lis parfois 
que FDS est “romantique”, or c'est 
faux — ou tout au moins horrible- 
ment réducteur. Evidemment, 
dans l'imagerie que j'utilise, il y a 


de fortes référence à cette 
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époque-là, évidemment que ma musique peut 
aussi y faire penser, mais je ne me suis jamais 
limité à ça, et je crois que l'évolution que Fin de 
Siècle, dans une optique plus “moderne” ou 
tout au moins intemporelle, va prendre dans les 
prochains temps, va en surprendre quelques 
uns, voire en décevoir, alors que j'y vois une 
complète cohérence. 


K: Comment s’est fait cette rencontre avec 
Divine Comedy ? Qu'est ce que vous pouviez 
attendre de ce label que ne pouvait vous 
apporter Cauldron ? 

SF: J'ai connu Divine Comedy par l'intermé- 
diaire d'un de mes auditeurs. Ils m'ont proposé 
de participer à la compilation dédiée à Jean- 
Marc Dauvergne. Puis, l'idée d'un album a fait 
son chemin. Pour être honnête, je n'ai jamais 
considéré cet album comme une consécra- 
tion, Une reconnaissance longuement 
attendue, ou quelque autre imbécilité de ce 
genre. J'avais l'opportunité d'enregistrer un 
disque que, pour une fois, je n'aurais pas eu à 
produire et distribuer moi-même, avec la possi- 
bilté d'avoir une belle pochette, un soutien 
promotionnel, etc... et qui plus est sur un label 
que j'estime. les remercie d'avoir pris le 


esco.. Je pense 
M. 


ionnable de 


labels constituent 
alimenter des labels pl 
dans cet esprit que. 
projet Cauldroi . 


Tite est effectivemen: 
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mais pas dans le sens où vous semblez l’en- 
tendre. En réaction à cette sortie sur un label 
pro, à la (très) relative médliatisation qui l'ac- 
compagne, et au succès que semble avoir le 
disque, je ressens divers besoins: celui tout 
d'abord de me faire un peu plus silencieux ces 
prochains temps. De composer pour moi, ou 
même de ne pas composer du tout, et de sortir 
le peu de choses que je produirai, uniquement 
pour moi, mes amis ef confacis. Je pense 
revenir aux cassettes, me consacrer à des tout 
petits projets parallèles. Et pour Cauldron, 
d'élargir le champ musical du label, et de me 
débarrasser de tous les clichés qui pourraient 
me rattacher à certaines choses que je déteste 
dans la scène dark. Je crois que l'évolution 
visuelle, musicale, et peut-être “idéologique” 
du label va en dérouter certains, et me 
conforter moi-même et mes éventuels 
“ennemis” dans l’idée que nous n'avons déci- 
dément rien en commun. Je ne compte pas 
faire de Cauldron Un label politisé, maïs j'envi- 
sage la musique et la culture qui l'entoure, 
comme faisant partie d'une attitude générale 
face au monde, et je pense être de plus en plus 
clair, à l'avenir, quant à mes choix. La reprise 
du thème de "New York New York” sur le cd à 
venir de Storm f Capricorn va indisposer plus 
d'un dark-folkeux, je crois ! Alors oui, on peut 
parler là de nouveau départ. 


era — 2001) 
auldron Music — 2003) 
omedy — 2003) 
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Nouvelle 


Aphemelsa 


- Fabien Tournel - 
Illustrations de Jiel 


Le ciel était pourpre au-dessus d’Aphemelsa la douce. Au cœur d’une 
jungle d’ignames, je découvris des huttes de palmes et des couches de 
nattes. Comment le bonheur pouvait-il irradier d’une telle épure ? Sur le 
seuil d’une hutte, je rencontrai un natif du vieux continent, probablement 
égaré en ces terres, mais désireux d'y transplanter ses racines. Je lui posai 
cette question qui me tourmentait, il me répondit : ”C’est ainsi. Aphemelsa 
est Aphemelsa, à nulle autre pareille.” Il avait raison, et je devais par la 
suite amèrement regretter de n’être resté en sa compagnie. Jamais plus je 
n'ai retrouvé le chemin de cette étrange oasis. 

Chaque fois qu’en rêve, j'aperçois les cimes de palmes d’Aphemelsa, 
chaque fois qu’il me semble inspirer sa fraîche harmonie, chaque fois que 
je m'imagine sous ses pourpres auspices. alors je suis heureux. Mais 
hélas, je me réveille. 


Michel suspendit sa lecture, refermant le livre sur son index. Il leva les 
yeux sur le panneau central de la gare, au moment précis où les petites 
plaques chiffrées se mettaient à tournoyer dans un bruyant clic-clac. Le 
retard de son train venait encore d'augmenter : plus d’une heure mainte- 
nant. Il soupira, de concert avec une multitude d’autres 
usagers dépités. 

Son regard se porta vers cette foule mécontente, 

repéra les gestes d’impuissance, les moues contra- 

riées, les poings rageurs, les bouches écumant de 

postillons rancuniers.. Cette masse lui fit penser à \ 

à de la gélatine, toujours en tremblement | 
frénétique bien que soudée au linoléum. 

Une paire de jambes, tranquille, digne, \ 
splendide, se détacha du lot commun. Il 

l'observa un moment, comme pour y 

reposer ses yeux du vulgaire, du toc et du | 

mastoc. Il remonta lentement les cours ” À 


jumeaux de ces rivières charnelles : le cou- 


PNR 


de-pied lisse, la cheville délicate, la jambe 
fine et le galbe tendrement rebondi du 
mollet, le genou discret, la cuisse secrète, 
esquivée sous la frange d’une jupe d'été... 
Michel soupira de nouveau. Il renonça à 
poursuivre son exploration dans la fièvre de 
l'imaginaire. Malgré le bruit des passants et les 
annonces des haut-parleurs, il préféra se 


replonger dans son bouquin plutôt que de 
s’émoustiller en vain. Récits de voyages imagi- 


naires, d’Ennio Bufrelta, voilà qui calmerait ses 
ardeurs. C'était un livre un peu curieux, abon- 
damment descriptif, pesamment suranné ; mais 
aussi un livre providentiel, trouvé sous un banc de 
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la salle d'attente, et qui lui permettait de tuer le temps. 
Il relut le dernier paragraphe pour se remettre dans le bain. 


Le ciel était pourpre au-dessus d’Aphemelsa la belle. Au cœur d’une jungle 
d'ignames, je découvris d’élégantes bâtisses d'argile et de paille, et 
quelques fresques de bois sculpté. Comment la beauté pouvait-elle naître 
d'une telle simplicité ? Sur le seuil d’une maison, je rencontrai un vieil 
Européen, probablement un explorateur déchu. Je lui posai cette question 
qui me tourmentait, il me répondit : C’est ainsi. Aphemelsa est 
Aphemelsa, à nulle autre pareille.” Aussitôt, j'ai su qu'il disait vrai. mais 
je ne suis pas resté. Mes présents regrets n’y pourront rien changer, j'ai 
oublié le chemin d’Aphemelsa. 

Chaque fois qu’en rêve, j'aperçois ses bâtisses aux dômes polis, chaque fois 
qu'il me semble humer son parfum essentiel, chaque fois que je m'imagine 
sous ses pourpres auspices. alors je suis heureux. Mais hélas, le réveil me 
foudroie. 


Michel fronça les sourcils. De sa première lecture du passage, il avait 
conservé une image différente : une hutte en feuilles de palmier... L'esprit 


=. . . . A Je . n A 
* ailleurs, il avait dû lire entre les lignes et n’y comprendre à 


demi-mots qu’une histoire parallèle. Soit, se résigna-t-il, 
des bâtisses d’argile et de paille. 

A cet instant, un cri retentit dans la gare. Une vieille 

dame venait de perdre son chien et l’appelait 

tragiquement. Elle courait d’un bout à l’autre 

du hall, interrogeait du regard chaque passant, 

| ne cessant de glapir le nom de son précieux 

compagnon, violant par son affolement le calme 

| des lieux, martelant par sa détresse l’indifférence 

des badauds.. Une hôtesse accourut enfin, puis un 

contrôleur, puis un vigile. La vieille dame leur 

décrivit le disparu : un teckel de noble lignée, 

plusieurs fois primé, à robe caramel brun, et 

portant un collier incrusté de petits diamants. Mais 


\ en vain. Le chien demeura introuvable. 


Michel reprit sa lecture. pour la stopper aussitôt. 
Voilà que l’auteur évoquait des maisons de nacre ! 
Voyages imaginaires, d'accord, pensa le jeune homme, 


mais au moins, qu'ils restent cohérents d’un para- 


graphe à l’autre ! Et ses yeux, en quête de preuves, 
refluèrent vers le passage précédent. Ils s’écarquillè- 


rent alors. 
Le ciel était pourpre au-dessus d’Aphemelsa la majes- 


tueuse. Au cœur d’une jungle d’ignames, je découvris de 
gracieuses demeures de nacre et d’opale, et de monumen- 
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taux édifices de marbre taillé. J'étais ébahi. Un petit chien vint trotter 
dignement à mes côtés, son collier brillait de mille feux. Il me conduisit à 
un homme au teint pâle, un métisse dans les veines duquel le sang du 
vieux continent s’écoulait encore. Il me dit une phrase que jamais je n’ou- 
blierai : ’Aphemelsa est Aphemelsa, à nulle autre pareille.” Aussitôt je sus 
qu'il disait vrai ; je songeai à rester, mais n’en eus pas le courage. Je suis 
parti... 

Depuis, les regrets demeurent en moi comme un poison lent. Chaque 
nouveau rêve dont je m’éveille me laisse un peu plus moribond. Jamais 
plus je n’entendrai battre le cœur d’Aphemelsa... alors qu'importe si le 
mien s’arrête maintenant. 


Michel resta interdit. Cette fois, il en était certain, les paragraphes avaient 
changé. Non seulement des mots s'étaient substitués à d’autres, mais les 
phrases étaient chamboulées, le sens était différent... Et puis il y avait ce 
chien — coïncidence troublante ! 


Lorsque Michel tourna la page, le trouble 
devint stupeur. Blanches ! Les pages 
suivantes étaient blanches, et ce, 
jusqu’à la fin du livre ! Aberration ! 
Michel avait préalablement feuilleté le 
livre, il avait vu les myriades de caractères 
imprimés sur ces pages — où étaient-ils 
passés ? … Un vertige menaça de s'emparer 
de lui. Son regard fugua loin du papier 
immaculé, cherchant désespérément prises 
dans la réalité concrète. Alors il se cramponna 
aux galbes lointains sous la jupe d'été. aux 
courbes infléchies, agréables à l’œil comme à l'esprit. et peu à peu, 
une certaine sérénité le réinvestit. 

Très bien, pensa-t-il, ce livre change, il évolue... Ce que je ne 
comprends pas aujourd’hui me paraîtra évident demain. 

Un violent chœur de contestations balaya soudain le hall de la gare et extirpa le 
jeune homme de son malaise. La foule maugréait, pestait, jurait tous azimuts. 
Le panneau venait d'afficher la pure et simple annulation du train. "Mais enfin, 
ce n’est pas possible !” protestaient les uns, On aura tout vu ! C’est une honte !” 
râlaient les autres. Un contrôleur fut littéralement pris d'assaut. Des explica- 
tions lui furent soutirées à grandes salves d’injures. ”Cet incident est totalement 
indépendant de notre volonté. Nous n’y comprenons rien, je vous assure ! Le 
train a... disparu. Volatilisé. Mais vous serez remboursés, ne vous inquiétez pas. 
Ab, lâchez-moi ! Puisque je vous dis que nous n’y sommes pour rien !” 

Michel regardait la scène de furie populaire avec gratitude et soulagement. Mais 
la diversion fut de courte durée ; ses neurones ne tardèrent pas à faire le lien 
entre les deux événements. Un mauvais pressentiment naquit en lui. Déchiré 


entre l'attraction et la répulsion, il finit par sombrer dans les lignes mouvantes. 


Phénix - L'Eternel Retour 


et la Compagnie des Glaces, Gudule/Duguël, 
Robert Silverberg, L'Atlantide, etc. 


Nouvelle 


Le ciel était pourpre au-dessus d’Aphemelsa la munificente. Au cœur d’une 
jungle d’émeraudes, je découvris de grandioses tours d’orichalque entre 
lesquelles serpentaient des wagons de cristal et leur locomotive d’or fin. 
J'étais ébahi. Sans un bruit, le train s’arrêta à mes pieds, comme si j'avais 
été sur le quai d’une gare invisible. Un jeune garçon, au visage clair sous sa 
casquette de cheminot, passa la tête par le hublot, et m'annonça en ces 
termes que je n’oublierai jamais : ’Aphemelsa est Aphemelsa, à nulle autre 
pareille. Un seul arrêt, maintenant ou jamais...” 


Michel arracha ses yeux du livre dément. Son souffle était court, ses tempes 
nimbées de sueur. Maintenant ou jamais. répéta-t-il. Son œil hagard 
volait aux quatre coins de la gare, comme un oiseau pris au piège, mais plus 
rien ne parvenait à l’accrocher ; les jambes splendides de l'inconnue 
l'avaient abandonné. Maintenant ou jamais. Une migraine atroce lui 
comprimait le cortex contre l’encéphale, son crâne allait exploser. 
Maintenant ou jamais ! D'un élan presque suicidaire, il rouvrit 
le volume et s’y jeta. Maintenant ! 
Le ciel était pourpre au-dessus 
d’Aphemelsa la vive. Au cœur d’une jungle 
de lettres et de mots, je vis par le hublot de 

grandioses tours de papier entre lesquelles 

serpentaient des larmes d’encre et leur 
plume de phénix. J'étais ébahi. Sans un 
bruit, mon train s'arrêta, comme en une 
gare invisible. Une jeune femme aux 
jambes splendides m'accueillit en ces 

termes que je n'oublierai jamais 
’Aphemelsa est Aphemelsa, à nulle autre 
pareille. Un seul arrêt, Michel, maintenant ou 
jamais...” Son sourire était radieux, son œil 

complice ; elle semblait me connaître depuis toujours. 
Je mis pied à terre, elle courut dans mes bras. Pour la 
première fois, je vis ses cheveux pourpres, ses yeux d’opale, sa bouche 
cerclée d’or fin. et je tombai définitivement sous son charme. Le train 
repartit, et avec lui, tous mes souvenirsidu vieux continent... 
Depuis je suis heureux. 
Le soleil pourpre illumine Aphemelsa l’éternelle, et j'entends battre son 
cœur. En sa langue, il me dit que je serai éternellement son amant. 
Qu'elle vienne, la mort, qu’elle nous sépare. Alors nos enfants reprendront 
la quête, et dans quelque gare que je sois, ils me ramèneront auprès d'elle. 
Auprès d’Aphemelsa. 
-FIN- 


Retrouvez l’auteur de ce texte et sa revue Luna Fatalis sur 
http://www.lunafatalis.fr.st 


Vous préférez nous rejoindre dans la GRANDE 
aventure de Phénix ? 
Alors abonnez-vous pour 40 euros seulement (1 


Phénix est de retour ? Mais était-il vraiment 
parti? En fait non, pas tout à fait. Plus exacte- 
ment, les turbulences qui ont secoué les Editions 
Naturellement et ses multiples incarnations 
avaient fait de Phénix une revue toujours aussi 
appréciée mais dont le rythme de parution était 
devenu pour le moins chaotique ! 


Aujourd'hui, le passé reste le passé 
et Phénix se tourne vers l'avenir 
pour renaître une nouvelle fois ! 


Depuis 18 ans, la revue Phénix est appréciée par 
auteurs et lecteurs. Phénix poursuit aujourd'hui 
son exploration de l'imaginaire. 

Dans ses prochains numéros, Phénix vous 
proposera des dossiers complets sur G.J. Amaud 
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Une nouvelle aventure ! 


L'aventure Phénix reprend de plus belle ef vous 
pouvez en faire partie ! Dès aujourd'hui, 
souscrivez Un abonnement selon les conditions 
reprise ci-dessous, afin de nous permettre de 
défendre pour longtemps encore un Imaginaire 
riche, intelligent et populaire. 


Soyez les premiers à vivre, avec nous, Un remar- 
quable voyage au coeur d'un imaginaire sans 
frontière ! 

Pour son retour, Phénix vous propose de 
commander le prochain numéro "Tout sur J.G. 
Arnaud et la Compagnie des Glaces" pour 10 
euros seulement ! {+2 euros de frais de port) AU lieu de 
13 euros. 
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an / 4 numéros). 


Pour toute information complémentaire, une 
seule adresse : 
Marc Bailly 
5, rue de Liège 
4287 Lincent, Belgique. 


Si vous voulez d'autres renseignements, n'hésitez 
pas à nous contacter : bailly.phenix@skynet.be 
http://users.skynet.be/phenix_web/ 

Marc Daily, pour Phénix. 


Soutenez la doyenne 
des revues de l’Imaginaire 
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: * _ Musique 


XARKANEx 


Dans notre numéro précédent, nous vous parlions de l'étonnant premier album de 
XARKANEX, Arcane Elitism, sorti sur l'excellent label américain The Fossil Dungeon. 
Grandiose, mystérieux et envoûtant, l'art d'Ikon X se fonde sur les mythes helléniques 
anciens, fout comme Daemonia Nymphe, dont il fit d’ailleurs partie pendant longtemps. 
XARKANEX se distingue néanmoins du groupe néofolk par un éclectisme et une audace 


sonore surprenante. 


Ikon X nous en dit un peu plus sur les arcanes de son projet... 


Khimaira: En quoi ton travail avec xARKANEx 
diffère-t-il de celui au sein de Daemonia 
Nymphe et de Fiendish Nymphe ? 

Ikon X: Les trois projets ont une atmosphère et 
un concept philosophique proches mais 
XARKANEX explore des voies musicales diffé- 
rentes, allant du martial grandiloquent à 
l'éthéré mélancolique, toujours sous le sombre 


spectre symphonique d'une bande sonore 
atmosphérique … 


K: xARKANEx est né vers la fin 1999 mais 
certains morceaux avaient déjà été enregistrés 
en 1997. Ton projet existait-il déjà en toi depuis 
toutes ces années ? 

IX: Tout à fait. Certains morceaux ont même 
été composés en 1995 et 1996 mais ils ont été 
modifiés et réarrangés pour mieux convenir à 
XARKANEX et à l'album Arcane Elitism. Les idées 
que j'ai utilisées pour ce projet remontent à très 
longtemps mais ce n'est qu'après mon départ 
de Daemonia Nymphe qu'elles ont pu se 
concrétiser en un réel concept. 
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K: Certaines de tes compositions semblent 
être écrites pour de grands ensembles 
orchestraux. Ce genre de réalisation serait- 
ilun désir ? 

IX: Oh oui, tout à fait !!l J'aimerais avoir 
l'opportunité d'utiliser un véritable 
orchestre. Je pourrais même réenregistrer 
l'album avec des instruments classiques. 
J'espère en avoir quelques-uns dans le 


deuxième album. 


K: Peux-tu nous expliquer l'influence qu'a la 
mythologie grecque dans ton art et dans ta 
propre vie ? En quoi cela diffère-t-il d’une reli- 
gion ? 

IX: La mythologie hellénique me permet de 
visualiser ma musique et de créer des images 
des temps anciens. Le culte hellénique antique 
n'est pas à proprement parler une religion ni un 
dogme. |! s'agit plutôt d'anciennes traditions 
païennes consistant à n'être qu'un avec la 
nature fout en louant les dieux sous le spectre 
du libre arbitre et du plaisir vrai. 


K: En un moi, paganisme ? 

IX: C'est le mot utilisé de nos jours. Pendant 
l'antiquité, “païens” était le nom que les 
Romains chrétiens donnaient aux paysans poly- 
théistes. Heathenisme est peut-être plus appro- 
prié mais on parle aujourd’hui de religion natio- 
nale.. 


K: Quel est le sens caché derrière Arcane 
Elitism, le titre de l'album ? Est-ce une sorte 
d'avertissement ? 

IX: Non, ce n'est pas Un avertissement mais la 
concentration de mes visions esthétiques et 
artistiques mise en titre pour décrire ma passion 
de l’Arcane et le sentiment d'échappement à 
ce monde que je désire envoyer à travers ma 
musique et mes textes. 


K: Y a-t-il un lien avec ce masque que tu portes 
sur les photos du livret ? 

IX: Le masque est un côté théâtral de tout le 
concept artistique qui lie l'ensemble de ma 
musique et le sentiment sous-jacent que j'ap- 
pelle xXARKANEXx. 


KIiO 


K: En Français, arcane signifie “secret connu 


des seuls initiés” alors qu'en Anglais, il s’agit 
plutôt de l'adjectif “mystérieux”. De quelle défi- 
nition se rapproche le plus ton projet ? 

IX: En fait des deux. J'ai en outre remplacé le C 
par un K et inséré le mot entre deux "X" pour 
éviter toute confusion avec des groupes exis- 
tants. 


K: Certains morceaux pourraient aussi illustrer 
des spectacles. As-tu des projets de ce genre ? 
Des concerts ou des adaptation d'œuvres clas- 
siques ou cinématographiques ? 

IX: Merci de penser cela. C'est très flatteur. J'ai 
reçu quelques propositions de lives mais 
XARKANEx manquant de musiciens, c'est pour 
le moment impossible. Néanmoins, j'aimerais 
réaliser un spectacle audiovisuel ainsi que de 
simples concerts. 


K: Aurais-tu quelque chose à ajouter à l'atten- 
tion de nos lecteurs ? 

IX: Tout d'abord, merci pour cette interview. 
J'apprécie beaucoup. Ensuite, j'adresse tous 
mes sombres souhaits à ceux quilisent ceci. S'ils 
désirent découvrir ma musique, qu'ils n'hésitent 


pas à me contacter par  %} 
voie postale, par e-mail ou 
via mon site web. 

J'espère vous lire bientôt. 
Amitiés. 


Propas recueillis 
par Frédéric Cotton 


XARKANEx 

c/o Pandelis Giasafakis 
Souliou 46, Agia Paraskevi 
15343 Athènes, Grèce 
xarkanex@hotmail.com 
http//xarkanex.realnoise.net 
http://www .fossildungeon.com 


Toutes les photos sont © xARCANEx 
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La Méta 


Le thème de la métamorphose est l'un des 
thèmes essentiels du fantastique. Héritée des 
mythes fondateurs dans lesquels les dieux 
étaient capables de se transformer en 
animaux, en végétaux ou en tout autres 
éléments naturels, la métamorphose a 
traversé la littérature grâce aux contes de 
fées et aux récits narrés lors des veillées. 
Avec l'avènement du fantastique qui s'élève 
contre la rationalisation du monde par la 
science, ce thème revisite les mythes pour 
les intégrer à un quotidien qui ressemble 
étrangement au nôtre, stigmatisant nos 
angoisses grâce à la matérialisation de nos 
terreurs ancestrales. La métamorphose 
devient alors une catharsis capable de 
mettre en évidence puis de nous faire saisir 
certaines dérives de notre société, stigmati- 
sant aussi bien sa violence que son inhuma- 
nité, tout en offrant aux lecteurs une alterna- 
tive à cette réalité quotidienne. 


FENTTEA 
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Aux sources 
des métamorphoses 


Déjà présent dans la plupart 
des mythes fondateurs, le 
thème de la mutation ou de la 
transformation d'un être 
humain où d'un dieu appar- 
tient à l'imaginaire collectif 
depuis des millénaires. Le panthéon égyptien 
comportait des êtres en cours de métamor- 
phoses, dieux à têtes de chacal, de faucon, 
d'ibis ou de crocodile qui présidaient à la 
destinée des hommes. À mi-chemin entre 
l'animal et l'humain, ces dieux bénéficiaient 
des qualités et des défauts des deux règnes. En 
Inde, les avatars de Vishnou s'incarnaient 
souvent en animaux : poisson, sanglier. 


Quant au merveilleux religieux grec, ses 
récits sont particulièrement riches en métamor- 
phoses de toutes sortes : Zeus se change tour à 
four en cygne, pour séduire Léda, en pluie d'or 
pour féconder Danaé, en taureau pour enlever 
Europe. || change sa maîtresse lo en génisse 
afin qu'elle puisse échapper à la colère 
d'Héra. Ayant surpris la déesse Arthémis au 
bain, le chasseur Actéon est transformé en cerf 
avant d'être dévoré par ses chiens. Ovide a 
rassemblé fout cela dans son ouvrage Les 
Métamorphoses, qui tiennent à la fois du récit 
cosmogonique et de la création littéraire. Les 
transformations n'y sont pas uniquement 
animales, puisqu'elles explorent tout le spectre 
des éléments : minéral (Atlas est pétrifié pour 
devenir Une montagne, les Piérides sont des 
pics), végétal (Daphné se change en laurier 
pour échapper aux avances d'Apollon, la 
douleur conduit les Héliades à devenir des 
peupliers). Cyanée et Byblis sont même 
changés en source. Comme on peut le 
comprendre, ces changements de nature 
jouent sur différents tableaux, que l'on retro- 


Ki2 


uvera par la suite dans la littérature fantastique 


les dieux changent d'apparence pour trompe 
l'homme, métamorphosent ceux qui leur rési 
tent pour les punir ou voient leurs proies le 
échapper par ce même procédé. 


Chez les Romains, l'optique n'est plus unique 
ment religieuse, puisque dans L'Âne d' 
d'Apulée la métamorphose de Lucius en âne ei 
liée à la magie. L'intervention d'un surnatur 
magique, plus Uniquement lié aux divinités 
ouvre de nouvelles perspectives. 


Du conte au fantastique 


En partie débarrassée de son apparat rel 
gieux, la métamorphose trouve dans le conte ur 
limon fertile à son développement. Les sortilège 
remplacent les interventions divines, changearl 
le prince en crapaud où en monstre, comme 
dans La Belle et la Bête de Madame Leprince de 
Beaumont. Le plus souvent cela résulte d'une 
vengeance où participe à un rite initiatique 
C'est le cas pour La petite sirène d'Andersen qi 
veut devenir humaine, apprenant ainsi | 
douleur de la féminité, de la mortalité et | 
méchanceté des hommes. A l'inverse, lorsque 0 
fée marraine de Cendrillon fait d'une citrouille un 
carrosse, elle apporte Un peu de merveilleur 
dans le quotidien trop terne de la petite souillon. 
La métamorphose ouvre une porte sur un ailleur 
différent, parfois meilleur, parfois plus inquiétant. 


AUX veillées, la métamorphose trouve par la 
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suite Une dimension horrifique, 
renouant avec les angoisses 
séculaires qui n'ont pas quitté les 
campagnes. 
rôdent, des êtres n'appartenant 
plus tout à fait à notre monde 


hantent forêts et plaines. On saisit 


Les loups-garous 


ces images terrifiantes dans 
Olalla de Stevenson, Hughes-le- 
loup d'Erckmann-Chatrian ou 
encore Le Gâloup de Claude 
Seignolle, qui offrent des portraits 
de lycanthropes puisant aux 
veines de la tradition orale. Cette 


métamorphose en carnivore 


Ovide 


Les Métamorphoses 
Édition de Jean-Pierre Néraudau d' Lise furent transformés en pourceaux par Circé, dans c 
célèbre, repris de l'Odyssée. Mais aussi les métamorphoses d | 
Lyciens en grenouilles, châtiés pour avoir méprisé la déesse Léto: d' Mchné | 
en araignée, victime de la jalousie d'une déesse refusant de lui reconnaître 
la supériorité dans l'art de tisser la laine: de Cygnus, fils de Sthénélus, en 
cygne: de Perdix, changé en oiseau et ainsi sauvé de la jalousie mortelle de 
Dédale. Ou encore les métamorphoses "végétales" des Héliades, sœurs de 
Phaéton, en peupliers (voir également ‘Les métamorphoses dans les 
contes"). Et n'oublions pas les métamorphoses “minérales” avec Pygmalion, 
amoureux de son œuvre, une stafue d'ivoire blanc, qui deviendra sous ses 
doigts une vrai jeune fille. Bien entendu, la liste ne s'arrête pas là, et vous ÿ 
trouverez aussi les classiques de Dédale et Icare à Orphée et Eurydice. De 


quoi se délecter sans fin ! 
* Lycaon : Dans la mythologie grecque, roi d'Arcadie et père de Calisto: transformé en loup par Zeus, il fut 


conduit l'homme vers la bête, lui 
rappelant ses origines immémo- 
riales tout en fustigeant les 
instincts sanguinaires de certains. 
La nature ÿ apparaît sous ses 
dehors les plus sauvages, les 
plus spontanés également. 
L'introspection du  Gâloup 


permet de plonger dans les 


Hlio css que 


pensées d'un homme-loup, dans 


sa dualité, faisant apparaître 


l'une des grandes questions posées par la 
métamorphose : l'altérité. Qui est cet autre qui 
nous terrifie ? Qui sommes-nous pour lui 2 


Le mythe du loup-garou présente de nombreuses | 
origines possibles. La porphyrie érythropoiétique 
congénitale, une maladie héréditaire extrême- 
ment rare touchant la synthèse de l'hémoglobine, 
est l'une des plus sérieuses. Les gens frappés par 
cette affection montrent en effet, en plus d'une 
pilosité abondante sur le visage, une aversion pour 
la lumière solaire qui leur occasionne de graves 
brûlures et une coloration rouge fluorescente des 
dents. Dans d'autres formes de la maladie, les 
patients peuvent présenter des troubles du 
comportement et des hallucinations. Si aujour- 
d'hui, cette maladie peut heureusement être 
soignée, il n'en était rien aux siècles passés et on | 
imagine aisément les effets sur l'imaginaire que | 
pouvaient avoir Un tel tableau. 


Dans le même élan, Lokis de Mérimée s'at- 
taque à la métamorphose en ours, prouvant 
que personne n'est à l'abri de ce passage 
dans l'autre monde et que la part animale 
présente en chacun de nous peut se matéria- 
liser sous de nombreuses apparences. Puisant 
dans l'imaginaire des Indes, Kipling fait s'af- 
fronter les merveilleux d'Orient et d'Occident 
dans La Marque de la bête. 


Jusqu'au 19ème siècle, la métamorphose 
sert d'arme contre l'invasion scientifique, prou- 
vant que la magie, le mystère, le merveilleux 
religieux peuvent toujours influer sur l'avenir de 
l'humanité. Avec Les yeux de la panthère, 
Ambrose Bierce joue sur l'image envoûtante et 
dangereuse de la panthère. Cette dualité 
propre au thème trouve sans doute son 
apogée dans le personnage du roman Le Cas 
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foudroyé par ce dernier, auquel il avait servi la chair d'un enfant. 


étrange du Docteur Jekyll et de Mister Hyde de 
Stevenson qui révèle ses blessures lors de ses 
transformations en cet autre sauvage issu de sa 
l'autre 
c'est soi-même nous offrant cette réponse : le 


propre personnalité. Dans ce roman, 


monstre, c'est chacun d'entre nous. La part 
animal n'est plus extérieure, mais prouve 
qu'elle est profondément ancrée en nous et 
qu'il ne faut qu'un simple stimulus pour la faire 
revenir à la lumière. 


Au cœur de nos réalités 


Dans le fantastique, la métamorphose 
privilégie les figures morbides qui consti- 
tuent des menaces. La Féline, fim de 
Jacques Tourneur, reprend l'idée de 
Bierce en l'actualisant, se penchant sur 
le devenir de celle qui a été maudite. 
L'introspection permet de donner une 
dimension humaine à ce thème, comme 
c'est le cas dans La Métamorphose de 
Kafka qui glisse Un personnage dans le 
corps d'un insecte. Cette idée sera 
déclinée par d'autres auteurs. Nancy 
Kilpatrick métamorphose une femme en 
insecte tueur dans sa nouvelle L'Ouvrière 
du bois. Alain Delbe transgresse d'autres 
règles en changeant Un enfant en être 
hybride dans Les Guêpes, pendant que 
Thomas Owen se penche sur l'image de 
la tueuse dans La Mante. Jouant avec 
les phobies humaines, Ewers se sert de 
l'image de l'araignée veuve noire dans 
sa nouvelle éponyme, alors que William 


EL 
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Hope Hodgson explore le domaine maritime en 


Changeant Un personnage en éponge mons- 
trueuse dans La Voix dans la nuit. La répu- 
gnance remplace la peur. 


Pourtant, en règle générale, les auteurs de 
fantastique veulent effrayer. L'image du loup- 
garou traverse le genre en laissant des cada- 
vres SUr son passage. Le film Hurlements de 
Dante montre que toute Une région peut 
devenir la proie d'une société parallèle. Dans 
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Peur Bleue de Stephen King et Le loup-garou 
de Paris de Guy Endore, ce sont des villes qui 
deviennent le terrain de chasse d'un tel 
monstre. L'homme comprend alors qu'il n'est 
en sécurité nulle part, que la société moderne 
n'est pas parvenue à se couper de la Terre- 
Mère génitrice des plus terribles épouvantes. 


Poussant cette logique à l'extrême, L'Heure 
du Loup de Robert McCammon oppose l'hor- 
reur bestiale à celle des camps de concentra- 
tion, entrechoquant le fantastique et la folie 
humaine afin de conduire le lecteur à s'inter- 
roger sur les dangers qui le menacent vraiment. 
Il remet en cause cette société soi-disant 
policée dans laquelle nous évoluons, nous 
montrant qu'elle n'est pas uniquement 
composée de gens de raison. Le loup-garou, 
même s'il met en lumière notre attachement à 
la nature, semble bien plus civilisé que ces 
chasseurs d'hommes. 


Changeant d'optique, la nouvelle Fix de 
David Sosnowski fait pousser des ailes à une 


En 1764, la région du Gévaudan est la victime d'une série de 


droguée, la transformant en ange. Ce passage 
du monde des marginaux à celui des élus 
bouleverse la vie de cette femme qui ne 
parvient pas à saisir les raisons de sa quasi-divi- 
nisation. 


Ce thème de la métamorphose permet de 
plonger au cœur même de l'âme humaine afin 
d'en chercher les failles, remontant à la surface 
toutes les interrogations auxquelles nous 
n'avons pas de réponses. La nouvelle L'Axolotl 
de Julio Cortazar va plus loin, puisqu'elle narre 
l'échange entre un homme et l'un de ces 
batraciens sans que l'on sache réellement 
lequel des deux racontait cette histoire. En ne 
jouant sur aucun effet horrifique, ce récit 
inquiète au plus haut point puisqu'il ne fait 
aucune différence entre l'autre et soi-même, 
poussant à l'extrême l'interrogation de 
Stevenson sur l'animalité. Qu'est-ce qui nous 
sépare de l'animal ? Et que lui manque-t-il pour 
devenir humain 2 
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meurtres étranges, perpétrés par une bête monstrueuse selon les 
rumeurs. Les autorités locales iront jusqu'à demander l'appui de 
l'armée pour essayer de tuer la bête. Fin 1965, un loup de belle 
taille est abattu et pour le Roi, l'affaire est close. Même si les 
victimes seront par la suite encore nombreuses jusqu'en juin 1767 
où le dénommé Jean Chastel tua une bête qu'on rapporta fabu- 


_leuse. Refusant de l'admettre, le Roi ordonna que la bête soit 


enterrée dans les jardins de Versailles. 

Mais c'est l'abbé Pourcher qui oeuvrera dans le sens d'un loup- 
garou et fera de la bête de Gévaudan l'exemple le plus ancré 
dans nos esprits d'une rencontre avec cette créature du diable. En 
recueillant témoignages et supesrstitions, il ouvre une porte pour 
l'imaginaire. Henri Pourrat la franchira et mêlera faits historiques et 
légende. Le loup-garou du Gévaudan était né. 

Vous désirez en savoir plus ? Plongez-vous dans les ouvrages suivants : 

- POURCHER Abbé Pierre, Histoire de la bête du Gévaudan, véri- 


table fléau de Dieu, 1889. 
 - POURRAT Henri, Histoire fidèle de la bête en Gévaudan , 
_ Editions de l'Epervier, 1946. 


- LOUIS Michel, la bête du Gévaudan, l'innocence des loups , 


_ éditions Perrin, 1992. 


- CUBIZOLLES Pierre, Loups-garous en Gévaudan , Editions Watel, 
BRE Francois, La Bête du Gévaudan, éd. De Borée, 2000. 


lques fees autour du loup-garou : 


\ N-CHATRIAN, Hugues le loup. 
rre, .Le Pacte des Loups. 


La bande dessinée foisonne de créatures se 
l transformant à souhait. Les délires graphiques 
des dessinateurs et l'esprit vagabond des scéna- 
ristes aiment à donner vie à des corps en 
mouvement tels qu'ils nous apparaissent en 
rêve. La métamorphose se fait rêve de puis- 
sance (tels les superhéros des comics), rêves 
coquins (lorsque Milo Manara reprend l'oeuvre 
1 d'Ovide ue La Luis de Les: aux 


BLACKHOLE. 


Nemo in Slumberland (Winsor McCay) ou encore lirésistible Calvin & 
Hobbes (Bill Watterson). Mais le rêve de métamorphoses devient très 
vite cauchemar car une fois la transformation commencée, c'est notre 
conception de la normalité qui est dérangée, bousculée voire scandar- 
lisée. Charles Burns l'a bien compris. Sa série Black Hole (Delcourt) nous 
présente un univers adolescent (une période de , 
dérape dans l'horreur. Et le fait de situer son r 

lisatrice des années soixante renforc 

“pee où la ae américaine se 


l'autre considéré comme monstre, 
Le thème de la métamorphc 
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Franz Kafka 


La métamorphose 


Impossible de parler de métamorphose sans 
s'attarder, ne serait-ce qu'un instant, sur 
l'œuvre la plus connue de Franz Kafka. Cet 
écrivain tchèque d'expression allemande fait 
en effet partie des figures majeures du roman 
allemand contemporain. 


Publiée en 1916, La métamorphose narre 
l'histoire de Gregor Samsa, un représentant de 
commerce, au caractère doux et atten- 
tionné, qui a pris en charge sa famille, 
composée de ses parents et de sa jeune 
Sœur... Mais voilà, dès le début de l'histoire, 
nous assistons à sa transformation en mons- 
trueux insecte ! Dès lors qu'il prend cons- 
cience du caractère inéluctable de son état, 
Samsa fait tout pour éviter de heurter ses 
proches, prenant sur lui tout le poids de son 
horrible situation. jusqu'au dénouement OÙ 
la vieille servante se débarrasse de son 
cadavre sans plus de considération. Une bien 
triste fin qui ne suscite que le soulagement 
général. 


La métamorphose fait partie de ces œuvres 
auxquelles on peut conférer une infinité d'in- 
terprétations, parfois loin des objectifs ou 
préoccupations de l'auteur, mais nous nous 
Contenterons ici de poser les jalons d'une 
analyse objective. On constate, tout au long 
du récit, Une dégénérescence du person- 
nage principal de cette histoire, dégénéres- 
cence qui se présente sous différents niveaux, 
exprimés en termes de besoins et sentiments. 
Tout d'abord, celle-ci se manifeste au stade 
de la nourriture ingérée par le gigantesque et 
abject cafard: les aliments qu'il accepte 
n'étant plus que poussière, pourriture et 
détritus. Ensuite, un élément qui ajoutera 
encore à son isolement vis-à-vis des siens, est 
son mode de déplacement, et son aspect 
physique en général. On souffre avec lui de 
cette carapace encombrante lorsqu'il se 
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retourne sur le dos ou l'on découvre les joies — 
si l'on peut dire - de l'exploration de toutes les 
surfaces d'une pièce, tant les murs que le 
plafond. Un divertissement qui n'aura qu'un 
temps... Enfin, mais se dégradant plus lente- 
ment, les sentiments et les pensées, qui 
jusqu'alors s'apparentaient au genre humain 
et à toute la palette qu'on leur connaît, 
s'amenuisent pour ne plus être que les préoc- 
Cupations primaires d'un insecte. Alors, déclin 
de l'individu, d'un peuple, de l'humanité 2 A 
VOUS de voir. 


Le plus éprouvant pour Samsa, outre la 
découverte - parfois pénible - de son corps et 
de ses nouvelles capacités, reste sans doute le 
rejet de sa famille. Cette pitié qui se manifeste 


LEE 


Kafka 


La Métamorphose! 
Suivi de 
Dans la colonie 


Îrai re) 


d'abord et qu'il rejette est inspirée par son 
côté pathétiquement humain engoncé dans 
un personnage absurde, presque grotesque, 
mais qui fait naître la crainte et la peur. Le 
dégoût affiché qui vient ensuite est pire et 
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La Métamorphose 


aboutira au geste malheureux de son père qui 
lui lancera violemment une pomme. La bles- 
sure sérieuse, à la carapace, qui en résulte ne 
se résorbera jamais. Et tous ses projets d'avenir 
qu'il nourrissait, pour lui-même et pour sa sœur 
notamment, cette promesse qu'il s'était faite 
de lui offrir le conservatoire. Enfin, rappelons 
l'isolement, propice au repli sur soi, puisque 
personne ne veut plus entrer dans sa chambre 
où on l'a cloîtré. L'auto questionnement qui 
s'en suit ne mène qu'à des constatations 
pessimistes sur l'absurdité mais aussi la bana- 
lité de la mort. Bref, La métamorphose est 
bien l'un de ces contes réalistes qui ont donné 
naissance au concept kafkaïen, se rapportant 
au Caractère angoissant des œuvres de 
Kafka. 


On peut isoler plusieurs thèmes dans La 
métamorphose. Ainsi, Kafka aborde celui de 
la solitude générale à laquelle l'homme est 
condamné et celui du fils étranger aux siens. 
On retrouve également une symbolique très 
freudienne. En effet, chez Sigmund Freud, 
dans le rêve, les insectes sont proches des 
frères et sœurs. La blessure mortelle infligée à 
Samsa par son propre père aborde le thème 
de l'humanité aveugle, incapable de recon- 
naître ceux qui l'aiment. Cette humanité ne 
tue-t-elle pas ses "sauveurs" 2 Enfin, on retro- 
uvera la référence à la propre existence de 
l'auteur, qui lui-même ne fut pas reconnu par 
les siens (Samsa contient deux “a” comme 
Kafka). 

Voilà qui n'éclaire sans doute pas tous les 
coins d'ombre de cette œuvre riche en 
symboles, mais qui l'effleurera et vous 
donnera, peut-être, l'envie d'en découvrir 
PlUS sur une histoire à donner le cafard ! 


Valérie Frances 


Tout Uimaginaire Fantastique et Féerique 


| 
Il 
| 
| 
( 
| 
| 


Métamorphoses 


La Métamorphose 


du Docteur Jekyll 


ou la révélation interite 


Il y a plus de cent ans, un certain monsieur 
Robert Louis Stevenson, écrivain écossais relati- 
vement peu connu, fit Un cauchemar si mons- 
trueux qu'il s'éveilla en sursaut, transpirant et 
haletant, Une main glaciale refermée avec 
force sur son cœur. Le rêve eut un impact si 
profond sur lui qu'il n'attendit pas une minute 
avant de s'enfermer dans son bureau avec de 
l'encre et du papier. || écrivit une première 
version qu'il jeta au feu par dépit, mais son 
épouse, après avoir lu les quelques pages 
qu'elle avait sauvées des flammes, réussit à le 
convaincre de poursuivre son travail. Le rêve 
méritait de prendre corps. Trois jours après son 
réveil éprouvant, Stevenson avait terminé 
L'Etrange Cas du Dr Jekyll et de Mr Hyde , une 
œuvre qui, une fois publiée, fit frissonner 
d'épouvante les lecteurs de son temps, et 
parfois même du nôtre. Le cauchemar déguisé 
en histoire devint un classique. 


Dans ce court roman le docteur Jekyll, bour- 
geois londonien sans histoire et scientifique 
respectable, cache Un étrange secret: ses 
recherches lui ont permis de mettre au point 
une potion secrète qui le transforme en Mr 
Hyde, incarnation d'une partie refoulée de sa 
personnalité, son côté sombre et destructeur. À 
la fin du roman, l'élixir de Jekyll ne contrôle plus 
Hyde et celui-ci prend de plus en plus la place 
du bon docteur, causant finalement la mort 
des deux personnages. 


Le révélateur 
de La personnalité rofouêée 

Dr Jekyll ne relate pas de transformation 
spectaculaire d'homme en loUp-garou ou 
autre animal légendaire, mais la métamor- 
phose d'un homme en un autre, un double 
monstrueux qui est partie intégrante de la 
personnalité du héros. C'est probablement ce 
qui rendit l'histoire si choquante quand elle fut 
publiée pour la première fois en 1886. 
l'Angleterre victorienne du début du xIX® 
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siècle avait des idées bien arrêtées en ce qui 
concerne le fonctionnement du monde : Dieu 
avait orchestré la création de la planète avec 
toutes ses espèces animales, et il y avait placé 
sa créature suprême, l'homme, pour dominer 
la nature et ériger de glorieuses civilisations. Les 
règles et codes extrêmement lourds des victo- 
riens étaient une manière de montrer que les 
hommes "civilisés"”, moraux, se distinguaient du 
reste du monde, incluant animaux et 
"sauvages" indigènes. Il leur revenait donc de 
gouverner le monde. 


Dr Jekyll et Mr Hyde (Casterman) 
Jerry Kramsky - Lorenzo Mattotti 


Adaptation incontournable de l'oeuvre 
de Stevenson en bande dessinée, la 
version de Kramsky et Mattotti vogue 
entre délires oniriques et étrange inquié- 
tude. Une lutte infernale dans laquelle 
Hyde revêt nombre d'apparences. Un 


hommage à l'expressionnisme, au 
cinéma des années 50 et à la littérature 
fantastique. Les couleurs de Mattotti 
contribuent énormément à la qualité du 
récit en déployant une atmosphère 
tantôt intrigante, tantôt à la limite du 
supportable. Une adaptation qui apporte 
à l'histoire un côté fantastique très 
appuyé. Magnifique. 
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AU cours du siècle les progrès de la science 
et les hypothèses de Darwin sur l'évolution des 
espèces ont commencé à secouer sérieuse- | 
ment les certitudes de cette société : Et si l'hu-" 
main n'était pas l'être destiné à la perfection 
que l'on imaginait 2 S'il n'était pas l'être 
Suprême pour laquelle la Terre avait été | 
créée ? | 


Bien entendu, un grand nombre d'œuvres 
de cette époque ont reflété cette prise de 
Conscience douloureuse. Les débuts de la litté- 
rature gothique avaient habitué le public à des 
méchants "classiques" et surtout non-humains : 
fantômes, loups garous, démons….tous plus 
effrayants physiquement les Uns que les autres 
parce que, justement, trop différents des 
humains. Ces derniers pouvaient certes être 
influencés par le mal, mais ils avaient toujours 


une chance de revenir à de meilleurs senti- 
ments avant la fin de l’histoire (comme on le 
voit par exemple dans Le Château d'Otrante 
de Walpole). Mais alors que ce genre littéraire 
se développe, la différence entre la 
"mauvaise" créature surnaturelle et les 
hommes garants de l'équilibre et de la bonne 
marche du monde semble diminuer. On voit 
paraître des histoires comme Frankenstein de 
Mary Shelley (1818) où l'on découvre un 
monstre créé par Un homme à partir d'élé- 
ments humains. Pire, ici le véritable monstre 
n'est pas celui qu'il semble être : la Créature 
terrifiante et destructrice n'est pas fondamen- 
talement mauvaise, elle est une victime 
touchante de la fierté démesurée et de l'insen- 
sibilité du Dr Frankenstein. Ce retournement de 
Situation est surprenant à l'époque, les rôles des 
bons et des méchants ne sont plus aussi claire- 
ment définis. Ensuite, on a pu lire quelques 
histoires comme William Wilson de Poe où deux 
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facettes du caractère d'un héros s'opposaient 
sous deux formes identiques, chacune luttant 
pour son point de vue, mais celles-ci étaient 
toujours différenciées, le bien et le mal appa- 
raissaient malgré tout comme deux person- 
nages distincts. 

Dr Jekyll fait voler en éclats toute tentative 
de différenciation en présentant deux aspects 
radicalement opposés du même personnage. 
Jekyll et Hyde sont une seule et même 
personne, un seul et même corps qui se trans- 
forme suivant la personnalité qui a le dessus. 
Jekyll est élégant et soigné, Hyde est hideux, 
boiteux, hirsute et la méchanceté se lit sur son 
visage, cependant ils forment une unité. 
D'ailleurs Jekyll avoue reconnaître Hyde et 
apprécier cette nouvelle forme. Il sait perti- 
nemment que son double a des distractions et 
des aspirations plutôt choquantes (quelles sont- 
elles exactement? Cela, nul ne le saura car le 
livre ne décrit pas les vices auxquels il se livre). Il 
sait que la nature de Hyde est résolument 
tournée vers le mal car il blesse une petite fille 
et tue Une des connaissances de Jekyll fort 
naturellement et sans en éprouver le moindre 
remord. Mais le docteur ne semble pas vrai- 
ment dérangé par ces réactions. Jusqu'à ce 
qu'il perde le contrôle de ses transformations, il 
reconnaît sa propre monstruosité et même il 
l'assume. La morale n'a plus d'emprise sur lui à 
partir du moment où Jekyll est convaincu 
qu'on ne pourra jamais l'associer à Mr Hyde. 
L'impunité fait disparaître la mauvaise cons- 
cience de Jekyll, enfin il laisse libre cours à ses 
plus bas instincts sans craindre de jugement ou 
de punition. Le sommet de l'horreur n'est pas 
Hyde en lui-même, ni ses agissements, c'est sa 
terrible révélation de la nature humaine dans 
tout ce qu'elle a de plus noir. Impossible de 
rejeter le mal loin, sur le diable ou une créature 
imaginaire ou monstrueuse, il est à l'intérieur de 
nous tous. Hyde est "le mal à l'état pur” et il en 
est tout à fait conscient. || est même décrit tout 
au long du livre par des termes caractérisant les 
animaux : il "grogne” , il “siffle” 
serpent, d'après le valet de Jekyil il ressemble à 


comme un 


un singe, il lance un cri de "terreur animale” … 
Il montre sans nuance ce que suggérait la 
Créature de Frankenstein et ce que semble 
confirmer la thèse de l'évolution : l'homme est 
différent des autres espèces certes, mais il n'en 
est pas moins Un animal répondant à des 
instincts primitifs et non un être pur, naturelle- 
ment préoccupé par la morale. 


Le miroir 
d'une société gangrenée 
La transformation de Dr Jekyll en Mr Hyde 
révèle donc ce qu'on préférerait oublier sur la 
nature de l'être humain. Cependant, il est inté- 
ressant de souligner que tous les personnages 
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qui ont affaire à Mr Hyde et qui le considèrent 
comme un monstre ne le décrivent jamais. En 
fait, il serait impossible de dessiner un portrait 
de ce personnage pourtant central. Le notaire 
et les docteurs (tous de classe supérieure) font 
ressortir dans leurs descriptions leurs propres 
sentiments pour Hyde. Ce sont eux qui le font 
apparaître comme "un enfant de l'enfer” sans 
jamais expliquer quels éléments concrets 
peuvent bien leur donner cette impression. 
Mais si on analyse les quelques détails précis 
qui caractérisent le soi-disant monstre, on peut 
peut-être y voir les véritables raisons pour 
lesquelles tous les personnages sont terrifiés par 
lUÏ. 


L'époque victorienne, qui voit les débuts de 
l'industrie et du progrès moderne, veut donner 
une image lisse et parfaite. Les lois de Dieu et 
du capitalisme permettent de conserver l'ordre 
et la rigueur. La classe supérieure victorienne 
est constituée de gens raisonnables qui cons- 
truisent Un futur glorieux car les temps 
modernes doivent marquer la réalisation totale 
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de l'homme. L'ordre, indispensable marque de 
la civilisation, est garanti par les lois écrites et les 
valeurs morales. 

Dr Jekyll est parfaitement intégré à cette 
société. Riche docteur, il respecte tous les 
codes sociaux et nombre de ses amis sont des 
hommes de loi. Mais sa métamorphose en Mr 
Hyde fait exploser toutes les règles. Edward 
Hyde est Un homme méchant et égoïste qui ne 
tient absolument pas compte des interdits. AU 
contraire, il prend même plaisir à bafouer les 
valeurs fondamentales victoriennes : travail, 
religion et famille. 

Le double de Jekyll est un individu colérique 
qui laisse libre cours à sa rage, quelle que soit la 
situation, ainsi il blesse une petite fille, frappe 
une femme et tue Un membre important du 
parlement, sans se soucier de loi ou de justice. 

Hyde ne travaille pas, c'est sous la forme de 
Jekyll qu'il gagne l'argent qui lui permet de 
s'offrir tous les plaisirs. Comme par défi, il détruit 
et tue alors que Jekyll, en tant que médecin, 
soigne et soulage. 

De plus, Hyde apparaît comme l'incarnation 


Tout Umaginaire Fantastique ec [éerique 


EE 


Métamorphoses 


de Satan aux yeux de tous les personnages (on 
ne compte pas les références bibliques au 
diable, Lucifer ou l'enfer) affichant ainsi son 
mépris de la religion. 

Enfin, il ridiculise également les lois de la 
famille et de la filiation puisque Jekyll et lui se 
donnent naissance mutuellement en parodiant 
de manière horriblement surnaturelle l'accou- 
chement d'un enfant par une femme. 

Ainsi les lois et les valeurs morales qui régis- 
sent tous les membres de la société n'ont 
aucune prise sur Hyde. Comme Satan, à qui il 
est si souvent comparé, il se rebelle contre 
toute forme d'autorité qui s'opposerait à ses 
désirs. Pour les personnages qui le rencontrent, 
il menace l'équilibre et l'ordre auxquels ils tien- 
nent. 

Si ces règles sont si importantes aux yeux des 
victoriens des années 1880, c'est qu'ils crai- 
gnent qu'elles ne suffisent pas à éviter l'effon- 
drement de leur civilisation car à cette 
stabilité, 


continuité, semble menacée à plusieurs 


époque la garante de la 
niveaux. Alors que Jack l'éventreur parcourt les 
rues embrumées de Londres, la société est 
hantée par ses peurs. La maladie, la mort, et la 
révolution sociale sont les fantasmes victoriens 


qui prédisent la fin. 

Sachant cela, nous retrouvons Jekyll et Hyde 
à qui les transformations semblent donner tous 
les symptômes de maladies : "yeux infectés, 
pâleur, fièvre, faiblesse, manque d'appétit”… 
Elles font même parfois apparaître l'un ou 
l'autre comme ‘revenant d'entre les morts”. 
Cet envoyé du royaume des ombres est le 
fidèle représentant de la mort et de la destruc- 
tion que l'on ne peut contrôler. Enfin, Hyde, 
même s'il est vêtu des habits élégants de Jeky!l, 
ressemble plutôt à l'idée qu'on se faisait d'un 
ouvrier de classe inférieure : petit, noiraud avec 
de grandes mains poilues, habitant dans le 
quartier ouvrier de Soho. Ses vêtements, trop 
grands et ajustés sans aucun goût (ses bas de 
pantalons sont simplement roulés), en font 
même une parodie inquiétante des riches 
élégants. Ainsi Hyde effraie, non seulement par 
ce qu'il représente, mais aussi parce qu'en tant 
que double de Jekyll, il a accès au monde des 
classes supérieures. || dort parfois chez Jekyll 
sous cette forme, il est l'héritier du testament du 


docteur si celui-ci venait à disparaître, il est 
prêt à prendre possession de ce qui était 
normalement réservé aux pairs du docteur 
SOUS leur propre nez. Hyde est le représentant 


des masses populaires que les classes SUpé: 
rieures considèrent à peine humaines ef 
qu'elles redoutent tant de voir déferler dant 
les rues de Londres pour piller les demeures 
des nantis, semant le chaos et la destruction 
Sur leur passage. 

Ainsi ce sont peut être des détails se rappor- 
tant aux fantasmes tenus secrets de l'époque 
qui donnent aux personnages qui croisent Mr 
Hyde Une impression si terrifiante et mena- 
Çante plus qu'une monstruosité réelle. 


Replacer Le cas étrange de Dr Jekyll et Mr 
Hyde dans son contexte historique montre le 
traitement des doubles et de la métamor 
phose sous Un nouveau jour. Ce roman, qui 
révéla de manière choquante la monstruosité 
même de l'homme et du fonctionnement 
d'une société qui se voulait parfaite, s'inscrivit 
dans la lignée de Frankenstein et influença 
des écrits plus tardifs, mais tout aussi célèbres, 
qui reprirent ces mêmes thèmes, comme L'ile 
du Dr Moreau de Wells, Au cœur des ténèbres 
de Conrad ou même Dracula de Stoker. 


Véranig ue 4 émar 


A CUNée deû TROIS 
eu ARRIVÉ. 
10 Vao dégUE TER. 


si 


Philémon remarqua que sa femme 
Baucis se couvrait de feuillage. Et Baucis vit que 
son époux bien-aimé s'enveloppait de feuilles 
vertes. Ils se dirent adieu dans un dernier baiser 
et leurs lèvres, déjà toutes de branches et de 
feuilles, s'entremélèrent à jamais. Aujourd'hui, si 
vous allez près de cette colline, en Grèce, vous 
pourrez voir deux arbres solitaires, un tilleul et un 
chêne, tendrement serrés l'un contre l'autre..." 


Nature végétale 


Ÿ a-til plus belle histoire d'amour que celle 
de Philémon et Baucis ? D'un vieux et 
d'une vieille qui, jusqu'à la fin de 
leurs jours, et même au-delà, s'ai- 
ment d'Un amour qui ne meurt 
jamais ? C'est pour avoir vécu 
dans la bonne entente toute leur 
vie, pour avoir été leurs propres 
mcftres et leurs propres serviteurs, 
pour avoir accueilli des voya- 
geurs de la meilleure façon, 
qu'ils s'attirèrent la bénédiction 
de Zeus et de son messager 
Hermès. Pour accomplir leur 
vœu, Zeus les fit mourir ensemble, 
au même instant, et fit que 
jamais, même dans la mort, ils ne 
soient séparés. 

Une transformation végétale, 
comme tant d'autres dans la 
myfhologie grecque, quoi qu'un peu 
à part quand on connaît Narcisse ou 
Hyacinthe devenus fleurs, où encore 
Daphné transformée en laurier. 
Métamorphoses  involontaires pour 
Philémon et Baucis, qui n'avaient 
demandé qu'à rester ensemble. La transfor- 
mation végétale est le moyen trouvé par Zeus 
pour exaucer leur vœu. Alors que, quand 
les nymphes cueillent une fleur inconnue 
au bord de l'étang où, quelques 
secondes auparavant, se mirait 
encore Narcisse, li, n'avait rien 
demandé. Daphné, par contre, 
implore son père qu'il la 
sauve des avances trop 
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pressantes d'Apollon. Sans plus attendre, son 
Corps se fige et prend racine dans le sol : elle 
sera désormais laurier. Leur destinée à tous était 
peut-être de retrouver l'origine végétale, 
origine, on peut le supposer, de leur nature 
profonde. 


DéliGérément… 


Autre chose est de décider de la transforma- 
tion des autres. Circé, déesse grecque 
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merveilleuse et manipulatrice, décide pour les 
hommes - et notamment pour l'équipage 
d'Ulysse - qu'ils seraient beaucoup mieux en 
pourceaux. De même, une histoire inspirée 
des Mille et Une Nuits{1) reprend le même 
thème : alors que son bateau a fait naufrage, 
Un prince arrive à une île merveilleuse. Des 
animaux de toutes sortes l'empêchent de se 
reposer sur la plage. Heureusement, un vieil 
homme a pitié de lui et l'emmène dans sa 
maison. Il lui explique que l'île est ensorcelée 
par la reine, Une magicienne qui séduit les 
jeunes hommes, s'amuse avec eux un temps 
puis les transforme en animaux. Mais 
ce qui devait arriver arrive: une 
idylle naît entre le prince et la 
reine, à la grande tristesse de 
la file du vieil homme. Celle- 
ci continue cependant à 
veiller sur le prince et arrive 
ainsi à échanger un 
gâteau ensorcelé destiné à 
transformer le prince en 
cheval. Dans ce conte, c'est 
la magicienne qui finit par 
subir le sort : c'est elle qui se 
retrouve transformée en 
cheval. Les métamor- 
a phoses se font ici dans le 
but de nuire. De même, 
dans Les Six cygnes!2), la transfor- 
mation que subissent les fils du roi est 
maléfique. Leur marâtre les 
Se 
Ÿ © ensorcelée. Cependant, ici, 
dans cette histoire, la méta- 
morphose n'est pas centrale, 
elle ne sert que de point de 
départ à l'histoire. La véri- 
table héroïne, c'est la petite 
SŒœUr, inconnue de la 
marûtre, petite file qui va 


Change en cygnes en jetant 
sur leur dos une chemise 


accomplir des exploits pour 
sauver ses frères. Elle restera 
six ans sans rire ni parler et 
confectionnera six 
chemises en fleurs étoi- 
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lées. Mariée à un roi, elle subira les mauvaises 
intentions de la mère de son mari. Elle échap- 
pera de justesse au bûcher, le dernier jour des 
six années, en retrouvant la parole et en jetant 
les chemises sur ses frères-cygnes. Seul le plus 
jeune frère gardera des séquelles de sa trans- 
formation, car la dernière chemise n'était pas 
terminée. Les Sept Corbeaux!{3) suit un peu le 
même schéma, si ce n'est que c'est le père 
des garçons qui prononce la malédiction et 
qu'il le regrette amèrement par la suite. Ici 
aussi, c'est la jeune sœur qui sauve ses frères 
au prix de souffrances, d'un long périple et du 
bout de son petit doigt qu'elle se verra 
obligée de couper... 


Loup-Garou 


Métamorphoses nuisibles et volontaires. 
Mais parfois, celui qui nuit le fait sans l'avoir 
vraiment choisi. Si un homme, à la suite d'une 
morsure, s'en va chasser, tuer et mettre en 
pièces le premier qu'il rencontre sur son 
chemin les soirs de pleine lune, on appelle 
cette créature sanguinaire "loup garou”. 
Pourtant, l'homme qui subit cette malédiction 
n'est pas forcément mauvais à la base. Dans 
un conte de Francel4), un chevalier avoue à 
sa femme ses transformations. Il veut être 
honnête envers elle et lui explique tout. Mal lui 
en prend, car c'est son épouse qui lui volera 
ses vêtements, l'empêchant ainsi de retrouver 
son apparence humaine. Bien plus tard, le roi, 
en promenade dans les bois, rencontre un 
grand loup, pas féroce pour un sou, qu'il 
ramène à la cour. Lors d'une réception où la 
veuve - vite remariée - est présente, le loup, la 
reconnaissant, lui saute à la gorge. Mais des 
deux, qui était le plus nuisible 2 
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L'enfant tant désiré 


Il existe heureusement des métamorphoses 
délibérées mais non nuisibles. Une transforma- 
tion bien connue est sans doute celle de la 
chose en être humain. Ce thème nous 
À donne un exemple des motifs 

EE universels repris dans les contes, 
LS aux quatre coins du monde. Que ce 
soit en Italie avec Pinocchio, chez 
Andersen avec Poucette, chez les juifs{9) 
ou chez les chinois(6), il y a toujours eu, 
semble-t-il, des parents sans enfants qui s'en 
sont fabriqués et se sont accrochés à leur 
rêve. Snegourotchka, conte russe, est sans 
doute l'un des plus émouvants. Imaginez deux 
vieux, émerveillés par la beauté de l'hiver, qui 
façonnent une «petite fille de neige ». Elle est 
si belle que les deux vieux amants la regardent 
tendrement jusqu'à ce que la nuit tombe, puis 
rentrent se coucher, rêvant au bonheur que ce 
serait d'avoir un petite fille. Au matin, quelle 
n'est pas leur surprise quand on frappe à la 
porte et que la jolie petite demande à entrer 
dans la maison. Ils n'en peuvent plus de joie ! 
Mais comment vivre ensemble ? L'enfant ne 
veut pas s'approcher du feu qui brûle dans la 
cheminée. Le temps passe. Dans certaines 
versions, c'est quand le printemps revient que 
la petite fille de neige fond et meurt, laissant ses 
parents désemparés. Dans d'autres, l'enfant 
est devenue adolescente, ses amies viennent 
la chercher pour se réjouir près d'un feu de joie. 
Elle a beau refuser, ses parents insistent: c'est 
bien pour elle de voir des gens de son âge. Elle 
y va finalement. Là encore, différentes 
versions : trop près du feu de joie, elle fond ; ou, 
dansant avec un garçon, le cœur trop brûlant 
d'amour, elle disparaît. 


Fomme magicionne 


Les métamorphoses se font aussi dans l'autre 
sens : de l'être humain vers la chose, délibéré- 
ment, et sans nuire. C'est le thème, par 
exemple, du héros et de sa bien-aimée, 
poursuivis par une sorcière, Un dragon, 
ou n'importe quel être puissant qui leur 
veut du mal. Alors, c'est toujours la 
femme qui a les pouvoirs transforma- 
teurs. Michel Hindenoch, conteur fran- 
çais, racontel/| une très belle histoire 
reprenant ce thème. Un jeune 
homme se promène dans les bois, 
et, en suivant un mystérieux 
oiseau vert, découvre une 
petite maison. Il frappe et 
demande l'hospitalité. Une 
jolie fille lui ouvre mais le met en 
garde : son père est un ogre. Le 
jeune homme n'en a que faire: il 
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mange et dort. Le lendemain, l'ogre exige de 
lui Un échange : l'hospitalité contre une, puis 
deux épreuves, à réussir. Epreuves que le jeune 
homme ne peut réaliser sans l'aide de la jeune 
fille. Craignant la colère de l'ogre, ils fuient 
ensemble dans la forêt. L'ogre est à leurs 
trousses. Pour lui échapper, la jeune fille fait 
intervenir ses pouvoirs : elle se métamorphose 
en poirier et transforme son compagnon en 
vieille femme qui cueille les poires. L'ogre arrive 
à leur hauteur et questionne : "AVez-VOUS VU UN 
jeune homme et une jeune fille en fuite 2". Un 
peu plus loin, elle se transforme en temple et lui 
en sacristain, puis finalement elle en rivière et lui 
poisson. L'ogre, comprenant les métamor- 
phoses, veut attraper le poisson pour n'en faire 
qu'une bouchée, mais lors de sa manœuvre, il 
tombe dans la rivière et se noie. Le déploie- 
ment de cette jeune femme et de ses capar- 
cités naturelles et surnaturelles pour se dépêtrer 
de son père et sauver son amant est émour- 
vant, même si, bien sûr, rien ne vaut un conte 
dit, en 
conteur. 


l'occurrence par Un magnifique 


Pour aimer… 


Une dernière façon peut-être, d'entrevoir les 
métamorphoses dans les contes : quand les 
humains-animaux abandonnent leurs aspect 
bestial au nom de l'amour. L'aspect bestial est 
tantôt dévolu à la femme, tantôt à l'homme. 
on{8) raconte par exemple l'histoire d'une 
princesse très belle qui se retrouve mariée à un 
crapaud suite à une promesse irréfléchie. Elle le 
repousse d'abord violemment, refusant qu'il 
l'accompagne dans ses promenades. C'est 
quand il la sauve de la 


noyade au péril de sa 
vie, qu'elle oublie 
enfin sa laideur 
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et tombe amoureuse de lui. Suscitant 
enfin de l'amour, le crapaud redevient le 
beau jeune homme qu'il était avant d'être 
ensorcelé par une fée qui voulait le punir de 
sa vanité. 

Un autre contel?), parlant cette fois d'une 
princesse grenouille, ne suit pas du tout le 
même schéma. C'est au plus jeune fils du roi 
de se marier avec une grenouille. Il s'y 
soumet et fait confiance à "sa chère 
grenouille”. Elle se métamorphose alors en 
personnage 
merveilleux des contes russes. Mais lui, son 


Vassilissa la Très Belle, 


époux, Yvan Tsarévitch, trop content 

d'avoir Une femme si belle et si douée, que 

ce soit pour faire le pain ou confectionner 
un tapis, s'empresse de brûler la peau de 
grenouille qu'il retrouve chez lui. Malheur ! 
Encore trois jours et Vassilissa la Très Belle 
aurait été libérée du maléfice de Kochtchei 
l'Immortel. Yvan Tsarévitch devra souffrir bien 
des épreuves pour retrouver sa bien-aimée. 
Les contes russes expriment cela très poéti- 
quement : il devra la chercher "par-delà la 
trois fois neuvième terre, la trois fois neuvième 
mer, au royaume sub-solaire" et devra user 
"rois paires de sabots et ronger trois pains, tous 
durs comme fer”. L'erreur d'Yvan Tsarévitch a 
été de brûler la peau de grenouille. I ne faut 
jamais détruire le pelage, le plumage, la peau 
de l'humain-animal. Le compagnon où la 
compagne doit accepter l'autre tel qu'il est et 
surtout, respecter son secret. Le respect du 
secret est Un thème récurrent dans les contes, 
métamorphose ou pas. Et tous se font prendre 
au jeu de la curiosité. Que ce soit le paysan de 
Borméol10) qui trahit le secret de sa femme en 
révélant qu'elle est un femme-abeille, ou 
Psyché(11) qui veut voir le visage de son 
sauveur et amant alors qu'il le lui interdit, pour 
un temps. Et que dire du seigneur de Lusignan 
qui ne respecta pas sa promesse de ne jamais 
voir sa femme, la belle Mélusinell2), le 
samedi... Chaque humain-animal sera forcé 
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de partir, Une fois la promesse rompue. Chacun 
d'eux supportera l'errance, la solitude, la 
malédiction encore une fois répétée. Certains, 
parmi les amants abandonnés, se lanceront 
dans une quête improbable pour retrouver et 
sauver leur bien-aimé{e). Tel est le lot des 
héros ! Et si tous savent - à la fin - , que 
grenouille, abeille, corbeau ou fleurs, il n'est 
pas bon de se fier aux apparences ; certains 
trouveront le bonheur, comme Vassilissa la Très 
Belle et son bien-aimé : "Ah, Yvan Tsarévitch, 
s'exclamar-t-elle, fu as su me trouver, mainte- 
nant, je puis être tienne pour l'éternité !" Le 
tsarévitch choisit le meilleur cheval dans 
l'écurie de Kochitchei, et s'en retourna dans 
son royaume, accompagné de Vassilissa. Ils y 
vécurent heureux, dans l'amour et l'har- 
monie (13), 


Julie Boite 


La métamorphose est un phénomène 
fascinant et ne pouvait qu'inspirer des 
auteurs fantastiques. De fameux exemples 
sont La Métamorphose de Kafka et Axolotl 
de Cortazar. Ces deux textes nous mènent 
vers deux types de créatures où la métar- 
morphose est bel et bien présente. Pour les 
amphibiens (fêtard-grenouille par 
exemple), elle se traduira par l'apparition 
d'organes, de membres et de tissus supplé- 
mentaires (histogenèse) et la disparition 
d'autres {histolyse). 

Mais les phénomènes les plus curieux, il faut 
aller les observer chez les insectes. Comme 
leur “squelette” est extérieur, ils n'ont de 
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NOTES : 

{1} In "Contes et légendes des fées et des prin- 
cesses”, L'île ensorcelée, Gudule, Nathan. 

{2} In "Contes" Grimm, Folio Classique. 

(3) lbidem. 

(4) "L'arbre à soleils", Le chevalier loup garou, 
Henri Gougaud, Points. 

(5) "p'tit pois tadjik” in Luda Schnitzer "Ce que 
disent les contes” 

(6) "Dzao hé” ibidem. 

(7) Lors d'un spectacle intitulé "Ribamballes" 
fables et contes de la tradition populaire euro- 
péenne, avec Michel Hindenoch, conteur-musicien 
et Jean-Marc Hovsépian, jongleur. C'était le 20 
décembre 2002 au Théâtre de La Montagne 
Magique, rue du Marais 57, 1000 Bruxelles. 

(8) "Conte et légendes de fées et de princesses”, 
Celle qui faisait pâlir la lune et les étoiles, Gudule, 
Nathan. 

(9) "Contes de Russie”, La Princesse Grenouille, 
llustrations de Yvan Yakolévitch Bilibine, Actes Sud 
Junior. 

(10) "La femme abeille" in "L'arbre à soleils” Henri 
Gougaud, Points. 

(11) "Psyché" in "L'arbre d'amour et de sagesse" 
Henri Gougaud, Points. 

(12) Si Mélusine vous intéresse, un article reprend 
son histoire dans Khimaira n°15. 

(13) "Contes russes" p 62, ibidem. 


possibilité de grandir qu'en muant. Le. 
criquet par exemple subira Une métamor- 
phose dite incomplète car s'ajouteront 
quelques éléments (ail re Ç 
taux) à la dernière mu 
encore, les insectes 
complète (ex: le par 


cherez de ce quis 
la chrysalide de pap 
Incroyable, non ? Et 
Joe Dante ne: 
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CO cmt nee ee enninenn 


Métamorphoses. Voilà un mot on pour 


cause : le cinéma fantastique € 


et plus proche de nous Godzilla, 
transformation. Petit tour d'horizon des p 


Plutôt plus on plutôt moins 2? 


D'entrée de jeu, on peut facilement distin- 
guer deux types de métamorphoses : celles qui 
permettent au sujet d'être plus puissant (que 
ce soit pour le meilleur ou pour le pire) et celles 
qui le font régresser. Le stade de la transforma- 
tion lui permet donc de s'élever ou de se 
rabaisser. Jim Carrey l'a bien appris à ses 
dépends : en mettant sur son visage un 
masque d'origine inconnue, il trouve ses forces 
et sa folie décuplées, lui permettant de faire 
tout ce qu'il veut, même ce qu'il s'est toujours 
interdit (The Mask, Chuck Russell, 1993). D'un 
autre côté, l'inévitable Dr Jekyll et Mr Hyde, 
transposé Un nombre incalculable de fois au 
cinéma, oblige le héros à subir une régression, 
le transformant en une bête avide de sang. 


Un postulat de Gase 
pour Los Comics 


La transformation d'un personnage normal 
en Un super héros a servi de postulat de base à 
tous les Comics américains. L'avalanche de 
transpositions cinématographiques que nous 
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Q À ! fait 


Le 


subissons actuellement (généralement pour le 
pire) en est la preuve vivante. Qu'ils s'appellent 
Batman, Spiderman, Hulk, Daredevil, X-Men, 
Les 4 fantastiques (prévu pour l'année 2004) et 
consorts, tous peuvent se transformer et 
dévoiler de la sorte des pouvoirs phénomé- 
naux. Généralement mis au service du bien, 
ces pouvoirs peuvent également tomber dans 
les mains d'autres personnages, dont la trans- 
formation permet d'assouvir leur besoin de 
destruction. 

Une métamorphose qui, pour certains, 
est latente. Bien qu'un élément extérieur 
est souvent l'initiateur du changement 
{une araignée transforme Peter Parker en 
Spiderman), certains super héros possè- 
dent déjà en eux les affres et les joies de 
pouvoirs surnaturels. Superman, de par sa 
nature extraterrestre, se transforme quand 
il veut, bien que ce nouvel état ne soit pas 
différent du premier. Un simple change- 
ment de costume suffit au super héros 
pour s'exprimer. La métaphore du cocon 
se métamorphosant en papillon est, 
semble-t-il, évidente. 


HEUM ere 


LU 


SUMMER 


ns prendrait plusieurs Khimaira. Et pour 4 
Vampires, loups-garous, Jekyll & Hyde, 
mn ator ef Hulk, 
>atures du bestiaire fantastique. 


tous sont issus d'une 


Aux origines du mal… 


Qu'on se le dise : toutes les transformations, 
au cinéma Fantastique, se font au détriment du 


sujet principal. Comme si le passage d'un état # 


“normal” à un état “extraordinaire” était, à 
chaque fois, Une naissance pour le futur héros. 
Un changement brutal, 
incompréhensible. Mais les origines de cette 
transformation sont bien souvent différentes. 
On peut, dans une optique théorique, déceler 
trois origines possibles. 


1. L'intervention humaine. C'est l'Une des 
plus courantes dans le cinéma Fantastique. 
L'homme a toujours voulu se prendre pour Dieu 
et, comme le disait si bien l'affiche de Re- 
animator (Stuart Gordon, 1985), “Dieu n'aime 
pas la concurrence”. 
Herbert West continue d'améliorer sa solution 


Trois films plus tard, 


jaunâtre qui permet de faire revivre les morts et 
de leur conférer une nouvelle vie digne de ce 
nom. Intervention humaine également, mais 
non motivée pour Seth Brundle qui, en créant 
deux podes 


permettant la téléportation 


humaine, se transforme petit à petit en 
mouche pour en devenir, dans les derniers 
stades de la métamorphose, une véritable (The 
1986). L'homme 


s'amuse toujours autant mais, 


Fly, David Cronenberg, 
quand il se 
trompe, cela ne se passe pas sans mal. Et c'est 
souvent l'armée qui est appelée à la rescousse, 
comme dans Resident Evil où la jolie Mila 
Jovovich doit tenir la dragée haute à une 
bande de morts-vivants, issus des manipulations 
génétiques d'un consortium industriel. 


La génétique, et plus généralement la 
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violent et parfois 


science, est, bien évidemment, le cadre essen- 
tiel d'erreurs de manipulations à l'origine de 
transformations. Que l'on pense à Gozilla et 
tout le bestiaire monstrueux japonais, dont l'ori- 
gine est à chercher dans les ondes radioactives 
d'essais nucléaires. Que l'on pense également 
aux araignées géantes (Arac Atfack, Ellory 
Elkayem, 2002) ou aux fourmis tueuses (Des 
monstres attaquent la ville). 


L'une des transformations les plus célèbres 
concerne, bien sûr, l'homme invisible. Porté 
autant de fois à l'écran que le thème des 
vampires, l'homme invisible se transforme 
généralement en une fois, mais la télévision y a 
apporté ses variantes, comme Ben Murphy qui 
peut se transformer grâce à sa montre. John 
Carpenter (Les aventures d'un homme invisible, 
1991), Paul Verhoeven (Hollow Man, 2000) et 
surtout James Whale 
(The Invisible Man, 
1933), tous ont vu 
dans cette figure de 
l'homme 
non seulement l'ex- 


invisible 


pression de la soli- 
tude et l'incompré- 
hension auxquelles 
peut faire face 
l'homme, mais 
également l'occa- 
sion Unique d'as- 
souvir ses propres fantasmes que la morale lui 
interdisait. 


Terminons, enfin, avec l'inévitable Dr Jekyll 
et Mr Hyde, aux innombrables variantes égale- 
ment, mais dont la transformation, incontrô- 
lable par le sujet, l'entraînera vers une mort 
certaine (sauf, bien évidemment, dans le cas 
de Benny Hill, dont l'Un de ses sketches hilarants 
et aux effets spéciaux bien kitsch, prend pour 
cadre cette transformation). 


2. L'intervention matérielle. Comme nous 
l'avons VU précédemment, le passage d'un 
état à un autre peut se faire par l'intermédiaire 
d'un objet, à l'image du film The Mask. À cet 
égard, l'une des plus célèbres transformations 
est bien celle de Gollum, consumé par le 
pouvoir destructeur de l'anneau, obligeant ce 
dernier à subir une dégénérescence de l'ap- 
parence physique, mais également mentale. 


Pas tellement matérielle la lune 2 Quoiqu'il 
en soit, elle a Un effet notoire sur Jonathan 
Chase, séduisant célibataire qui peut se trans- 
former en toutes sortes d'animaux quand la 
lune est pleine. Un ensemble de métamor- 
phoses qui le sauveront de bien des situations 
et qui permettra à Glen A. Larson de toucher 


quelque peu au Fantastique après Magnum! 
La lune, quant à elle, aura un effet néfaste pour 
les loups-garous en herbe. Car, pour devenir un 
loup-garou, il faut non seulement être mordu 
par l'un d'entre eux, mais également attendre 
la venue de la pleine lune. Une figure qui, avec 
le vampire, a connu Un succès grandissant, 
tant au grand écran (qui ne se souvient pas des 
sauts en trampoline de Jack Nicholson dans 
Wolf ?), qu'au petit écran (une pléthore de 
séries télé destinées aux adolescents, comme 
les Animorphs). Figure mythique depuis les plus 
jeunes années du cinéma Fantastique, et 
portée aux nues par John Landis dans son 
Loup-garou de Londres (1981), le loup-garou 
aura son heure de gloire pour ensuite tomber 
dans les oubliettes de la mièvrerie (des bouses 


comme Wolf, justement, Peur Bleue du sieur 
Stephen King et j'en passe). 


3. L'intervention divine. On aurait tort de 
croire que la métamorphose soit strictement 


d'ordre physique. Bien des héros en herbe se 
sont sentis investis d'une mission divine, gardant 
leur teint hélé et insouciant, mais arborant d'im- 
menses pouvoirs. Même s'il n'est pas encore 
sorti à l'écriture de cet article, nul doute que 
Bruce Almighfy (Tom Shadyac, 2003), avec 


l'éternel Jim Carrey, récoltera les lauriers d'une 
gloire que chacun aimerait connaître un jour. 


Métamorphoses nocturnes 


Peut-on parler de métamorphose pour les 
vampires ? Oui et non. Oui parce que ces êtres 
ont subi une véritable transformation et non 
parce que cette dernière ne s'opère qu'une 
seule fois. Bien sûr, cette théorie ne tient pas 
debout face à une série télé comme Buffy 
contre les vampires, mais seule celle-ci propose 
des changements faciaux lorsque la moutarde 
monte au nez de suceurs de sang. Quoiqu'il en 
soit, d'autres vampires, dont le plus célèbre 
d'entre eux, passent quand même leur temps à 
se métamorphoser. Dracula n'est-il pas célèbre 
pour ses transformations en chauve-souris 


{même s'il percute parfois la vitre d'une 
chambre, dans Mort et Heureux de l'être de 
Mel Brooks, 1995) ou en brouillard, voire même 
en loup-garou (Bram Stocker's Dracula, Francis 
Ford Coppola, 1992). 


Le mort-vivant n'a certes pas besoin de la nuit 
pour officier. Juste Un peu de cervelle et son 
bonheur est fait. Rejoignant la figure du vampire 
(besoin incessant d'une partie du corps humain 
pour survivre), bien qu'on puisse lui trouver un 
charme moins relatif, on pourrait dire que le 
mort-vivant est en pleine métamorphose. Son 
état définitif ne semble pas encore atteint. Et, si 
l'on s'en réfère à la panoplie de longs métrages 
lui faisant la part belle (La nuit des morts-vivants, 
Return offhe living dead, par exemple), force est 
de constater que le pauvre bougre restera dans 
cet état ad vitam aeternam.… 


Jekyee & Hydo, 
mythe intomporol 


Face aux agissements nauséeux de créatures 
japonaises, l'archétype de la métamorphose est 
à chercher du côté de Robert Louis Stevenson, et 
de son Dr Jekyll & Mr Hyde. L'éternel combat du 
bien contre le mal, illustré pour la première fois 
par Rouben Mamoulian en 1932, s'illustre à la 
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mix technos: structure musicale répétitive, 
rythmes hypnotiques.. Il va dès lors ajouter des 
synthés, boîtes à rythmes et autres instruments 
électro-acoustiques aux instruments tradition- 
nels qui l'accompagnent. Parfois baptisé 
techno-gwerz, le résultat s'avère superbe, 
mystérieux et envoütant. 


L'âme celtique 

Nées dans des régions rudes où fleurissent le 
merveilleux et le légendaire, les musiques 
celtiques ont toujours suscité le rêve, la médita- 
tion et les divagations de l'âme. Elles constitue- 
ront donc une source d'inspiration idéale pour 
des œuvres que l'on qualifiera de “ambient”, 
“méditatives"” ou “new-age”. Groupe familial 
{comme il est de tradition en Irlande), Clannad 
est formé en 1970. Leur musique, purement folk 
au départ, va peu à peu s'enrichir en intégrant 
des éléments rock, jazz, ou électroniques, 
créant, à partir des années ‘80 un style tout à 
fait particulier à la fois folk, new-age et 
progressif. Claviériste et chanteuse au sein de 
Clannad, Eithne Ni Bhraonain entame en 1983, 
sous le nom de Enya, une fructueuse carrière 
solo dans un registre new-age/électronique 
plus accentué. 

En Bretagne, ce sera encore une fois Alan 
Stivell qui jouera un rôle de pionnier en la 
matière. À partir des années ‘70, parallèlement 
à ses projets folk et rock, il va mettre les sono- 
rités cristallines de sa harpe au service d'une 
musique que l'on peut qualifier “d'ambient" 
voire de “lounge music”. Dernier album en 
date de l'artiste, Au Delà des Mois s'inscrit 
parfaitement dans cette démarche. Autre 
grand harpiste breton, Myrdhin est également 
l'auteur de quelques albums intéressants dans 
ce style, sans oublier le guitariste Dan Ar Bras 
dont les superbes albums instrumentaux sont 
une invitation à la méditation. Dans un genre 
techno/new-age, peut-être plus superficiel et 
commercial mais néanmoins d'écoute agré- 
able, on peut également citer Stoneage. Les 
amateurs de musique néo-classique pourront, 
pour leur part, se plonger sans retenue dans les 
œuvres de l'excellent quatuor à cordes breton 
Ars Never. 


Sur Los traces des Coltos noirs 

Marins et voyageurs au long cours, les 
Bretons, Irlandais et Galiciens ont, au cours des 
siècles, ramené dans leurs bagages des 
rythmes et sonorités du bout du monde. 
Expression actuelle de cette démarche, les 
fusions entre world-music et musiques celtiques 
nous offrent de passionnantes perspectives. 
Curieusement, ce sont les musiques africaines 
qui se marient le mieux et d'une manière quasi- 
naturelle aux musiques celtiques. On pense 
alors aux écrits de l'historien romain Tacite qui, 
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en l'an 80 de notre ère, parlait de Celtes noirs 
aux cheveux bouclés. Quoi qu'il en soit, l'in- 
contestable leader de ce mouvement est le 
projet Afro Celt Sound System de l'Irlandais 
Simon Emerson. Associant instruments celtiques 
traditionnels, percussions africaines et indoues, 
kora {harpe d'Afrique de l'Ouest) et autres 
instruments ethniques, 
semble de programmations électroniques, la 


agrémentant l'en- 


musique d'Afro Celt est d'une énergie, d'une 
richesse et d'une profondeur stupéfiantes. En 
Bretagne également, quelques artistes réalisent 
d'intéressantes expériences de fusion, comme 
les groupes celto-berbères Tayfa ou Mugar, 
sans oublier le décidément incontournable 
Alan Stivell, qui, pour son album 1 Douar avait 
invité des artistes tels que Youssou'n Dour ou 
Khaled. 


Discographie sélective 

V.A.: The Legacy of Turlough O'Carolan ; 
O'Stravaganza ; The Chieftains: The Long Black 
Veil ; Planxty: The Planxty Collection ; Alan 
Stivell: À l'Olympia ; Symphonie Celtique ; 
IDouar ; Au-delà des Mois ; Dan Ar Bras: Terre 
Nouvelle ; EV : Distruj , Pemp : The Pogues: 
Essential ; Wolfstone: The Half Tail ; Cruachan: 
Folk-Lore ; Glaz: Holen Ar Bed ; Tri Bleiz Die: 
Dalc'homp Mat ! ; Seven Reiz: Strinkadenn ls ; 
Angel I.K: Diank ; Carlos Nunez: Todos Os 
Mundos ; Denez Prigent: /rvi ; Live Holl a-gevret | 
!: Clannad: Atlantic Realm ; Lore ; Enya: The 
Memory of Trees ; Myrdhin: Harp in Aquarius ; 
Stoneage: Time Travellers ; Ars Nevez: Pevar en { 
Avel ; Afro Celt Sound System: Further in Time ; 
Mugar: Kabily-Touseg. 


Piene- Tean DMenrttin 


Khimara 19 jutter-sepcembre 2003 


n°] 


SOPOR 


AETERNUS 


Un vampire 
à cœur ouvert... 


Artiste atypique de l'ère contem- 
poraine, pèlerin intemporel des 
sentes obscures, Anna-Varney 
n'a jamais cessé, depuis plus de 
dix ans, d'entretenir le mystère 
autour de sa personne et de sa 
création. “Es reiten die toten so 
Schnell”, sa dernière offrande 
(voir chronique Khimaira n°18), 
tout en revenant aux origines du 
“mythe”, laisse toutefois planer 
comme un parfum de renouveau 
dans une discographie déjà bien 
fournie. Pour Khimaira, la créature 
sort de l'ombre et se laisse aller à 
d'’inhabituelles confidences... 
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Khimaira: Après une expérience aussi éprou- 
vante et déterminante que celle de “ Songs 
from the inverted Womb” , quelle ne fût pas 
notre surprise de retrouver l'entité Sopor 
Aeternus and The Ensemble of Shadows à un tel 
niveau de créativité ! Comment expliques-tu 
ce spectaculaire regain d'inspiration alors que 
tout semblait avoir été dit sur l'album précé- 
dent, si l'on en juge ton silence médiatique 
prolongé ? 

Anna-Varney: Eh bien, tout est Une question de 
perspective car, en toute honnêteté, je ne 
trouve pas ce nouvel album si “créatif” que 
cela étant donné qu'il se base sur du matériel 
vieux d'environ 14 ans. Je dois toutefois 
admettre que c'était pour moi une absolue 
nécessité d'y revenir et que, de toute 
évidence, le résultat n'a rien à voir avec la 
version originale. bien qu'il ne s'agisse pas, 
malgré tout, d'une véritable nouvelle création 
à proprement parler. 


K: “Es reiten die Toten so schnell” intègre tous 
les éléments spécifiques à la nature du groupe 
(sincérité, intensité, fragilité, poésie, mysti- 
cisme, …) et, en même temps, apparaît 
comme sa production la plus “accessible” à ce 
jour. Peut-on entrevoir dans cette singularité 
l'expression d'un désir secret d'émancipation, 
comme une sorte de libération intime de soi- 
même ? 

A: Je ne peux pas nier le fait qu'il y ait réelle- 
ment un désir secret dissimulé dans tout ceci... 
ou, à tout le moins, qu'il ait prudemment été 
exprimé. Cet album est certainement le plus 
accessible, en effet. il est même presque 
“poppy”" selon certains. Par ailleurs, l'aspect de 
libération est une tâche ou une visée qui me 
semble plus générale. 

Ce que tu dois garder à l'esprit, c'est que nous 
aspirons tous à être aimé... et peut-être encore 
plus pour un artiste. Dans cette optique, cela 
ne devrait pas être une trop grande surprise 
lorsque sa musique, et a fortiori l'ensemble de 
sa production, devient de plus en plus acces- 
sible au fil des ans. Après tout, chaque artiste 
ne nourrit pour seul espoir que chacun sur cette 
terre apprécie ce qu'il fait. bien qu'il s'agisse 
là d'une illusion stupide car, jusqu'à ce jour, 
cela reste purement et simplement impossible. 
Malgré tout, cette simple pensée n'en subsiste 
pas moins dans les recoins de mon esprit ! 


K: Au strict point de vue orchestral, tu sembles 
avoir privilégié les percussions et les rythmiques 
plus gothic-rock, voire batcave sur ce nouvel 
opus. As-tu entrepris cette démarche dans 
l'espoir de conserver l'esprit des premières 


bandes sonores de “Es reiten...” ou bien, par 
envie de tf'offrir une nouvelle orientation musi- 


cale ? 
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A: Oh, les deux sans doute. J'avais Un certain 
devoir envers ce matériel, bien sûr. Après tout, 
ces morceaux sont comme mes enfants, mes 
bébés non-morts pour ainsi dire. et depuis un 
bout de temps maintenant, je pressentais que 
je devais les sauver, les tirer hors des eaux trou- 
bles afin de les préparer au monde... de sorte 
qu'ils soient capables de survivre par eux- 


mêmes. 


K: Dans tes dernières interviews transparaît pour 
la première fois un réel souci de l'auditeur: tu 
expliques ainsi que c'est pour ne pas “vider le 
pauvre auditeur de toute énergie” que tu as 
décidé de laisser en plan tes dernières expéri- 
mentations pour en revenir à tes premières 
amours, manifestement plus inspirantes. Par 
ailleurs, tu t'adjoins les services d’un producteur 
aussi talentueux et renommé que John A. Rivers 
(Dead Can Dance, Clan of Xymox, Paradise 
Lost, Love and Rockets …) pour donner une 
touche plus professionnelle à ta musique. 
Quelles sont les raisons de cette véritable 
(r)évolution ? * 

A: AUssi peu évident que cela puisse paraître, il 
y a toujours eu grâce/à travers Sopor un désir 
implicite d'aider les autres dans leur douleur, les 
gens isolés qui sont (ou ont été) dans une situa- 
tion similaire à la mienne. En d'autres termes: un 
certain “souci”, ou une responsabilité ont 
toujours été latents. bien que la sincérité soit 
pour moi le principal critère en définitive. Mais 
tu ne dois pas perdre de vue que je compose 
avant tout pour Anna-Varney, et lorsque je 
parle du “pauvre auditeur”, je fais, bien 
entendu, tout aussi bien référence à moi- 
même... 
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Mis à part tout cela, j'avais désespérément 
besoin d'une impulsion positive pour me sortir 
de l'harassante routine des sessions d'enregis- 
trement des quatre derniers albums; et la 
dernière chose que je souhaitais était de 
retourner dans le même studio une fois 
encore. Pour parler franchement, j'en avais 
vraiment assez de cette situation. 

Depuis un certain temps déjà, mon label 
m'avait suggéré de travailler avec John A. 
Rivers, mais pour de manifestes raisons, je 
n'étais simplement pas encore prêt pour entre- 
prendre cette démarche. Lorsque je me suis 
finalement décidé à me rendre à son studio, 
cela s'est avéré aussi différent de mes expé- 
riences passées que le jour de la nuit. Pas 
seulement parce que John est un homme très 
attirant - raison qui, à elle seule, pouvait justifier 
le déplacement —. mais parce que, mis à part 
son incommensurable habilité et expérience, 
sans oublier son talent, il était/est totalement 
passionné par le projet tout entier, et sincère- 
ment dévoué à la musique en général. 


K: Avec ce sens du contraste, de la mesure et 
de la métaphore qui te caractérise tant, tu 
abordes sur ce nouvel album le thème hélas 
trop souvent caricaturé du vampirisme. Est-ce 
pour toi une façon de doter ton univers 
personnel d'une dimension plus universelle en 
l'élevant au rang du mythe collectif ? 

A: Pas réellement, non. En réalité, je devais me 
libérer de mes propres parasites, ces vilaines 
petites victimes que je traînais avec moi depuis 
si longtemps. Leur simple existence était la prin- 


| Gagnez un exemplaire de: 
“La Chanson de Regina” 
de David & Leigh Eddings 
7 . 


DAVIO & i 


Répondez aux deux questions suivantes: 


Eddings 


un article à David Eddings ? 


avant le 01/08/2008. 
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1. En quelle année est né David » 
2. Dans quel Khimaira a-t-on consacré À 


Répondez par courrier à Khimaira, 56A 
Cinquant, 7890 Ellezelles Belgique } 


cipale raison qui expliquait pourquoi je 
semblais n'aller nulle part avec le nouvel album 
sur lequel je travaillais. Ainsi, “Es reiten die Toten 
so schnell- or: The Vampyre sucking at his own 
Vein"” traite du désir enfoui (souvent aboli ou 
refoulé) de sa propre destruction, la raison qui 
justifie le fait que nous avons tendance à laisser 
ces parasites se nourrir à nos gorges, dévorer 
notre énergie... et je ressentais profondément 
l'envie de m'exorciser de tout cet infantile et 


stupide non-sens. 


K: Les références à la communauté abondent 
dans tes textes et au niveau du chant, les voix 
sont fréquemment dédoublées. Peut-on inter- 
préter ceci comme une volonté de briser le 
carcan de la Solitude Toute Puissante et de 
tenter, malgré tout un dialogue avec l'Autre 
par-delà la souffrance ? 

A: Tu es totalement libre de l'interpréter de 
cette manière. Néanmoins, tu devines bien 
que ce n'est pas vraiment mon intention de 
m'éterniser dans la dépression et la tristesse 
pour le restant de mes jours... 


K: Dans cette optique, “Es reiten...” serait peut- 
être la réalisation la plus optimiste de Sopor 
Aeternus.…. 

A: Oui, à un certain degré. 


K: Au terme de cette courte ballade dans ton 
“Jardin de Nuit”, qu'aimerais-tu confier à nos 
lecteurs ? 

A: Tout ce que je puis dire, c'est ceci: ne faites 
pas aux autres ce que vous ne voudriez pas 


Jouez avec Khimaira et Sullivan Lord 
pour remporter un des cinq exemplaires offerts 
d'Elégie pour un vampire 


qu'ils vous fassent et soyez vrais, car à 
chaque petit mensonge, vous assassinez Une | 
part de l'Humanité... ainsi qu'une part de vous- 


même... 


Propos recueillis 
par Piene Coleaw 


Artwork by Joachim Luetke for Image Eye-Luetke Prod. 
http://www.luetke.com 

FaceOne Digital Photograpy by Wolfgang Voglhuber 
for Image Eye-Luetke Prod. 


Discographie 
Es reiten die Toten so schnell.. (Démo - 1989) 
Ich tôte mich jedesmal... (Apocalyptic Vision- 
1994) 

Todeswunch-Sous le Soleil de Saïturne 
(Apocalyptic Vision- 1995) 

Ehjeh Ascher Ehjeh (EP- Apocalyptic Vision- 
1995) 

The inexperienced Nolirel 


Traveller 


(Apocalyptic Vision- 1997) 
Voyager- The Jugglers of Jusa (EP- 


Apocalyptic Vision- 1997) 
Dead Lovers Sarabande [| face one | 


(Apocalyptic Vision- 1999) 
Dead Lovers Sarabande [ face two ] 


(Apocalyptic Vision- 1999) 

Songs from the inverted Womb (Apocalyptic 
Vision- 2000) 

Nenia C'Alladhan (Side-project avec 
Constance Frôhling- Apocalyptic Vision- 
2001) 

Es reiten die Toten so schnell. (Apocalyptic 
Vision- 2003) 


Internet 


http://www.soporaeternus.de 


Pour cela, il vous suffit de répondre à 
la question suivante : 


Citer le nom d'un des personnages || 
principaux du roman Elégie pour un 
vampire. 


Les réponses, dûment accompagnées |} 
de votre adresse, devront être } 
envoyées à l'adresse ci-dessous. 


SULLIVAN LORD 
BP 17 

08 200 BALAN. 

FRANCE 


Ce concours s'adresse exclusivement || 
à la France et à la Belgique. La liste À 
des cinq gagnants paraîtra dans le kf 
prochain numéro de Khimaira. Pour ff 
vous aider, n'hésitez pas à visiter le site |M 
Lefantastique.net et le dossier spécial | 
vampires. 
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Les loups-garous sont nombreux en littérature, 
la lycanthropie étant, semble-t-il l'une des méta- 
morphoses préférées des auteurs. Voici donc, 
pour vous, quelques pistes de lectures et 
morceaux choisis. Posons d'emblée que nous 
ne parlerons ici que de loups-garous qui, dans les 
nouvelles, poèmes et romans, font figure de 
personnage principal. 


Garou og-tu Là ? 

Avant le lever de rideau, le premier élément 
indiquant l'entrée en scène de la créature est un 
hurlement. L'on ne compte plus les adjectifs — 
voire superlatifs — ou les synonymes relatifs à ceux- 
ci. Mais souvent, s'y adjoignent des indications 
prouvant leur appartenance au sumaturel, à une 
espèce hors du commun et autrement plus terri- 
fiante qu'un simple loup. Dans les récits, les 
témoins ne se lassent pas de les décrire et de les 
comparer à des mélopées étrangement... 
humaines ! Et c'est bien de cela qu'il s'agit, car le 
loUp-garou est Un homme-loup - ou un loup- 
homme -— ou encore, comme le dirait Stephen 
King, une "chose-loup". 

Le second indice de leur présence, autour des 
lieux de leurs forfaits, est généralement l'em- 
preinte de patte. Parfois, elle seule témoigne de 
la présence du loup-garou. Cet élément est 
surtout important pour les enquêteurs, comme 
par exemple dans Wolfen Dieu ou Diable, de 
Whitley Strieber. 
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Et La légende fut 

D'aucun considère qu'Ovide (Les 
Métamorphoses) a ouvert le feu avec son 
Lycaon. Mais c'est Pétrone (1€! siècle après J.C.) 
qui à vraisemblablement créé le premier loup- 
garou de fiction.” [...] m'étant retourné vers mon 
compagnon, je le vis se dépouiller de tous ses 
habits, qu'il déposa sur le bord de la route. [..] 
Mais jugez de mon effroi, quand je le vis pisser tout 
autour de ses habits, et, au même instant, se 
transformer en loup." (2) 


ll est intéressant de remarquer l'importance 
des vêtements du loup-garou, surtout dans les 
premiers écrits. En effet, dans ce même Satyricon, 
les vêtements abandonnés sont aussitôt changés 
en pierres - afin d'empêcher quiconque de les 
emporter — et, plus tard, lorsque la créature sera 
grièvement blessée, il ne restera de ces mêmes 
vêtements que du sang ! 

Dans la même veine, se situe Bisclavret (héros 
des lais écrits par Marie de France au Xlle siècle, 
que l'on retrouve dans un conte, repris dans l'ar- 
ticle de Julie Boitte). 

Stephen King, quant à lui, évoque dans La nuit 
du loup-garou la chemise en lambeaux et le 
pantalon déchiré de la créature qui a “omis” de 
se déshabiller avant la métamorphose. La victime 
qui assiste à la scène - sa dernière -, tandis que la 
chemise gonfle et que les coutures craquent, ne 
peut, absurdement, s'empêcher de penser au 
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Métamorphoses 


Loups-sarous.…. 
Les hauts 
ou hurlement 


"Mes soupirs seront des hurlements: ma boisson 
le sang: ma nourriture des montagnes d'animaux 
tendres et chauds. et lorsqu'il n'y en aura plus je 
me nourrirai d'hommes...”l1) 


feuilleton L'incroyable HUIK. 

Dans ces récits, comme dans d'autres égale- 
ment, est alors fait état de la nudité de l'animal 
et, par opposition, les vêtements nous sont 
présentés comme un élément de l'évolution 
propre à l'humanité. 


Ortacdoxie classique du thème 

Quels sont donc les autres éléments, rapportés 
de légendes en récits; que sait-on au juste à 
propos de ces créatures ? Ce sont ces bribes de 
"certitudes", ce que nous appellerons les carac- 
téristiques du loup-garou traditionnel, que nous 
allons tenter d'énumérer et, pour la plupart, 
d'illustrer par la suite. Parmi les détails conférés à 
l'homme-loup, oftons: sa taille impressionnante, 
sa physionomie hybride, sa démarche humaine, 
sa métamorphose cyclique en fonction des lunai- 
sons, sa naissance maudite (jour de Noël), sa pilo- 
sité (sourcils qui se rejoignent, poils sur la paume 
des mains), son besoin de se dévêtir et d'uriner 
(comme nous l'avons vu plus haut), son goût du 
sang, sa naîture de carnassier, prédateur et 
charognard, son absence d'appendice caudal 
(quoi que cet indice, en particulier, trouve son 
démenti dans les textes plus récents) où encore 
sa crainte du métal-argent (l'argent massif avec 
lequel sont fabriquées les seules balles capables 
de l'atteindre.. à moins bien sûr d'avoir pu les 
faire bénir, comme dans Le Gäloup de Claude 
Seignolle). 
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Métamorphoses 


Au clair de La lune 

La plupart des loups-garous se métamorpho- 
sent la nuit au moment de la pleine lune, ce qui 
pour certains représente une nuit par mois (La nuit 
du loup-garou, de Stephen King est d'ailleurs 
élaboré sur base d'un projet de calendrier, 
racontant une histoire étalonnée sur les douze 
mois de l'année) et pour d'autres, deux nuits d'af- 
flée (Nibards, Suzy Mckee Charnas). Mais Eric 
Stenbock fait état, lui de "ces hommes très 
malfaisants qui neuf fois par an se transforment en 
loup." (3) 

Nous avons tous en tête la vision de ce loup- 
garou, campé sur les pattes arrières et pointant le 
museau en direction de la Lune, ronde et pleine, 
pour un long hurlement sinistre à donner des fris- 
sons. 


Love-toi ot marche ! 

La position du corps du loup-garou varie 
encore une fois d'un auteur à l'autre. Pour 
certains, la métamorphose est complète et le 
loup, quadrupède, court en ne quittant pas de 
vue le plan horizontal. Pour d'autres, le loup- 
garou est un "hybride" qui peut se dresser sur les 
pattes arrières et marcher comme Un homme. 
Cet élément "rapproche encore plus le garou du 
monstre, au sens d'anormal ou de prodige."{4) 

"La Bête a le buste penché en avant, mais 
hormis cela, elle marche incontestablement 
debout sur ses pattes de derrière, à la façon d'un 
bipède -— à la façon d'un être humain."{S} 


Haut on couleurs 

Mais à quoi ressemblent donc ces créatures 
terrifiantes ? À peu près à autant de portraits qu'il 
y a d'auteurs pour les {dé-)peindre.. Mais on 
peut, malgré tout, relever des similtudes ! On 
remarquera la propension qu'ont ces récits à 
faire appel aux qualités de tous nos sens, exer- 
çant notre mémoire des saveurs, des couleurs, 
des senteurs, des sonorités et de tout ce que l'on 
peut toucher. Tous ces sens qui se retrouvent 
exacerbés par la nature animale de la Bête. 

Les yeux, tout d'abord, sont un élément-phare 
du visage de la créature. Ils attirent l'attention, 
plus encore que les crocs laissant passer une 
langue pendante. Et si les auteurs ne se mettent 
pas d'accord sur leur couleur (naturellement 
jaune chez l'animal, mais pouvant varier du 
rouge -— sang - au vert chez la créature sumatu- 
relle), ils s'accordent sur leur brillance, les lueurs 
qu'ils lancent, même par les nuits les plus sombres. 

On notera tout de même, deux différences 
notoires dans la façon d'aborder ces regards. 
D'une part, il y a les hommes que l'on “recon- 
naît”, dans leur peau de loup, parce qu'ils ont 
conservé exactement les mêmes yeux. Et d'autre 
part, il y a les loups-garous qui, après métamor- 
phose, ont vu leurs yeux changer de couleur - 
voire de forme de pupille. "Ses yeux d'un brun 
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liquide s'éclaircissent, deviennent d'un horrible 
vert iridescent."(6) 

En ce qui concerne les saveurs et les odeurs, 
riches et variées, elles se rapportent presque 
exclusivement à la partie animale du garou. Son 
flair est impressionnant et son goût pour le sang 
sans aucune commune mesure. On notera 
également les allusions à ses propres odeurs 
corporelles (marquage urine, haleine et effluves 
de "fauve”.….). Par contre, celles faites aux sensa- 
tions de la créature quand elle est humaine, ne se 
résument qu'à un seul mot : fadevur. Pour le loup- 
garou, dans cet "état de lui-même”, plus moyen 
de pister ses proies ou même de manger 
convenablement”. 


Métamorphose 

La scène de la métamorphose, celle que l'on 
garde de nos souvenirs cinématographiques, est 
en réalité assez rare en littérature. Beaucoup 
d'auteurs se contentant de décrire la créature, 
une fois celle-ci réalisée, concentrant donc la 
narration sur le résultat final. 

On peut distinguer, en outre, les métamor- 
phoses complètes, de l'entièreté du corps, et les 
métamorphoses partielles. À cela s'ajoute la 
volonté de parvenir à la transformation ou, au 
contraire, son caractère imprévisible, le plus 
souvent cyclique, et, dans les deux cas, presque 
toujours réversible. Rappelons, tout de même, 
que la plupart des loups-garous n'ont pas choisi 
d'être ce qu'ils sont devenus ! Quant à la trans- 
formation imparfaite (mi-homme, mi-bête), elle 
est surtout visible à l'écran, afin de différencier le 
monstre du canidé naturel. 

"ll arrive qu'une ou plusieurs parties du corps 
soient transformées, voire sélectionnées délibéré- 
ment. Michael (L'heure du loup} est capable, à 
son gré, de prendre certains attributs lupins alors 
que le révérend (L'année du loup-garou) 
conserve des extrémités humaines."{7] 


Souvenirs ot conscience 

La métamorphose est onirique en ce sens 
qu'elle se déroule souvent au cours du sommeil 
du protagoniste. Mais est-ce réellement un rêve -— 
un cauchemar pour certains —- ou la volonté de 
croire qu'il s'agit seulement d'un songe ? Pour 
Bertrand (Le loup-garou de Paris, Guy Endore), 
cet état de conscience est maintenu tout un 
temps par son oncle” qui le conforte dans son 
idée qu'il n'y a rien de réel dans tout ce qu'il a 
imaginé en rêve. Pour d'autres, vient seulement 
l'oubli. 

Mais, c'est le révérend Lester Lowe (La nuit du 
loup-garou) qui s'avère être l'exemple le plus 
marquant, n'arivant à l'état de conscience de 
son état d'homme-loup qu'après un rêve — parli- 
culièrement éprouvant - où il imagine que ce 
sont ses paroissiens qui se transforment en loups- 
garous! 
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Anthropolycie 

Métamorphose inverse -— et bien plus rare - de 
la lycanthropie, elle voit le loup se transformer en 
homme. L'exemple le plus marquant est sans 
aucun doute à attribuer à Boris Vian. Ecrit sur le 
mode parodique et allégorique, Le loup-garou 
conte les ’mésaventures” d'un loup - particuliè- 
rement intelligent et humanisé -, passionné de 
mécanique, qui se fait mordre par un homme - 
bien entendu, Un loup-garou sous sa forme 
humaine — au cours d'une promenade. Obligé 
de quitter son repaire, il enfile aussitôt des vête- 
ments et une paire de lunettes noires pour 
"cacher l'éclat rubescent de ses châsses”, # 
contemple "le petit tas de fourrure noire autour 
de sa couche” qui est tout ce qui reste de son 
ancien état et part faire Une "incursion” en ville 
(en stop, puis à vélo !). 

"L'auteur contrefait alors ingénieusement le 
texte de Kafka. L'individu ne se réveille plus 
vermine, c'est au contraire le sociable canidé qui 
s'éveille en être moins civilisé, l'homme." (?) 


En guise de conclusion... 

Plusieurs thèmes sont abordés par les récits de 
garouage (ou action de se transformer en loup]. 
Parmi eux, la dégénérescence de l'homme sur 
l'animal et le réveil de la bête qui sommeille en 
nous. 

Pour sa puissance, son immortalité parfois - 
quoique Claude Seignolle évalue sa vie à sepi 
ans et ses capacités sensorielles principalement, 
"Le loup en l'homme est devenu le symbole d'un 
élargissement de nos limites, et d'une vie en 
harmonie avec la nature."{?] 

L'homme-loup terrifiant qui inspirait haine el 
vengeance est devenu loup-garou héros, 
comme cet agent d'espionnage anglais, tueur 
de nazis, investi d'une mission de la plus haute 
importance pour l'aboutissement du débarque- 
ment des Alliés (L'heure du loup, Robeï 
McCammon).. Mais il continuera toujours d'y 
avoir des loups-garous de deux sortes, ceux qui 
possèdent deux corps pour Une seule âme et 
ceux qui ne possèdent qu'un seul corps, mai 
dans lequel l'âme de la bête et l'âme humaine 
se livrent une lutte sans merci (Le loup-garou de 


Valérie Frances 


Paris) ! 


(1) Le Gâloup, Claude Sei 
Librio, p. 74 ie | 
(2) Satyrico 
(3) Sur l'aui 
Gare au Garou. 
(4) Gare au 
Librio, p. 8 
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GAROUVS 


Gaudin - Defali 


Métamorphoses 


Des sentiments te torturent. Tu hurles ta souffrance... Le doute t'envahit... Un étrange mal te ronge... 
La horde tf'épie. Tu deviens l'un des leurs... Ton cœur ne bat plus comme les autres. Ta vie est 
devenue une malédiction. Tu résistes, mais l'envie de sang est trop forte. La nuit va tomber et il 
va falloir te contrôler. Apprends Tanaris, apprends vite, car le pire pourrait bien arriver... 


Dans un dossier consacré à la métamorphose, le loup-garou était 
certainement la figure la plus emblématique. Garous de Jean-Charles 
Gaudin et Diillali Defali nous permet d'aborder le mythe du loup- 
garou dans la bande dessinée. Loin de se cantonner aux habituels 
stéréotypes des contes et légendes, les auteurs nous proposent leur 
interprétation personnelle du personnage fantastique. Interprétation 


scénaristique qui pousse jusqu'à nous dévoiler l'origine de la malédic- 


tion. Interprétation graphique qui nous décrit une créature hybride, 
impressionnante et inquiétante, en proie à de terribles transformations. 
L'expérience physique et psychologique de la métamorphose aboutit 
à une créature qui, une fois encore, fascine. Garous de Gaudin et 
Defali est au mythe du lycanthrope ce que Le Prince de la nuit de 
Swolfs est à la figure du vampire : une série incontournable ! Rencontre 
avec les auteurs qui nous en disent un peu plus sur leurs visions... 
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Khimaira: Dans Garous, vous traitez du thème 
de la métamorphose. Qu'est-ce qui vous a 
particulièrement attiré dans ce thème et 
quelles œuvres littéraires, cinématographiques 
ou autres vous ont éventuellement inspiré ou 
donné envie d'y consacrer toute une série ? 
Jean-Charles Gaudin: Le mythe du garou ne 
date pas d'hier. Des œuvres littéraires et ciné- 
matographiques lui sont consacrées et il y en 
aura bien d'autres. Je crois que le mythe du 
garou comme celui du vampire fascine les 
gens. Un de mes chocs au cinéma a été le film 
de Joe Dante : “Hurlements”. C'était la 
première fois que des effets 
spéciaux crédibles nous 
faisaient vivre la trans- 
formation. De plus, le 
fim était un petit 
bijou d'invention. 
C'est en tout cas un 
des films qui m'a donné 
envie de faire du cinéma. 
Devant ces images, tout me 
fascinait : comment arriver à 
faire passer cette émotion sur pelli- 
cule. Qu'est-ce qui faisait que j'étais 

fasciné ? Etait-ce la métamorphose, l'habileté 
de la mise en scène, le jeu de lumière, le 
scénario 2. À partir de ce moment, j'ai décor- 
tiqué tous les films qui me sont passés devant 
les Yeux. En quelque sorte, j'ai commencé moi 
aussi ma métamorphose avec le contact du 
IoUp-garou… 
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Quelques années plus tard, j'ai écrit un 
scénario de long métrage dans le cadre d'un 
stage d'écriture. J'avais 6 mois pour l'écrire et 
le rendre à mon professeur : Raphaël Delpard. 
Son titre était La Broue et parlait déjà de garou 
au 18ÈmME siècle. Cette période m'intéressait 
de par son contexte romantique. Il y avait déjà 
une histoire d'amour et quelques scènes ont 
été adaptées pour la version actuelle de 

Garous dessinée par Defali. 


K.: Quelle définition donneriez-vous au Garou ? 


JCG.: Dans la série, je ne parle jamais de loup- 
garou. Il est Uniquement question de Garou et 
pour moi, il y à une grande différence. Là où le 
loup-garou supplante l'humain, je voulais 
conserver l'homme derrière la bête. Le loup 
réduisait le propos à un animal hurlant à la lune, 
ce que je ne voulais sous aucun prétexte. 
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Le garou est Un homme rongé par ce qu'il y a 
de plus animal en lui. | peut penser, ressentir 
des émotions et finalement apprendre à 
dominer ses instincts. I| ne subit que sa propre 
influence et non pas celle d'un astre….. 


K.: Peut-on dire que dans la série, il y a deux 
sortes de Gajous : le comte d'Altis (et ses 
acolytes) qui dans le tome 4 serait 


sk 


plutôt considéré comme “une 
créature tout droit sortie du puit 
de Satan” et Tanaris, Foulques 
et leurs compagnons, qui 
seraient plutôt des êtres 
pensants, conscients et 
soucieux de leur condition ? 
JCG.: En fait, tous ces person- 
nages ont plus ou moins subi 
les mêmes événements 
ayant déclenché leur muta- 
tion. Tous sans exception ont 
fini par dominer leurs instincts. La 
différence s'est faite sur leur utilisation de leur 
pouvoir ou malédiction. Pour Altis et les siens, la 
condition de garou est Un pouvoir. Pour Tanaris 
et ses amis, c'est une malédiction. 
Bien sûr, en fonction des événements, la 
malédiction peut devenir une bénédiction et 
vice-versa... Tous les personnages sont cons- 
cients des implications de ces transformations. 
A partir de là, c'est à chacun de tracer sa 
route. 
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arou, où fol nthrope (du grec lycos 


anthros : homme), est un homme- loup, c'est à dire un 
\omMm capable de se métamorphoser en loup. Dans 
bande dessinée, le garou est décrit comme le croi- 


abolique entre l'homme et la bête, une 

e du diable aussi belle qu'effrayante. L'état de 

jarou s'accompagne de la découverte de toutes les 
| aptitudes du. Corps: les sens se développent, l'instinct 
| fine, la puissance musculaire est démultipliée. 


homme transformé en canidé devient fort, 


rusé et féroce avec un goût pour le sang très 
| prononcé. C'est son énergie animale et sauvage qui 
explose. Mais, derrière le corps massif du garou se 
. a fouj JOUFrS à ent de l'homme dominant. 


r Aviara vous en tôle la répréseñlation du 
Garou et le déroulement de la métamorphose 
ou avez-vous laissé cette liberté au dessinateur ? 
JCG.: Le concept même des mutations de 
l'homme vers le garou était déjà clairement 
établi. Je savais que l'humain devait toujours 
être présent à chaque phase. Une fois la bête 
présente, c'était l'esprit de l'homme qui devait 
finir par la contrôler. 
scénatristique. 


Ça c'est pour le côté 


Pour ce qui est du dessin, j'avais bien mon idée 
sur la représentation du garou, mais Defali a 
été bien au-delà de ce que je rêvais pour sa 
représentation. C'est bien simple, je considère 
que son garou dépasse, et de loin, tous ceux 
créés Da tous supports confondus. 


MoN NOM EST 4LisSi4 / 
LHOUVE Qué “S'AÏTROUNÉ CE MATIN 
DIT S'ARELEK 

TANARES 


Si demain, j'avais à faire une adaptation 
cinéma de Garous, je partirais sans l'ombre 
d'une hésitation sur le concept dessiné par 
Defali. Pour moi, c'est le meilleur ! 


K.: Dans Garous, la métamorphose implique un 
changement physique des personnages mais 
aussi psychologique. Tout un entraînement est 
nécessaire pour maîtriser la bête et contrôler 
ses mutations. Peut-on dire que cela aboutit à 
des êtres “supérieurs” dans le sens où ils ont 


in 8 SE LO LQUDAN 
FES VERS VO, 


: loup et 


- acquis d'autres 
; pouvoirs et 
facultés que 
| l'homme ? 
JCG.: Oui, évidem- 
ment, 


côté 


mais ce 
“supérieur” a bien des inconvé- 
nienis : du coup et dans une certaine 


mesure, cela devient un inconvénient. || 


agile, 


n'y a plus de choix. Les personnages sont 
obligés de faire avec. Ils doivent gérer 
leur destin d'homme mais aussi leur destin 
de garou… 
pouvoir, oui, 
force. D'un autre côté, vous devenez faible 
puisque vous laissez vos instincts les plus bas 
prendre le dessus. C'est toute la dualité de cet 
état. 


Si vous Utilisez le garou à des fins de 
vous êtes supérieur par votre 


K.: Dans la série, la mort n’a plus d'emprise sur 
l'homme à cause du maléfice mais, sous forme 
de Garou, l'homme perd son immortalité. De 
plus, se repaître de chair est essentiel pour un 
garou s'il veut retrouver apparence humaine. 
Le monstre est donc faible dans son état le plus 
puissant. Expliquez-nous l'idée qui se cache 
derrière cela, cette idée de cycle torturé... 

JCG.: Là encore, on rejoint toute l'ambiguïté du 
bien et du mal. Le bien peut 
être un mal et le mal être un 
bien. Tout est Une question 
de point de vue. On peut 
croire faire le bien alors 
qu'on fait du mal, etc. 

Je voulais pour “GAROUS" 
éviter absolument le 
syndrome “Clair de lune et balle d'argent” qui 
est par trop artificiel. Je voulais que le garou soit 
puissant mais que cette puissance soit aussi 
une faiblesse. Cela accentuait l'absolue 
nécessité de maîtriser la bête pour mieux 
garder 
quelque sorte l'avantage de cette résistance. 
On voit évidemment que ce n'est pas aussi 


l'humain. L'immortalité était en 


simple et que l'immortalité n'est pas une béné- 
diction… 

Comme vous le dites si bien, c'est Un cycle 
torturé. 


K.: L'origine de cette créature est à chercher du 
côté de la manipulation humaine. II se détache 
du mythe, ce n'est pas une malédiction La 
preuve que les légendes peuvent cacher des 
réalités plus effrayantes encore ? 

JCG.: C'est tout à fait ce que je voulais souli- 
gner. Tous ces mythes : garous, vampires, mort- 
vivants. cachent des angoisses très profondes 
qui jalonnent nos vies. Ce sont en quelque sorte 
les représentations de nos peurs, de nos 
phobies et de nos fantasmes. Au fil des siècles, 
ces mythes, toujours liés aux mutations et à la 
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mort, cachaient ou essayaient de parler des 


angoisses de leur temps. C'était une manière 
de canaliser des peurs. Derrière tous ces récits, 
il y avait beaucoup de doutes, de souf- 
frances.. Le manque de liberté, 
exercé sur les plus faibles, la politique, les reli- 
gions, les cataclysmes, etc. 
n'ont fait qu'accroître ces peurs. Tous ces 
garous, vampires et mort-vivants survivaient en 


le pouvoir 


les maladies, 


quelque sorte à la mort. mais à quel prix. 


Finalement, on constate que toute liberté se 
paie... 


K.: Ce sont les sciences occultes, l'alchimie, qui 
ont donné naissance aux créatures. Croyez- 
vous en ces pouvoirs et était-ce important pour 
l'histoire de trouver une justification pseudo 
rationnelle à la métamorphose ? 

JCG.: La plupart des films où récits partent du 
principe que quelqu'un est mordu par un loup- 
garou et qu'ensuite la malédiction se répand. 


La métamorphose physique... 
Dans Garous, la métamorphose lycanthropique 
semble modifier complètement le corps des 
personnes touchées par la malédiction. La trans- 
formation est intégrale. L'homme devient une 
bête dangereuse et sanguinaire, un prédateur 
agile et rusé. Dans leur état de garous, les. 
personnages principaux apparaissent plus 
grands et de statures beaucoup plus imposantes: 
que dans leur état d'homme. Même Alissia, 
l'héroïne, la mère prieure ou la jeune novice 
dans “Le Cloître des damnées" (tome 3) revé- 
tent Une apparence monstrueuse impression- 
nante, non représentative de leur corps de 
femme. Certaines planches présentent des 
garous à la physionomie hybride que l'on pour: 
rait rapprocher de certains animaux. Dans tous 
les cas, le corps massif se recouvre d'une épaisse 
fourrure et les ÿeux prennent soit la couleur 
naturelle du canidé, le jaune, soit la couleur plus 
démoniaque du sang, le rouge. Le bleu sera 
Utilisé une seule fois, pour le regard triste et 
apeuré d'un enfant également touché par le 
maléfice. Les garous n'adoptent pas ici la 
démarche Aenane mais celle d'un a 1c 


quevillés sur eux-mêmes. 


Le mythe est tellement fort qu'on laissait dans 
l'ombre l'origine du mal. 

Je ne voulais pas tricher avec le lecteur et c'est 
pourquoi j'ai essayé de justifier cette malédic- 
tion dans le contexte du Moyen Âge, période 
assez sombre, où les croyances et les sciences 
occultes faisaient partie de la vie. La religion 
chrétienne a d'ailleurs su jouer là-dessus pour 
mieux étendre son pouvoir. 

L'alchimie tendait vers le meilleur et comme 
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toute chose, il y a le revers, le côté sombre. 
Je pense qu'il existe des choses que l'on pour- 
rait qualifier d'irrationnelles.. Mais qu'est-ce 
qui est rationnel et qu'est-ce qui ne l'est pas ? 
Demain, l'irationnel sera peut-être rationnel... 
Les progrès de la science ne font que le 
confirmer... Là aussi, c'est peut-être Une ques- 
tion de point de vue... 


K.: La: 


L 


ymbolique est importante dan 


de devenir un autre, de se transformer pour 
devenir meilleur 2... Les super-héros partent de 
ce constat. Dans la bande dessinée, je crois 
qu'il est essentiel de gérer la 


toutes métamorphose avant tout par 


les religions, tous les groupus- le psychologique. Le visuel 
vient ensuite pour montrer 


l'état d'avant et l'état d'après. 


cules ont besoin de symboles. 
C'est Un moyen d'identifica- 
tion. On pourrait croire que ces La transition qui est en quelque 
symboles étaient plus impor- sorte le processus de métamor- 
tants autrefois alors qu'ils n'ont phose n'a pas la même puis- 
jamais été aussi présents dans sance dans ce média. Le 
notre vie. Beaucoup de gens cinéma par contre, peut mieux 
les rapportent à la religion alors jouer sur cette phase de trans- 
qu'on les trouve dans tout ce formation qui va fasciner les 
spectateurs. La BD représen- 


tera avec moins de force la 


qui nous entoure. Regardez 
autour de vous : on y voit des 
marques, des sigles, des métamorphose (on a forcé- 
icônes, des couleurs, des ment plus de recul avec un 
graphismes... On peut presque livre que devant un film projeté 
tout résumer par les symboles. au cinéma). C'est sur l'aspect 
Ils sont dans votre vie. Ils sont psychologique que l'on peut 
votre vie. Ils sont votre environ- tirer son épingle du jeu pour 
nement. C'est en quelque mieux “jouer” avec le lecteur... 
sorte la patte, la main mise de 
l'homme sur ce qui nous K.: La fin du tome 4 laisse 
entoure. présager une suite. Un second 
cycle à venir ? 

JCG.: I! en est fortement ques- 


tion. Je viens d'ailleurs de rece- 


K: Que pensez-vous de ce 


thème de la métamorphose et 


de son traitement dans la bande dessinée ? voir le feu vert de l'éditeur. Le nouveau cycle 
Le média Bande Dessinée vous semble-t-il devrait alterner le présent et le passé. Defali et 
adapté à ce thème ? moi avons hôte de le commencer mais il 
JCG.: Le thème de la métamorphose est récur- faudra composer avec nos emplois du temps 


rent dans toutes les cultures. Qui n'a pas rêvé de plus en plus chargés. 


ne 


.. 


OUBLIE LA DNE SELLE NUTT 


C'er Bien | F PSone GE CET CHR ALAN 
TELL LEA ET ÉRSENTIELLE PAR CONCERIER , GEL CM. D VGLNCE 
TE. TN ENVELOPFE HUANE NOIBLE SAS! DÉPEACRO on ET! 
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Côté couleurs. 

Jean-Jacques Chagnaud, coloriste de la 
série, laisse sa place à Civiello le temps de 
la planche 19 du troisième album et des 
couvertures des tomes 3 et 4. Une belle 
collaboration qui ajoute encore une note 
d'originalité à l'ensemble. 


K.: Un mot sur vos projets en 
cours ou futurs dans la bande 
dessinée ou, peut-être, au 
cinéma ? 

JCG.: En ce moment, une de 
mes priorités est de concré- 
tiser Garous sur le grand ou 
petit écran. 

Du côté BD, il y a pas mal de 
chose en cours : le tome 2 
des Arcanes du Midi-minuit 
sera sorti pour fin juin. Le 
tome 5 de Marlysa terminera 
le premier cycle (novembre). 
L'ombre du  cinéphage 
devrait sortir dans la foulée. Il 
s'agit d'une série fantastique 
contemporaine prévue en 3 
albums. 

Je viens aussi de terminer le 
1" fome d'une série pour 
Frédéric  Peynet intitulé 
Le Feul ainsi qu'un 
one-shot pour la collection 
Kookaburra Universe (Crisse) 
qui racontera la “métamor- 
phose” de Melvin O'Hara en 
Skullface suite à sa terrible 
mission sur Dakoiï. 

I me restera à finir le cycle 
de Galfalek et à relancer 
Garous |! D'autres projets 
sont déjà bien entamés mais 
il faut laisser Un peu de 
suspense. 


Propos recueillis par 


1 cycle de Garous 
Tomel: La Caste des Ténèbres 


Tome 2: Alissia 
Tome 3: Le cloître des Damnées 
Tome 4: Altis 
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Khimaira: Qu'est-ce qui vous a intéressé 
dans le scénario de Jean-Charles Gaudin et 
comment le projet s'est-il mis en place ? 

Djillali Defali: Quand j'ai signé chez Soleil, je 
n'avais pas de projet. J'ai signé un contrat 
blanc. Jean-Charles voulait travailler avec 
moi sur Garous. Crisse lui avait montré mes 
dessins de personnages et de créatures et 
Ça l'avait intéressé. Parce qu'il y avait ces 
créatures, le projet Garous était intéressant 
pour moi. En plus, c'était du médiéval (ce qui 
est moins difficile qu'un album basé sur une 
histoire contemporaine, surtout pour un 
premier album). Et puis, les éditions Soleil ne 
prenaient que de la science fiction ou de 
l'héroïc fantasy, voire du médiéval. Je 
n'avais donc pas vraiment le choix non plus. 


K: Comment avez-vous procédé pour la 
représentation graphique des Garous ? 

DD.: Je ne dessinais que ça. J'adore les créa- 
J'aime bien aussi l'architecture 
contemporaine et ancienne mais c'est vrai 
que graphiquement, il fallait que je fasse du 
fantastique avec des créatures, des mons- 
tres. Pour dessiner, j'ai besoin de ça. Par 


tures. 


contre, les histoires que je regarde au 
cinéma sont complètement différentes. Je 
ne regarde pas de films d'horreur par 
exemple. 


K.: N'y a-t-il pas un stéréotype du loup-garou 
que vous avez voulu reprendre visuelle- 
ment... 

DD.: Non, il n'y a pas du tout de stéréotype. 
C'est vraiment Une représentation déjà 
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travaillée à la base. Jean-Charles voulait 
qu'à chaque Garou, qu'à chaque mutation, 
les créatures soient différentes. En fait, dans 
les tout premiers projets, je devais plutôt 
dessiner des sortes de petites créatures du 
genre “les Gremilins” : des personnages un 
peu vilains, un peu horribles, mais qui font rire 
aussi. Bon, c'est vrai que par rapport à l'his- 
toire, dessiner des “Gremlins”, c'était un peu 
ridicule. 


K: Y a-t-il eu un fravail sur les caractéris- 
tiques physiques mais aussi sur lés'attitodes 
(fuite, regard, etc.) importantes à représenter 
ou à transmettre sur papiémpour la crédibilité 
de la créature ? 

DD.: Je n'avais que cinq mois pour réaliser 
mon premier album : tout a été fait surles 
cases. En fait, le travail de recherche pour la 
représentation graphique des garous s'est 
fait lors des dédicaces : quand les gens me 
demandaient des Garous, je gardais en tête 
les meilleures créatures, les meilleures posi- 
tions et je les redessinais ensuite chez moi. 
Oui, les dédicaces m'ont servi à ça! 


K.: Dans le dessin, on voit plutôt l'avant et 
l'après mutation mais pas “le pendant”. Ce 
moment de la mutation, ce passage de l'état 
d'homme à l’état de garou, est-il difficile à 
représenter ? Peux f'on parler de “trucs” 
graphiques qui suggèrent la transformation ? 
DD.: Graphiquement, j'aurais bien voulu 
représenter la transformation. Mais il faut aussi 
que le contenu et la quantité d'albums le 
permettent. Le cinéma le permet, par 
exemple dans Le Loup-garou de Londres on 
voit très bien cette mutation du personnage. 
Dans le dessin par contre, c'est plus dur, voire 
ridicule. Nous avons eu une discussion à ce 
sujet avec le scénariste. Dans la BD, on passe 
directement d'une case représentant le 
personnage sous sa forme de Garou à la case 
suivante visualisant le même personnage mais 
sous sa forme humaine. La BD présente des 
images posées. Entre deux images, il faut 
toujours sauter des étapes. Dans Garous, il y 
en avait trois étapes importantes à repré- 
senter : homme - mi homme, mi Garou - et 
Garou. C'est Ça qu'il était important de voir et 
c'est ça qu'on a montré. || fallait s'arrêter là. 
Représenter dix étapes montrant les poils qui 
sortent ou la mâchoire qui s'agrandit n'ap- 
portait rien de plus, le résultat étant le même. 
Nous avons donc décidé de passer toutes ces 
étapes de la transformation, difficiles à 
concevoir en BD. Mais c'est vrai que c'est un 
peu dommage qu'on ne l'ait pas fait au 
moins une fois. || y a seulement un passage où 
on voit Tanaris avec les yeux différents et les 
denis pointues mais ça s'arrête là. 
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K.: Une pelite question gentille. Quand vous 
étiez petit, du grand 
méchant loup. ? 


DD.: Et bien, il se trouve que quand j'étais 


äviez-Vous, peur 


petit, il m'est arrivé une histoire. Il faut savoir 
que dans ma famille, même ma mère aimait 
bien les films d'horreur ou fantastiques alors 
que moi j'avais plutôt peur. Un jour, mon 
frère (qui a dix ans de plus que moi) et mon 
cousin m'avaient attaché à une chaise pour 
me faire regarder “les Morts-Vivants" [c'était 
il ÿ à longtemps, à l'époque des premiers 
magnétoscopes..). || a donc fallu que je 
regarde ça. Mais ensuite, ils n'ont plus 
jamais recommencé ! En fait, je dormais 
dans la même chambre que mon cousin et 
au matin il m'a dit : “dans la nuit, tu t'es levé 
et fu m'as boxé"_! Et je ne m'en souvenais 
pas. “Les Morts-Vivants”, c'est vraiment la 
seule chose qui m'avait terrorisé quand 
j'étais jeune. 

Sinon, je ne regarde pas de films d'horreur. 
Je regarde plutôt des films qui parlent de 
schizophrénie, où des personnes tout à fait 
normales ont Un choc dans leur vie comme 
dans “Shining” ou “Miserÿ”. La schizophrénie 
me fait plus peur que les créatures. Les 
maquillages et tout ça me laissent de glace. 
La schizophrénie, c'est réel, ça peut tous 
nous toucher et c'est ça qui me fait peur. 
C'est Un thème que j'espère développer 
dans une prochaine série. On est en train 
d'en parler avec des scénaristes d'ailleurs. 
Graphiquement, est-ce que ça va être inté- 
ressant ou pas ? Ça, c'est à moi de gérer. 

i Propos recueillis par 


Toutes les illustrations sont © Gaudin, Defali, Geronimo, Soleil. 
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Alexandra Lefèvre est une illustratrice hyperdouée que 
Khimaira a rencontrée sur le net il y a quelques années. Le 
courant est vite passé entre elle et le mag. Et nos lecteurs 
ont souvent le plaisir de croiser ses illustrations en nos 
pages. Depuis, Alexe a croisé d'autres routes, dont celle 
des éditions Semic... Présentation de l'auteure de la très | 
belle couverture Métamorphoses de ce numéro. 


Khimaira : Quel a été votre parcours pour en arri- 
ver à l'illustration ? 

Alexe : Une passion tout d'abord. Beaucoup de 
lectures, de films et des études en Arts Plastiques, 
Graphisme et Conception 3D. J'ai travaillé pour la 
pub, le jeu vidéo, bientôt le Jeu de Rôles. À côté 
donc l'illustration et la BD... Tout ça n'est affaire 
que de passion. Arriver à faire rêver, si l'on peut, 
de 
que beaucoup m'ont 
fait et me font encore 


la même manière 


voyager... 


NADEGE 


K: Le thème de la couverture du présent Khimaira 
est la Métamorphose. Pouvez-vous nous décrire 
les idées qui vous sont venues à l'esprit lors de 

la création de cette couverture ? 

A: Ah... (rires). Il se trouve que j'aime déjà beau- 
coup Kafka {entre autre). Ses métamorphoses, 
cet homme qui se transforme en blatte Un beau 
matin, l'emprisonnant dans la chambre de ses 
parents. est Un sujet en soi, qui fait divaguer. 
Comme il fallait une femme pour la couverture, 


j'ai tenté d'imaginer, de ressentir cette sensation 


de " métamorphose ", l'aspect tentaculaire fait 
référence à cet esprit de “ Morph "et à mes pro- 
pres références. La chair se déforme, souffre, où y 
prend du plaisir, chacun y trouvera son compte. 

Je ne voulais pas reproduire didactiquement les 
"Métamorphoses" mais me l'approprier, retranscri- 
re cette sensation qui est au cœur même du sujet. 
Cette approche est assez ambiguë, ce que je 
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désirais d'ailleurs, la femme se métamorphose-t- 
elle ou bien est-elle engloutie par d'énormes ten- 
tacules extérieures à son corps ? 


K: Quelles sont vos références, vos maîtres dans 
l'illustration et la bande dessinée ? 

A: Là c'est difficile. D'une manière générale, je lis 
tout ce que je peux dans des styles bien différents.  K: Un souhait pour l'avenir ? 
J'observe, j'apprends des tech- A: Que les projets marchent, qu'on soit édités et 
niques efficaces, des cadrages, en donner encore plus à ceux qui aiment, 
Mais il 
est vrai qu'en tant que lectrice j'ai 


mise en page, couleurs... s'il y en a ! frires). 


Et LE 


Visitez le site d'Alexe et ses projets BD sur : 


une certaine admiration pour  hHp://www.alexe-art.com/AccueilBD.htm 


certains comme Frazetta, 


- 
Siudmak, Brom, Gimenez, Caza, og 
Civiello, Yslaire, Ottomo, Serpieri, 


Miller, Sorel... et j'en oublie | 


K: Parlez-nous de vos réalisations 
et de vos projets en cours. 

A: Et bien, je travaille avec Jean- 
Marc Lainé (scénariste et rédac- 
teur chez'Semic) sur 
projets d'al- 
bums, "Sabachtaniel" 
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deux 


dans un genre thriller/fantastique 
(type Angel Heart) et ‘"Taltos”, en 
fantasy (sorte de demi-dieux 
légendaires 
Celtes). 


J'espère que cela marchera et 


précédent les 


À 


COL LL 2 BAPE 


que nous trouverons Un éditeur. 


A 


C'est une très bonne collabo- 
ration et deux scénarios qui 
me tiennent à cœur. 
D'ailleurs vous pouvez 
voir les projets en allant 
sur mon site*. La BD est 
vraiment très importante 
pour moi, je souhaite 
d'ailleurs m'orienter sur la 
création d'albums. Sinon 
je travaille également 
SEMIC en tant 
qu'illustratrice et coloris- 


pour 


te de temps à autres. 
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Le Jycanthrope 


ou Île >échirement Des sens 


- Léa C. - 
Illustrations de Marie Dereau 


C’est par une nuit de pleine lune, une nuit de silence, lourde et 
dense comme on en voit rarement que tout a recommencé. Elle est 
nappée d’un brouillard épais et impénétrable auquel seul s’attaque 
le vent. La terre est ceinte d’un couvert de taillis et de bois, mais le 
silence qui y règne est inquiétant. Nul murmure ou simple froisse- 
ment. Nul gargouillis ou crissement dans les branches ou sur les 
épines qui jonchent le sol. Aucune animation dans les fourrés. Le 
noir, le vide, le néant qu'aucune lueur venue des étoiles ou de la 
lune irradiée ne vient pénétrer. Un cadre imprégnant, un décor à 
la fois somptueux et mortel. Ironie du sort face à l’habitude. Plus 
intrigant et angoissant encore que le rien, venu de nulle part et 
d’ailleurs, toujours à mi-chemin de l’aliénation, souvent imparfait, 
parfois moqueur. Un rien que tout autre peu animeraïit ; un rien 
que seul un tout pourrait combler. Un rien unique et pourtant 
universel, un rien lunatique mais bien présent aujourd’hui. Un 
rien qui finit, mais ce n’est rien d’autre que le commencement d’un 
autre rien, et c’est déjà quelque chose... 


Et puis, comme après la levée de la baguette d’un chef d’or- 
chestre invisible, un murmure... Le balancement des feuilles dans 
le vent, un souffle de vie sonore et réconfortant. Une peur ances- 
trale qui s’étire mais qui fait du bien d’être là. Elle réveille les êtres 
comme après un long bâillement insonore et parcourt la vie qui se 
tapit comme un frémissement. Une trêve s'achève, une pause 
incomplète et l’infiniment petit reprend le dessus. On peut lire ou 
seulement déchiffrer l’imperceptible souffle d’une étincelle d’exis- 
tence qui ne peut être muette qu’un si court instant. Rien ne la 
laisse présager et malgré tout elle est là. Si intimement liée à son 
biotope, si douce et si cruelle même en ce temps de repos. Et pour- 
tant combien ce mot est inconvenant ici où nul ne peut se couper 
du monde l'esprit libre sans se retourner en arrière et couvrir ce 
qui reste d’espace et de place autour de lui. Un bruissement d’aile, 
un cri étouffé, des griffes qui raclent le sol et cette magnificence 
végétale qui se raille de la vie qui s’agite autour d’elle. Un éclair, 
comme un grondement sourd, puis tout s'éteint. Reste le calme 
d’après la tempête ou d’avant la suivante, mais certainement plus 
le rien. Il ne peut exister, il n’a pas sa place ici, surtout pas dans la 
forêt. 


L'ambiance est à l'attente d’un autre cri, d’un autre murmure 
pour déchirer le silence de la nuit. L’effroi peut-être, mais quelque 
chose enfin. Un simple état de fait qui remue et terrorise tout à la 
fois. L'attente est longue et indéchiffrable aux yeux de l'amateur, 
mais chacun sent qu’il va se passer quelque chose et attend 
patiemment son avènement, prêt à fuir s’il le faut pour sa survie. 
C’est la dure loi de la jungle qui sévit à toutes les échelles et dans 
toutes les contrées sauvages. Et chaque parcelle l’est, sauvage, plus 
ou moins, selon sa nature et sa population. Un instant de grâce, de 


Khimaira 19 juittez-sepremôre 2003 


charme désuet, coupé du reste du monde comme dans une bulle 
sur le point d’éclater. Enclin à la patience, tous attendent sa venue 
sans savoir réellement qui il est. Un animal, un monstre, un 
homme peut-être tout simplement... Ou cette autre chose, issue de 
l'enfer pour propager le mal et se nourrir de sang, Ils le craignent 
mais ne peuvent rien contre lui et sa toute puissance. Il est inutile 
de lui résister, cela le motive davantage à poursuivre sa quête. 
Pour chaque prédateur, une proie, c’est le lot. Et c’est ainsi qu’il en 
a toujours été. Un concept, une idée préconçue, une loi intrans- 
igeante et immuable écrite dans la chair et le sang par Dieu lui- 
même... ou par l’un de ses sbires. 


Une fleur, un chant, l'espérance du retour du soleil et de sa lumi- 
nescence le lendemain matin. Le clair du jour, si dissemblable de 
celui de la lune. Sa chaleur immatérielle et pourtant si consistante 
qui réchauffe l’air glacial de la nuit. L’accumulation de tous ces 
doutes qu’il faut dissiper et aussi le lavement salvateur, la pureté 
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de l’eau qui efface les sueurs froides et la moiteur du crépuscule. 
L’aube enfin qui suit l'aurore mais aussi qui la précède, et la prépa- 
ration de la suite, cet éternel recommencement, ce ballet incessant. 
Une spiritualité nouvelle également, qui redonne fraîcheur et goût 
à tous les parfums connus et inconnus de la vie. L’éclat d’une roche, 
d’un minéral dans leur immobilité paralysante et pourtant si vive. 
Roulement du gravier au fond du lit d’un ruisseau, glissement du 
sable sans cesse repoussé par le vent, transforment le paysage fami- 
lier en un décor sans cesse renouvelé. Un seul espoir, un seul salut, 
être encore là demain et se donner de nouvelles forces pour pour- 
suivre. Mais on n’en est pas encore là. L’obscurité est toujours bien 
présente et le danger bien réel. Mais il ne devrait plus tarder et 
donner à tous la délivrance. Une vie pour une vie, une mort pour 
une mort... 


Un cri, un déchirement sonore, une plainte qui traverse les 
tympans. Il hurle vers la lune, campé sur les pattes arrière, assis sur 
un rocher saïllant, la gorge déployée vers le ciel. Il est là. enfin ou 
malheureusement, soulagement ou béatitude, mais il est là. Ils l'ont 
vu et aussitôt perdu des yeux. Il s’est fondu dans la nature, a retenu 
son souffle et attend à son tour. Plus un bruit, plus un son, plus 
rien, une nouvelle alerte. Puis, tout à coup, il bondit, lacère, 
déchire, broie, se gorge de liquide salvateur et vital ; ses dents 
claquent comme un coup de feu, comme une détonation puissante 
et brève. Il en a fini de celui-là mais il en a flairé un autre. Le temps 
qui passe si vite d'habitude semble s'être arrêté. Echanges de 
regards affolés, quand ils le peuvent, agonie étouffée comme les 
flammes dans l’âtre après une nuit à brûler. Mais que reste-t-il de 
braises ? Peuvent-elles ranimer ce feu intérieur, si riche, si irradiant 
de chaleur ? Touffeur plutôt, il fait de plus en plus irrespirable dans 
ce trou. Ils ne peuvent tenir plus longtemps. L’un d’eux s'enfuit, 
s'échappe, mais il est irrémédiablement rattrapé et tué. Occire 
encore et encore, telle est sa force et sa vie, son unique raison 
d'existence, sa vocation intérieure et profonde, son plus grand 
malheur aussi. Il est repu, rassasié, c'en est fini pour cette fois. Il 
part, rentre quelque part qui est son chez lui. Demain, nul ne le 
reconnaîtra, il aura fait peau neuve, pris une autre apparence, inno- 
cente, inoffensive. enfin peut-être. 


Une broche en métal par terre, quelqu'un l’aura perdue. Il se 
penche, la flaire et recule tout aussitôt. L'éclat de ce métal l’éblouit, 
le torture, il n’a jamais pu supporter l'argent. Réalité ou supersti- 
tion ? Il laisse là l’objet de ses souffrances passées et futures et 
poursuit sa route. Il doit être rentré avant que le soleil ne se lève, 
non pas qu'il risque de se consumer tel un vampire, mais il veut être 
à l'abri des regards indiscrets. Il ne sera soulagé que chez lui, loin 
du spectacle de ce soir, loin de tout cela. Un drame en amène 
souvent un autre, mais pas cette fois et il regagne sa tanière sans 
encombre. Il a encore été très vigilant, comme chaque fois. Il prend 
toujours un chemin ou un itinéraire différent. On ne peut le recon- 
naître, pas même entrapercevoir un soupçon de son existence, le 
moindre détail de ses escapades nocturnes et mensuelles. Il ne 
bougera plus jusqu’à la prochaine pleine lune. Plus de risques 
pendant presque un mois. Soulagement, fatigue, il va falloir se 
reposer maintenant. 


La douleur est déjà moins forte, les crocs ne sont plus aussi 
acérés et saillants qu’un instant plus tôt, sa toison semble avoir 
diminué de volume, comme si les poils s'étaient plaqués contre sa 
peau et étaient rentrés dans son corps. Encore quelques minutes et 
il ne ressentira plus rien, pas même ses griffes qui se rétractent 
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soudainement, pas même ses muscles des cuisses et du dos qui 
s’atrophient, pas même la contraction et la dilatation excessive de 
ses pupilles ni encore le redressement de sa colonne ou de sa 
mâchoire. Non, il ne souffrira plus, il oubliera, ne pensera plus à 
rien et dormira d’un sommeil réparateur. Au réveil, il sera plus fort, 
plus énergique et cela durera encore pendant presque un mois 
entier. Une belle période de calme après la tourmente. Ses os 
craquent, les tendons se relâchent, les ligaments aussi, pour 
permettre la remise en place des membres. Un peu de bave coule 
encore sur son menton, légèrement rosie. Il l’essuie d’un revers de 
la patte. d’un revers de la main. Il avait oublié qu'il était nu. 
Heureusement, les volets sont tirés, les stores baïissés, la lumière 
tamisée. Il est à l’abri des regards, pour l'instant en tout cas. Il n’a 
même pas le courage de rester sous la douche. L’eau flagelle chaque 
partie de son corps endolori et s'écoule, sombre d’humus et de sang. 
Il se couche sous sa vieille couverture, sans même avoir pris le soin 
de se couvrir le corps de quelque chose. Comme un ver il restera 
jusqu’à son éveil, jusqu’à une autre nuit ou un matin où il se sentira 
d'attaque, prêt à relever le défi de la vie, à nouveau. 


Plus de remords, plus de regrets, oubliés. Il ne sait même plus où 
il est allé ni ce qu'il a fait cette nuit. C’est déjà loin, terriblement loin. 
Ses membres pèsent des tonnes, ses paupières aussi ; il s’engourdit 
et sombre. Peut-être rêve-t-il déjà, si de tels êtres peuvent rêver... Il 
remue pendant son sommeil, des reliquats de chasses, de combats à 
morts ou encore une échappatoire à son existence maudite. Pas le 
temps de pleurer sur son sort ; c’en sera fini de lui lorsque cela sera 
l'heure et l’on décidera pour lui de ce moment. Il ne peut et ne doit 
pas s’en préoccuper, sous peine de fausser les règles du jeu. Le 
suicide n’est pas un terme qui atteigne sa compréhension. Aucune 
signification de mort non plus, sauf celle qu’il connaît bien et qu’il 
prodigue. Aucun contact non plus avec l’extérieur, même pas quand 
il est l’autre, mais quelques-uns, quand il est lui, aléatoirement et 
sporadiquement. Quelques personnes par-ci par-là, lorsqu'il le faut 
bien, pour se nourrir principalement et pour se vêtir, éventuelle- 
ment. Mais, là encore, il ne les cherche pas, il les évite plutôt. Un 
ermite, un ascète, un sauvage au sourire charmant et ravageur qui 
séduit les femmes qu'il croise et le gêne plus que tout autre chose 
parce qu’il ne peut, ne veut surtout pas en profiter. Il en reste là 
dans ses pensées et s’endort plus profondément encore, plongeant 
dans les abîmes de l'oubli. Un trou noir le gobe, l’avale et fait de lui 
ce qu'il veut. Probablement est-ce mieux ainsi de toute façon. 


Une lueur pâle l’éveille. Une nouvelle aube, un crépuscule peut- 
être bien, il ne sait. Mais c’est simplement une après-midi grisâtre 
et sans soleil qui salue son réveil. Il se lève péniblement, tout 
engourdi, et s'apprête à reprendre le cours de ses activités normales, 
si tant est que ce mot ait un sens dans sa vie. Il se lave, longuement 
cette fois, jusqu’à ce que les turpitudes de la nuit n’aient plus laissé 
aucune trace sur sa peau, puis il s'habille et se met en quête de nour- 
riture. Lorsqu'il est lui-même, cette quête est bien moins longue et 
s’achève souvent devant une armoire à provisions ou plus certaine- 
ment encore plongé dans la glacière qu’il a installée au fond du 
jardin, coincée entre des pierres dans le ruisseau alimenté toute 
l’année en eau fraîche. Il est d’ailleurs très fier de cette trouvaille et 
peut s’enorgueillir de ne jamais devoir consommer d’eau chaude ou 
de laitage trop vite tourné. Il lui reste encore assez de vivres pour 
finir la semaine. Il n'ira donc pas au village aujourd’hui. Tout juste 
ira-t-il faire une ballade près des bois ou s’assiéra-t-il dans une clai- 
rière pour lire un peu, se réconcilier avec la nature qu’il a agressée 
sauvagement et laisser ce sang nouveau régénérer ses artères. Une 
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vie si simple, si loin des complications que s'imposent ses sembla- de questions inconvenantes ou même ne songeraïit à fouiner dans sa 
bles ou ceux considérés comme tels. Un homme si éloigné de la défi- vie privée. Ce sont eux aussi des gens simples qui ne cherchent pas 
nition du mot ordinaire que ce simple fait devrait attirer vers lui le mal partout ou qui voudraient tout bonnement trouver une tare, 
toutes les attentions. Mais il joue bien à ce jeu-là et les a toujours un défaut caché à celui qui leur paraîtrait trop beau et trop bon pour 
convaincu du contraire, d’une simple phrase anodine mais si douce- être honnête. Bien sûr, certains curieux s’en posent, des questions. 
ment dite, d’un simple regard de ses beaux yeux verts ou encore de De ces gens-là, il y en a partout, même dans un petit village perdu 
ce si merveilleux sourire qui ferait pâlir d’envie plus d’un séducteur. près des bois. Mais ils sont peu nombreux et préfèrent se taire que 
de s’attirer des ennuis. C’est sa chance à lui qu'ils n’aient pas plus de 
Pour l'instant, pas de fatigue inutile, une journée tranquille courage pour creuser plus loin dans sa vie ou son passé. Mais il s’en 
comme il y en a peu et comme lui seul sait si bien en profiter. moque et s’en félicite tout à la fois. Au moins ici n’entendra-t-il pas 
Demain est un autre jour... et hier en fut un plutôt pénible. Il ne crier au loup-garou et courir les chiens après lui. Enfin, il l'espère... 
croit ni au Bien ni au Mal, il ne sait pas précisément comment 
définir ce qu’il est et ce qu’il a fait la nuit dernière. Il sait unique- Il ne se rappelle que de peu de choses du village où il habitait 
ment qu’il ne se sent pas bien, moralement ou mentalement, après autrefois, pas plus que de ses ancêtres ou de ceux qui se condui- 
cela, même si, physiquement, il se sent incontestablement mieux. saient comme lui. Il ne sait rien de ses parents ni des générations 
C’est lié à ses gènes, c’est inscrit au plus profond de ses chromo- qui les ont précédés. Rien non plus de la genèse. Sans doute les êtres 
somes, cela lui est indispensable et obligatoire. Mais il n’aime pas ce de son espèce existent-ils depuis la nuit des temps. Il lui semble 
qu'il est en ces moments-là. Il ne saurait dire pourquoi puisqu'il ne néanmoins qu'ils ne doivent pas être très nombreux. Il n’a plus vu 
peut faire autrement, mais il se sent malheureux après une nuit ou aperçu l’un des siens depuis bien longtemps. Mais il est vrai aussi 
pareille. Il aime tellement la vie, ses couleurs, ses beautés. Il est si qu’il n’a pas cherché réellement leur présence et qu’il ne tient plus à 
sensible aux charmes qu’elle prodigue ou encore aux créatures vivre au sein de leur clan. Il n’a jamais été très “famille”. Seule sa 
qu'elle exhibe. Il a pris un crayon avec lui et distille encore quelques mère lui manque, mais elle, elle était humaine... C’est à peu près la 
vers de son cru sur la page d’un carnet. C’est un poète, malgré lui, seule chose dont il se souvienne et dont il soit sûr. On lui a dit un 
malgré la nature qui fut insolente avec lui. Et il n’y peut rien... jour qu’elle était morte de chagrin lorsqu'elle s’était rendu compte 
Encore près d’un mois de paix et de solitude pour l’aider à enduire de la nature de son enfant et du père qui l'avait enfanté, en qui elle 
de baume son âme et il redeviendra le monstre d’hier soir, mi- avait mis toute sa confiance et qu’elle avait aimé. 
homme, mi-loup, un lycanthrope assoiffé de sang, destructeur et 
acteur de mort. Mais aujourd’hui, il n’est encore qu’un homme, une Et voilà qu’il pense encore à l'Humanité avec cette même senti- 
homme que ses semblables et les autres ne craignent pas. Un mentalité qui le peine, le torture, l’abomine, le terrifie même. 
homme que rien ne laisse supposer qu’il puisse avoir une double Comment peut-il s’attacher, même sans le montrer, à de simples 
nature. Un homme doux et gentil, un homme sensible tout simple- mortels, à des humains, alors qu'il sait qui il est, ce qu’il est et ce qui 
ment. ne manquera pas d'arriver, un jour ou l’autre, comme à chaque 
fois. Tôt ou tard, l’un d’eux fera autre chose qu’une broche en 
Un peu à l'écart de la société, mais qui pourrait le lui reprocher... argent et tentera de le frapper en plein cœur ou même ailleurs pour 
Un homme enfin de qui l’on n’a rien à dire, l’éliminer un fois pour toutes, le rayer définitivement de l'équation. 
qui ne cause jamais aucun préjudice et é 
qui n’a jamais nui à autrui. De 4 Encore une nouvelle existence, ou plutôt une 
quoi se plaindraient-ils ? De LUN ASL SE ee. ! nouvelle tranche d’existence. Même s’il a 
ce fait, nul ne lui pose \ | | ÉÉA ALI Ep LE l'impression de tout reprendre depuis 
M A AE ce TE PaX le début, il sait que c’est faux, qu’il 
PTS se fortifie, que sa maturation 


est proche. Pas la matu- 
ration physique, non, 
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celle-là il la possède déjà. C’est un adulte, un jeune adulte certes, 
mais un adulte dans sa pleine définition du terme. Pourtant, 
l'aspect psychologique de sa condition, de sa forme profonde, 
prend encore de l'ampleur. Et c’est cela justement qui le mortifie de 
la sorte. De savoir que sa puissance, sa rage, son besoin d’assouvir 
son instinct - cette soif jamais apaisée - croît sans cesse en lui ne lui 
présage rien de bon pour l'avenir. Et leur avenir, l'avenir de ces 
gens ? Combien de temps encore réussira-t-il à museler ses 
instincts bestiaux et à se comporter, moins comme un loup mais 
comme la créature, le monstre, qu’il est vraiment ? Combien de 
temps pourra-t-il encore se contrôler et se contenter du gibier de 
la forêt, de petites proies sans intérêt, loin, bien loin des pulsions 
primitives de ses racines, de ceux de sa race. Loin, bien loin de ses 
propres carnages, il n’y a pas si longtemps, dans d’autres contrées, 
en d’autres temps et lieux. Oui, bien sûr, tout cela est vrai, pas 
seulement un horrible cauchemar. Cela le rattrapera, le ramènera 
sur un autre chemin, plus noir et plus sanglant encore, et le 
conduira de l'avant, toujours plus loin. Vers quelles atrocités, 
quelles épouvantables desseins va-t-il et surtout quelles rencontres 
encore avec l'espèce qu’il essaye d'éviter, comme il tente aussi 
d'échapper à sa propre condition ? Une mort pour une mort, une 
vie pour une vie. 


Absurde condition que la sienne. S’apitoyait-il sur son sort ? 
Non, pas vraiment. Il haïssait simplement ce qu’il devenait, ce qu'il 
était, mais uniquement lorsqu'il n’était pas vraiment lui-même. 
Alors, quel sens cela avait-il ? Se souvenait-il seulement de ce qu’il 
ressentait lors de ces nuits de pleine lune ? N’était-ce pas grisant, 
comme une certaine forme d’euphorie voire comme le paroxysme 
d’une certaine forme de jouissance ? Un état sans contrainte; un 
être contre lequel nul ne peut rien, à moins de connaître son exis- 
tence et certaines règles élémentaires, méconnues de beaucoup. Un 
état de violence pure, mais aussi un état de plénitude, d’essor, 
d’envol; un état de liberté totale. Comment décrire, sans en faire 
une béatitude ou un moment d’hébétement, cette extase provoquée 
par l’adrénaline, cet orgasme cosmique qui entrait en éruption dans 
chaque pore de sa peau lorsqu'il hurlait ainsi vers le ciel et vers 
l’astre de la nuit. Sa nuit à lui, bien plus profonde que l’idée même 
que l’on peut en avoir. 


Une nuit sans sommeil, pur moment d’extermination lorsque se 
concentraient tous les afflux nerveux et que se gonflait et se durcis- 
sait chacun de ses muscles parés pour l'effort de la course, de la 
chasse et de la mise à mort. Parés pour le désossage, l’'écharpement, 
l'égorgement, l’étripement, le dépeçage; parés pour l’éviscération et 
la plus abominable des mises à mort. Une tuerie, une boucherie, un 
carnage, une œuvre d’art digne des plus grands psychopathes, mais 
lui ne se voyait pas ainsi. Pour lui, c'était un instinct, une survie, 
une vie; une existence profonde et mystérieuse dont il n'avait certes 
pas intégré tous les rouages, qu’il tentait parfois en vain de renier, 
mais un exutoire à ses passions, une liberté après des jours d’isole- 
ment et d’enfermement. Il commençait à comprendre, oui, à 
comprendre... et à aimer... Il vivait la nuit, devenait la nuit; cette 
nuit pleine de vie, de sève, de sang. De sang surtout, ce délicieux 
nectar. Comment avait-il bien pu rêver qu’il serait un autre, un 
homme pauvre et chétif, alors qu’il était la force et la puissance 
personnifiées, alors qu'il sentait naître en lui des sentiments si 
contradictoires, si contraires à ce qu’il avait toujours pensé. 
Paradoxe d’une personnalité double. Finis les remords, finies les 
pleurnicheries futiles. Il allait enfin se débarrasser un bonne fois 
pour toutes de cette piètre carcasse, de cette peau qui ne lui collait 
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pas. Bientôt, il serait tout autre, tout l'Autre. il ne vivrait plus désor- 
mais que dans cet unique but, que pour cette unique raison. Son 
loup, non Lui... il ne pouvait pas en être autrement. Il finirait par se 
faire à sa toison, à sa fourrure protectrice et se gorgerait sans 
relâche, se vautrerait dans toute cette chaleur, toute leur chaleur 
humaine. Un seul lui, une seule couleur, un rouge profond et pois- 
seux, presque solide, capiteux et riche sur la langue... Lorsque palpi- 
tant encore dans leurs veines, le sang l’éveillerait à sa nature 
profonde et le purifierait encore, le fortifierait, le nourriraït plus, 
toujours plus et à jamais. Laissant s’envoler les âmes outrées ! 


Perdu dans ses pensées, il n’a pas vu le soir tomber et la brume 
envahir ce paysage qui l'entoure et qui est le sien. Encore une 
journée de quiétude passée. Mais combien y en aurait-il encore ? Un 
voile sombre qu’il connaît bien, une couverture de fraîcheur qui l’en- 
toure et l’apaise et la nuit vient le bercer contre son sein, avec sa 
réconfortante et gigantesque veilleuse au-dessus de la tête. 
Pourquoi un telle fascination pour la nuit et pour cet astre qui ne 
doit sa lumière qu’à une étoile si distante d’elle ? 

- Oh Lune, suprême beauté dont mon regard ne peut se détacher. 
Comment t’'expliquer la puissance de cet instinct, de cet ordre indis- 
cutable qui me pousse à hurler vers toi mes aspirations les plus 
profondes, mes sentiments les plus sincères ? 


Les quartiers se succèdent dans la course immuable du temps et 
l’incommensurable infinité de l'univers. Un ciel de lit constellé 
quand, à la belle étoile, il se laisse emporter vers le pays des songes 
et tous les sens éveillés dès que l’aube pointe son nez. Paradoxe 
encore d’une double personnalité. Quel bonheur que de marcher 
pieds nus sur la mousse tendre gonflée de rosée. Sensation incom- 
parable que de tourner la tête de tous côtés pour humer les senteurs 
humides et boisées, de percevoir chaque parcelle de son être et de ce 
qui l'entoure, chaque étincelle de lumière qui scintille sur les 
feuilles, les branches, les herbes hautes et les filets de toiles lancées 
dans le vide entre les arbres, les arbustes ou les pierres... Frôler du 
bout des doigts la nature quand elle s’ébroue, s’étire et tourne ses 
tiges et ses pétales vers la chaleur bienfaisante du soleil naissant. On 
sentirait presque sur la langue les odeurs des jeunes cépées de 
noisetiers buissonnants, l’âcreté ou la douceur des baïes sauvages et 
le parfum sucré et fruité des fleurs de trèfles qui s'étendent à perte 
de vue. 


Cette nuit, la lune sera pleine... à nouveau. Espérant peut-être 
mettre au monde un jour nouveau, résolument différent, assuré- 
ment extraordinaire. Ronde et belle comme elle ne l’est jamais 
autant que ce soir-là, dévoilée dans toute sa splendeur, nue et offerte 
à son regard, à ses attentes et à ses cris. 

Il oublie vite la douleur de l’atroce déchirure, quand les chairs se 
séparent, que les cartilages craquent pour laisser se dessouder et 
s’étirer les os, quand les ligaments sont tendus comme la corde de 
l'arc. Il oublie tout de l’angoisse qui étreint la gorge quand la 
mâchoire se déboîte et s’allonge et que, l’espace d’un instant qui 
paraît une éternité, la respiration s’accélère puis s’arrête pour une 
terrible mais brève suffocation. Et quand, vêtu de neuf, la fourrure 
ébouriffée, il s’élance ventre à terre vers les hauteurs du tertre pour 
hurler gorge déployée toute la rage, toute la haine, tout l'amour à la 
lune, en un interminable wahooouu qui fait frémir à des lieues à la 
ronde, il sent enfin pleinement battre la vie au cœur des veines 
assoiffées et avides de s’en remettre à la plus bestiale des animalités. 


- FIN - 
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Au beau milieu d'une planète réputée 
hostile, le Ciboire abrite une population 
divisée en castes. Un univers chaotique 
légèrement adouci par Ylang, fragile 
jeune fille perdue dans ce monde de 
brutes. Pour elle, seul le fait de devenir 
un “Dragon” lui permettra d'échapper 
à sa condition. Et sa mère compte bien 
voir sa fille devenir un de ces guerriers 
au service des puissants Cardibans….. 
quel qu'en soit le prix. Avec les Ames 
d'Hélios (Delcourt), Saimbert et Roberto 
Ricci nous plongent dans une 
ambiance des plus sombres. Questions 
aux auteurs de cette oeuvre coup de 


poing. 


Khimaira : Hélios nous plonge dans un univers 
obscur. Le “Mal” semble être la force à l'état 
brute légitimée par un pouvoir politico-reli- 
gieux. Dans cet univers, il fait bon être blanc et 
de sexe masculin. Pourquoi ce choix “occi- 
dental” ? 

SAIMBERT: Effectivement, dans mon univers, il 
n'y a pas de métissage des races quant au 
partage du pouvoir. Le fait que j'ai construit 
mon univers à partir de la secte des chevaliers 
de l'Ordre du Temple Solaire (OTS) n'est certai- 


nement pas étranger au fait que la race 
blanche soit la race dominante sur Hélios. En ce 
qui concerne le sexe féminin, Vous verrez que 
dans le second épisode, les femmes apparte- 
nant à l'ordre des écussons rouges ont bien 
plus de privilèges que celles des castes infé- 
rieures. Comme dans toute société coercitive, 
une minorité d'apparatchiks s'autorise ce 
qu'elle interdit à la masse. 


TOI YANG. 
GAUCHEMAR. 


K: On ressent bien la fragilité du système social 
et malgré l'injustice intolérable, on devine que 
seuls les Cardibans, dirigeants religieux, sont 
capables de maintenir l'équilibre de ce 
système. De plus, le système des castes ne 
semble pas donner l'espoir d'un changement 


EN | 


viable. Dans ce contexte, la dictature serait- 


elle un mal nécessaire ? 

S.: Le système social est au bord de l'implosion. 
La rouille omniprésente est le symbole de la 
décomposition morale, sociale et idéologique 
de cette société malade. Et bien sûr seule la 
répression féroce instaurée par les cardibans 
arrive à maintenir un semblant d'ordre. Hélios 
est Une parabole autour de toutes ces sociétés 
gangrenées par le fanatisme religieux et dont 
le régime ne tient que par la terreur et la 
violence. Il n'y a qu'à voir comment se sont 
effondrés ces genres de régimes en 
Afghanistan, en Roumanie et en Irak ([quoi- 
qu'en Irak, je me demande si la dictature 
“laïque” de Saddam Hussein ne va pas être 
remplacée par un fondamentalisme religieux 
tout aussi intolérant). 


K: Le terme “Cardiban” provient de la contrac- 
tion des mots “Cardinal” et “Taliban”. Une 
manière de ramener toutes les religions sur un 
même pied? Un message universel ? 

S.: 1! serait bien prétentieux de ma part de 
vouloir faire passer un “message universel". Je 
ne sais plus qui a écrit: “On reconnaît le degré 
de civilisation d'un monde au nombre de ses 
drapeaux”. Je me demande si, pour para- 


Bande dessinée 


“niveau de civilisation” au nombre de ses 


pervertir ces idéaux. 


Qu'en est-il exactement ? 

S: En aucun cas, je n'ai voulu jouer cette 
carte. En fait, Roberto et moi-même tenions à 
préserver la noirceur, la violence, l'âpreté du 
propos. Cette scène est essentielle à mes 
yeux pour planter l'atmosphère, l'univers 
d'Hélios. Et je puis Vous assurer que si nous 
avions voulu “attirer le public", nous aurions 
édulcoré nombre de scènes. Mais il est vrai qu'à l'heure actuelle, il est 
de plus en plus périlleux de franchir certaines limites. Je discutais il y 
a quelques mois de cela avec un responsable éditorial qui me disait 


que “de nos jours, il serait périlleux voire impossible de sortir certains 


albums ou films": il ne faudrait pas que la censure et le “politiquement ; 


phraser cette citation, on ne reconnaît pas également ce 


prophètes. 


Toutes les religions prônent l'amour et la tolérance mais 
les chapelles extrémistes de tous bords viennent toujours 


K: La scène de la seconde planche (la maman d'Ylang 
se prostituant et étant humiliée sous les yeux de sa fille), a 
provoqué pas mal de commentaires de la part des 
lecteurs. Ils vous reprochaient d’avoir joué d'entrée de 
jeu les cartes “sexe” et “violence” afin d'attirer le public. 


correct" viennent gangrener la liberté d'expression. Ceci dit et pour conclure, je 


crois quand même que la télévision nous montre tous les jours des images bien 


plus choquantes. 


K: Ylang est une héroïne fragile 
dans un monde où la plus 
mignonne des créatures se 


révèle aussitôt  monstrueuse 

(Chinchigora). Rien ne semble N 
positif. L'effet d'identification et de ï % # 
projection du lecteur risque d'en (00m 

être d'autant plus conséquent. 


S.: Regardez bien tous les person- 


nages: certains sont désespérés, résignés mais d'autres se battent avec rage et 
passion. Il y a là une formidable leçon de vie et d'espoir. Plusieurs portent en eux 
cette “part de cristal” (l'expression n'est pas de moi mais elle est si bellel), cette 


étincelle d'Humanité qui peut subsister en toute créature. même la plus vile ou 


désespérée. 


K: Hélios est une structure en forme de ciboire échouée sur une planète hostile. 
Avez-vous l'intention de nous en dire plus sur son passé dans les prochains 


albums ? 
société de castes ? 


ment “qu'à travers 


Passage”. Ceci dit, 


sûr expliqués dans les 
épisodes. 


Ou de nous raconter comment ses habitants en sont arrivés à cette 


S$.: Pour l'instant le lecteur est dans le 
doute quant à la nature exacte 
d'Hélios. Hélios, le Ciboire des âmes, 
est très complexe et énigmatique: le 
premier album nous apprend simple- 


Hélios, le 


Torkamak s'est embrasé pour ouvrir le 


tous ces 


éléments seront développés et bien 


prochains 


Papas wcucillis par 
Ébristophe Van De Ponseele 


Toutes les illustrations sont © Ricci, Saimbert, Delcourt. 
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Après avoir publié quelques courts récits dans Metal Hurlant, 
Roberto Ricci, grand fan de SF et de Fantasy (A r ov, Dick, 
Gibson, Herbert, Tolkien.) s'allie à Saimbert pour Les Âmes 
d’Hélios. La parole au dessinateur : 


Khimaira: Parlez-nous d'Ylang.… = 
Roberto Ricci : S'il y a bien quelque chose que ai . mal à c essiner, 


| ce sont les femmes ! Pour moi c était un réel cauchemar d' avoir 


une jeune file comme héroïne. En même temps ce fut Un beau 
s et essais avant 


challenge à relever. Il a fallu de nombreux cro 


d'arriver à cerner Ylang et encore, ce n'est réelleme 
tu dessines des planches entières que fu peux dire si le personnage 
est vraiment adapté. Ylang est certainement diffé- 


rente de la première planche à la dernière. En S 
| c'est ce que je ressens et elle évoluera encore sûre- 
| ment. Navis de Buchet (que j'admire beaucoup) m'a 
bien aidé à développer, en partie, les expressions 


corporelles d'Ylang. 


K: Quels sont vos maîtres à dessiner ? Gimenez, Loisel ? 

RR: Bilal, Loisel, Schuiten, Wrightson, Moebius, Breccia 
père et fils, Boucqa.. tous ont contribué au développe- 
ment de ma “philosophie du dessin. Mais c'est 
Gimenez dont j'ai voulu le plus m'imprégner. Un auteur 
que je place parmi les plus grands de la BD SF. J'adore sa manière 
de mettre en scène les histoires, sa technique de coloriage. C'est 
ce que j'ai voulu approcher dans mes travaux. Si Gimenez n'avait 
pas existé, Hélios aurait probablement été construit d'une toute 


OH MAMAN, 
MAMAN, POURQ 
ï T'AS FAIT CA?! 


autre manière. Enfin, je ne peux que remercier mon professeur et 
ami, Saverio Tenuta pour m'avoir aidé à faire mes premiers pas 
dans le monde de la bande dessinée. 


K: Quelques mots sur votre technique ? 

RR: |! faut poser la question à Gimenez (rires). Je ne suis qu'un 
modeste copieur (rires). Après les crayonnés, j'encre les décors au 
marqueur et les personnages au pinceau pour leur donner plus de 
douceur. Je laisse quelques détails crayonnés pour donner plus de 
profondeur avec plusieurs couches. Ensuite je colorise le tout à 
l'écoline, cela fonctionne comme l'aquarelle avec des couches 
successives. Parfois je fais quelques corrections en Utilisant l'acry- 


lique. 


K: al vous ss un passionné de Hard- Rock, quelle musique 


ou Fear Factory et SOAD, mais . est 
(Faith No More, Mr. Bungle, Thomahawk fan 

accompagné tout au long de la réaïsation d premie r 
dédicace donc en partie mon travail 


WWW.r 1: . ir 


Khimarra 19 jutter-sepremére 2003 


LES 


GE | = nn F 4 
ENS or 
TIR Ù CEMMENT 
/ Fr, LU LS Perte À Re | l KE 
$ (Ue AT N\ 4 ES 
À 2 # 


f WW 


_… 


. s a 
,: nr NY On 
3 


É e er hé Le 


A” 
EN SONE 
AUCUN 
PROBLENE. |T 
dE le 


2 
: 


Cd 
r— 


LE 
EUGÈNE, 1L FAIT 
DEEE TE MIRLE : 


72 


SR NS 


Q 


WT 
f 


MAIS, ENFIN Fès 
Y-AT- IL 7 
& BLE 


C'EST LE TYPE LÀ-RAS . 
J'AI L'IMPRESSION QU'IL 
ME SUiT. 


NE TE. PREND DONC ad COMENT 
N / PAS LA TÊTE POUR CE TRRÉ LU AVODER VES A 
DE CANNIBAL, ET ENCORE MONS be ENTINENTS "à V£ 


POUR LE PLOUC LA -BAS. 
JE SUIS LA. 


AVEC CETTE HISTOIRE 
DE CANNIBAL EC QU R 
MÜTILE PERSONNES, 
JE FE FE 


Khimaira 19 Juttet-sepremôre 2003 Kz] 


Tout Ümaginaire [Fantastique et [Féerique 


Scenario G dessin Je han DHENR 


AH! ‘Ÿ MA SITUATION 
KPRÈS £M/INTERDIT TOUTE 


REL HAS AOTRE. AAOIREUX 


EST LAN D'IHAQNER 
LES TESENS D'EURNE. 


[ 


IL 
TR 


So 


T2 
PES 


7] 


Ver > 


(LU 


| AMC ce Si ON TRINQUAIT À 
|CONPRIMÉ \ | À NOTRE AMOUR MA 
(CETTE NIAISE À .(J | CHÉRIE 22 


DE MARIE 


LAURENCE. ET À TOUT LE 
CONNAITRA FRIC QUE TU vas Q 
| UNE. MORT £ 


ME LÉ GUER 
| LENTE " 


AAW\WVW 
EUGÈNE , C'EST 
SI ADORABLE 


=] | | TES 


CL LU 


St OTE LE TES, FUR | - on 
4 Eu es ee |) HEnNS ARS qe e SULANT EUGUE FR 
e] À S'ÉLOIGNE, HRRIE LAURENT EN 
À LA POLICE …… À VIT ARGENT S'AEE À (tre li 
\ fs \ 
DE PANER NANTE 


L Ad 
À (eÿ/ 


Tout Umaginaire Fantastique ec féerique K42 Khimaira 19 jitter-sepremore 2003 


ET 


MAIS CETTE NOUVELLE 
N'EST PAS SANS 


MONS EUR. DMAL LE ATRRE HaWGE AFFECTER LES FLAN 7; 
Vs DIRE QUIL MANQUE DES LE Pu- Ÿ) 
Fes Essen À LA x D'EUGÈNE … = 


CHOISI 
L'ENTERRÈMENT 


y RUE | 
PA | 
OÙ GES eu | = FOURRAT A Le 
PARERS TELNENT-LS es ue 
BIEN ÊTRE 2A SOIENT RES e 
D AU DE LA 
D  DÉUNTE 2! 


2 


f& 
JE ME SUIS É. $ 
- \ 
X\\ 


Khimaura 19 juittez-seprembre 2003 


PUTAIN !!! 
MAIS Y ‘À 
FLUS RIEN!! 


CIMAS-TU, 


D: 
D 


ÿ 
PAS) 


sud 


4 
PPT 
| Pal ls 
7 3 {/ 


y 


LC 


L. Qi ÊTES -Vouc 27 
QE Me (QULEZ -VOUS 72 


EUGÈNE … Voici 
MARIE-LO | MAIS VOUS 
VOUS CONNAISSE Z 
JE CROIS. 


Tout Umaginaire fantastique et féerique Kux Khimaira 19 Jutter-seprembre 2003 


AINSI LEE k HÉÈTE DE MES 
\1 @ RQ C 
US PRRNTRRRE Lee 


AR. "cHore MN RAI D C'EST FOUR SE. 
dre er a EE VAAZI (RTE CIE NS 

CO. *GULP* , A & 
S TA LA MIRIRÉ N LA CAROTHIDE. 


COMMENT ? £ Jp 
GAS É /A/'AA AVANT QU'ELLE NE HEURT 
D COMPLETENENT… 


CHÉRI, JE NE. SUPPORTE LUS DE 


BIEN SUR, MAIS EN 
VOIR.CE TYRE Si ON ALLAIT 


RÉALITÉ, LE CORYS ÉTPIT EN 
TRAÎIN DE SE FÉGÉNÉRER POUR 
RESSUCITER. À LA PROCHAINE 
FLEINE LUNE ,EN L'OGCURATE 
AUJOURD” HUI 


TU MENS li! 
JAI VU SON 
CORPS INERTE !! 
JE L'Al VUE 
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Le destin des 
contes de fées 


Essai sur le sens 


et le rôle des contes dc fées 


par Louisa John-Krol 


“A Hundred Lucky Days...A Thousand 
Separate Ways” (Une centaine de jours 
heureux... Un millier de chemins séparés) 
libretto (anonyme) 

pour The Fairy Queen de Purcell 


Les contes de fées sont caractérisés non pas 
par de bonnes actions ou des fins heureuses, 
mais plutôt par l'intervention de la magie et du 
destin. Cette force est essentiellement amorale 
et mystérieuse. 

Comme le conte populaire ou la fable, il 
peut y avoir, dans un conte de fées, des 
récompenses, des justifications, des énigmes 
ou des invités. Il peut aussi terminer par “ils 
vécurent heureux”. Toutefois, l'essence de 
celui-ci est l'intervention du surnaiurel dans le 
destin. Khimaira a laissé la place ici à Louisa 
John-Kroll, musicienne et conteuse austra- 
llenne. Elle nous explique sa “vision des Fées". 


Une image moderne 
construite petit à potit 

Les fées ont été associées aux muses (Milton, 
“Sisters of the Sacred Well - Les sœurs du puits 
sacré”) et ont traversé les âges en tant que 
Dame du lac et Dames du Puits, qui sont à l'ori- 
gine du Puits Magique (celui qui exauce les 
VŒUX). 

En tant que Parques, elles ont eu la forme 
des Fileuses; Wyrd Women (voir Macbeïh] ou 
encore des Grûces, gardiennes de la créativité 
et de la fortune. En anglais, on parle d'être 


. graced With a presence (être honoré par la 


présence de quelqu'un). “Fairy”, fée, est 


_ devenu un ferme générique pour les créatures 
_ Considérées, à tort ou à raison, comme surna- 


turelles, “qui ne sont au service ni de Dieu, ni du 
Diable"{). 


Tout [Imaginaire Fantastique ec féerique 


“Il y a principalement deux utilisations du mot 
“féerique”, le premier étant l'utilisation étroite 
.… pour désigner une race...'de nature inter- 
médiaire entre l'homme et l'ange’ la seconde 
étant plus large, pour couvrir toute cette partie 
du surnaturel qui ne relève ni des anges, des 
démons ou des fantômes."(2) 


En Europe, la Mort Noire était souvent repré- 
sentée par des femmes drapées de noir, sinis- 
tres intruses qui attiraient le héros de l'autre 
côté du gué. À travers le monde, on trouve des 
histoires de femmes étranges hantant les mers, 
les ruisseaux, les grottes, les courants ou les puits 
isolés. On trouve aussi des Nymphes d'amour et 
de fortune, ou des sirènes qui font perdre la 
raison aux hommes par leurs chants, dont les 
longs bras pâles entraînent le rêveur d'antan 
vers sa perte. 


Ce sont les Elisabéthains qui ont donné leurs 
ailes aux fées. Cette image s'est étendue 
grâce à la popularité de Songe d'une nuit 
d'été de Shakespeare et The Fairy Queen de 
Spencer (glorifié par l'opéra de Purcell). Les 
fées conservaient leur pouvoir d'intervenir dans 
les affaires des hommes, ainsi que de présider 
les Arts; à travers les âges, les poètes ont 
invoqué la Muse en quête d'inspiration, tout 
comme les fermiers invoquaient le Peuple des 
Collines ou le Petit Peuple pour les aider aux 
moissons, à la traite ou au filage. Les fées 
conservaient leur nature capricieuse et poten- 
malveillante, mais 


tiellement pouvaient 


apporter la Fortune selon leur bon vouloir. 
A travers les siècles, les fées ont été associées 


à toutes sortes de choses, de la sorcellerie à la 
séduction en passant par l'infanticide et le 
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kidnapping (laissant un changeling à la place 
de l'enfant humain), pour finir reléguées à la 
sphère des simples comptines pour enfants. 
Quand elles ne sont pas chassées par des 
crucifix de fer, traquées, invoquées ou craintes 
en tant que cruelles croquemitaines dans des 
hymnes de pèlerins, les fées sont “assainies" et 
rendues mielleuses jusqu'à être diminuées en 
simples farfadets qui collectionnent les dents 
de lait ou embellissent les boîtes à musique, les 
autocollants ou les magnets, comme les Flower 
Fairies de Cicely Mary Barker. C'est sous cette 
forme que les enfants découvrent les fées 
aujourd'hui. 


Substituts modernes ot commerce 

des (fées. des Leçons pour aujourd'Aui 

Les Fées ont survécu à la Chrétienté et la 
science, seulement pour être supplantées par 
les Aliens. Toutefois ici le symbolisme est familier: 
l'esprit du Bois Vert (Puck-Robin, Robin Hood, 
Jactk-in-fhe-Green, Robin Goodfellow, that 
Merry Wanderer of the Night, the Merry Men, 
the Men in Green) s'est transformé en ‘petits 
hommes verts * de Mars. Dans la littérature 
moderne pour enfants, les fées sont interchan- 
geables avec les anges, des créatures qui 
accordent le bien à leurs protégés: à des lieues 
de leurs sauvages aïeules. Tout ) 
et Noël, elles ont été absorb 


me Pâques 
s dans des 
fantaisies matérialistes de “recevoir ce que l'o 


désire”. La Guilde des Conteurs australien 
n'encourage pas les conteurs à promettre que 4 
les vœux se réaliseront, mais les fées commer- 
ciales sont sensées avoir une baguette 
magique. Même les adultes demandent - 
avec sarcasme, joie ou espoir — “que diriez- 
vous d'un vœu?" . 

L'industrie des vœux exaucés hante aussi le 
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sentimental. Elle a dominé nos 
endant plus d'un siècle, trouvant 
e à échelle mondiale dans le 


vement New Age. 


La stratégie 
positif” où l'on fixe son reflet dans 


“je t'aime” 
coup à “Miroir mon beau 


en répétant 


de cuisine sauvée par un 
te découvert par Un chas- 
s, est Cendrillon - une 
pique dont on connaît au 


prince, où 


ns. Ce n'est pas le prince 
qui pose un acte magique, c'est la fée- 
. Où plutôt, un lien mystérieux 
entre Cendilon et son propre Destin, 
personnifié par le Visiteur. 


Ce qui fait un conte de fées, c'est que 
ce n'est pas seulement nos choix, nos 
traits personnels, moments historiques ou 
phénomènes naturels qui déterminent le 
Cours d'une vie; mais que, à côté de ou 
en dépit de cela, il peut y avoir une inter- 
vention magique. Une force venue d'un 
auire monde peut croiser le chemin de 
n'importe qui, du plus puissant empereur 
au plus humble paysan, du plus virtuose des 
flütistes à l'idiot du village. 


Ilexiste un ancien proverbe qui dit: “le destin 
nous punit en nous accordant nos vœux!" 
Mais le féerique - les Parques - n'est pas néces- 
sairement intéressé par les punitions et les 
récompenses, sauf par vengeance ou caprice 
{comme chez Perrault, quand une Malificient 
se fâche car elle n'est pas invitée au baptême 
de la Belle au bois dormant). Il y a pourtant une 
tendance des mortels à essayer d'apaiser ou 
de plaire aux fées, non pour des raisons morales 
OU religieuses, mais simplement parce qu'elles 
ont de l'influence. 


Une des choses qu'un conte de fées peut 
apporter est l'idée que rien n'est vraiment 
me il paraît. 


tre perception du Féerique est vouée à 


couler telle une épée dans un lac où un palais 


rétrécit jusqu'à la taille de la noix dont il 
La rationalité cherche à catégoriser et 
la vie de l'âme. Quand Un artiste 
cette voie - prêcher Un système de 
rigide - 
ses assistants ne s'intéressent pas aux 
ns polémiques. Elles sont amorales 


la créativité est compromise, car 


$ OU Une héroïne approche ou 
ndroit magique, il/elle est 
} d'une épaisse brume ou 
ui] Et c'est dans la brume, le 
brouillard ou une bouffée de fumée que plus 
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d'Un génie, djinn ou sorcier a disparu. La brume 
représente l'inconnu, l'opaque, l'imprévisible. 
Comme le suggère Dunsany, le brouillard risque 
plus de couler Un navire près de la côte que la 
plus haute vague ou la tempête, car il s'ap- 
proche silencieusement du marin. La flèche 
perce le brouillard, mais le brouillard enrobe la 
flèche. La flèche vole droit sur sa cible, mais le 
brouillard a mille visages. La flèche ne peut 
jamais s'arrêter et flûner dans les endroits 
secrets qu'elle traverse. Une flèche doit garder 
sa vitesse, ou tomber. Le brouillard peut se 
replier et se reformer. Comme le laisse 
entendre Shakespeare, l'âme ne peut vivre 
longtemps sans brouillard, car “nous 
sommes faits de la même matière que les 
rêves, et notre misérable vie est entourée 
de songes.” Comme l'écrit T. Moore, “sans 
imagination, tout est profane … un monde 
réduit à servir de fourrage pour nos inten- 
tions pragmatiques." (4) 

Dans cet espace, enveloppé de brume, 


plongent les racines des contes de fées. 


L'intérêt pour de tels contes n'est pas 
vraiment une fuite de la réalité. C'est une 
recherche de ce qui est caché: plus bas, 
au delà de l'expérience humaine. Par la 
tradition féerique, on peut forger une vision 
de réalisme magique à travers laquelle 
nous revoyons notre planète dans son état 
sauvage et enchanté. Comme tomber 
amoureux du monde. AU sens poétique — si 
pas littéral — c'est comme si la Terre était 


encore habitée par le Féerique: ces sœurs 
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GZ aa © Ke ao T7 
ODE 


du Puits Sacré -les Muses, les Parques = 


qui nos ancêtres attribu 
choses de leur vie imagina 
Accepter le conte de fées 


Unique dans ses dons, nous aide à chérir 
sa présence durable; non seulement 
comme des souvenirs d'enfance, mais 
au cours de notre passage par le . 
domaine mortel du Temps. 


(1) p.7, À History of Irish Fairies, Carolyn 
White 

(2)] Preface, An Encyclopedia of Fairies, 
K. Briggs 

(3) ‘The Giant with the three Golden 
Hairs’', Classic Fairy Tales of the World, World 
Distribution | 

(4) p.44, The Planets Withi, T.S. Moore 


* 


ik A 


Retrouvez une bibliograhpie de Louisa 


John Kroll sur www.lefantastique.net, 
bientôt. 


Envie de passer une soirée féerique ? 
Alors rendez-vous le samedi 11 octobre au 
Botanique à Bruxelles. 

L'équipe de Khimaira au grand complet 
vous y attend pour un concert inoubliable 
de Louisa John-Krol, GoR et Keltia. 

Des ballades celtiques aux voix féeriques, 
laissez-vous &æntraîner par le Petit Peuple 
dans leurs danses enchantées... 
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Res 


C't à r'voir : a new daube 


From Of & David 


"Cher Madam, 

Je vo écris parcque chem pien vot 

magasine, Cé bien écri mé je trouf 
que ca menk dénumour., Ca seré Gin 
que les deu caumik refienne. 


Mergi. 
Lettre de Mme Jones, 
abonnée à Khimaira depuis 1812 


Jndiana Jones ost un nain. 

Lorsqu'Indiana et Sallah rencontrent le vieux 
Myagi pour déchiffrer le médaillon (Inconnu) 
de bourdon, il leur dit que le bâton de berger 
Justin Bridou doit mesurer 6 kaddams (c'est-à- 
dire à peu près 1,80 m.), auxquels il faut toute- 
fois, et ça les méchants ne le savent pas (nana- 
nère!), retirer 1 kaddam. Si l'on ne tient pas 
compte de l'algèbre vandammienne, selon 
laquelle 1+1=1 ("Et ça, c'est beau"), on peut 
conjecturer que le bâton doit faire 1,5 m. Et 
c'est déjà un beau bâton, dirait Jean-Claude. 
Quand Indiana dresse le bourdon dans la salle 
de la maquette, et non pas dresse la maquette 


à 


Ba 


Tout Umaginaire Fantastique ec Féerique 


Quartier Général de Khimaira, 11h89. Briefing 
du Général Van de Pont-à-Celles. 


"Messieurs, l'heure est grave. Notre revue, 
que le monde entier adore et que la concur- 
rence envie, manque cruellement d'humour. 
I Y a peu, vous avez relevé le défi. Votre 
absence, due principalement à vos missions 
à Bagdad, Ellezelles et l'Ile Maurice, est 
terminée. Vous êtes de nouveau réquisi- 
tionnés pour faire rire notre public. Ah, une 
précision. Pour ceux qui ne vous connaî- 
traient pas encore, évitez d'être grossiers, 
méchants ou incompréhensibles. Ordre du 
jour : Les Aventuriers de l'Arche Perdue. 
Démerdez-vous comme vous voulez, mais va 
falloir vous triturer les méninges. Z'avez trois 
jours et si vous ne le faites pas vous me les 


dans la salle du bourdon, ce serait vulgaire et 
déplacé, le médaillon lui arrive à peu près là, 
voyez-vous? Par "là", nous entendons une 
bonne vingtaine de centimètres au-dessus du 
turban, qui pourtant le grandit, même si c'est 
dans le ridicule. Si nos calculs sont exacts, 
Indiana Jones ne mesure pas plus d'1,30 m, 
environ la taille de Gimli qui (rappelons-le, pour 
ceux qui viennent de se réveiller d'un comas de 
22 ans - bonne année à eux, en passant - n'est 
pas une chanson d'Abba (Gimli Gimli Gimli a 
dwarf after midnight), est interprété par Sallah 
(voir plus haut, mais attention, pas trop haut 
quand même) dans le Seigneur des Anneaux. 


ferez | Rompez!" "Oui !" "Oui qui 7" "Oui, mon 
général !" 


Alors on s'est mis au travail dare-dare (voir les 
news) et comme prévu, nous, on a bien ri. Et 
nous vous le demandons, n'était-ce pas ça le 
plus important 2 Que nous rissions un bon 
coup ? Car le rire n'est-il pas le propre de 
l'homme, et accessoirement de la femme 
quand l'homme daigne en raconter une 
bien bonne s'il s'en souvient parce que c'est 
pas tous les jours dimanche avec ce qu'on 
entend et ce qu'on voit on a raison de 
penser bien fort ce qu'on a dit tout bas 
derrière le dos du général. Mais brisons là 
puisqu'il nous a dit de rompez, et sans plus 
attendre voici notre rapport de mission, 
Sœur! Euh, pardon, on voulait dire Sir ! 


Le monde {tout le monde) est vraiment tout 
petit ! 


À long, long, time ago, 
in à pyramid far, far away. 

Tous les fans vous le diront, R2 "poubelle de 
Kinepolis" D2 et C “"Goldmember' 3PO, les 
gentils robots, font Un cameo sur les murs du 
Puits des Âmes {la salle où se trouve l'Arche, 
troisième Anubis à gauche, pour ceux qui ne 
sont pas fans, et arrêtez de nous interrompre 
sans arrêt, cela devient lassant)}. Ceux qui les 
ont cherchés pendant des heures, s'explosant 
les yeux sur les images exécrables de VHS 
repassées 3 milions de fois, finis- 
saient tous par ne plus voir que les 
Spice Girls en concert sur la place 
Saint-Pierre à Rome. Et pour 
cause, c'est dans la salle de la 
Maquette (voir figure 14bis), et 
non pas dans celle de l'Arche 
(pauvres sots, vous avez autant 
de virilité qu'une jouvencelle 


comme Mademoiselle de 
Tourvelle, dirait Merteuil à 
Bourdon, dont on Vous 
parlait il y peu) que 


Mymosterisobiwankenobix et 
Protocolix, les plus 
druïdes de la Galaxie, présentent 


célèbres 


leurs respects au Pharaon Amènt- 
ê-fesses. Mais cherchez pas, on 
ne les voit que sur une photo de 
production hyper-secrète que 
nous vous livrons en exclusivité 
mondiale (plusieurs Bantha sont 


morts pour nous transmettre cette 
information). 
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Harrison Ford est une .… molle ! 
Lorsque, par inadvertance et bien malen- 
contreusement, Harrison chut (surtout ceux du 
fond, on ne s'entend plus) au beau milieu des 


bee Scoops 


Comprends plus rien. 


reptilidés plisskeniens qui avaient les crocs, et 


que sans plus attendre il releva la tête avec la 
vivacité du tapir d'Indonésie [je ne sais pas si 
Vous le savez, mais le tapir d'Indonésie est une 
créature à la célérité hors du commun - ça ne 
veut pas dire qu'il est végétarien, mais qu'il est 
très rapide - et à l'indépendance farouche, au 
contraire du tapir persan (2) qui peut être tressé 
sans problème avec un peu de métier et un 
fouet, fouet qui nous permet, vous n'êtes pas 
sans l'avoir subtilement relevé, de rester en 
plein dans le sujet), l'œil averti et rompu aux 
multiples facettes de cet art délicat qui 
consiste en toutes occasions et sans relâcher sa 
vigilance à 


être aware" aura remarqué que, 
bien qu'il croie voir double, c'est la tête d'un 


ec n>- MAC 


DAUVERGNE 


Ombres et lumières 


Non content de se faire remarquer comme 
découvreur de talent au goût sûr et malgré une 
production abondante, le label français Divine 
Comedy innove à nouveau pour notre plus 
grand plaisir. L'originalité de cette 22ème 
production est que l'amateur mélomane n'est 
pas seul convié aux festivités. En effet, le travail 
du jeune - mais talentueux - illustrateur Jean- 
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Khimaira 

Tommy Lee Jones, le frère d'Indiana et ex-mari de 
Pamela Anderson, jouera aux côtés de Grace 
Jones, dans la prochaine adaptation de Spike 
Jonze, basée sur la vie de Jonesy, le chat orange 
(tiens 2] de Ripley (oh non, pitié, fast forward...). 
Spike Lee, quant à lui, s'apprête à se lancer dans 
une mise sur grand écran d'une histoire de Stan 
Lee, croisement entre Osmosis Jones et l'histoire du 
Général Lee, avec Lee Maijors et Liza Minelli. 


seul cobra qu'il voit se refléter sur la vitre qui 
protège Indiana Jaune, sans malheureusement 
protéger son slip, preuve une fois encore qu'il 
n'est nul besoin (mais parfois, quand il faut y 
aller, faut ÿ aller) de s'appeler Harry 
Sonford pour incarner des héros dignes 
des grandes épopées le marin : Harry 


Potter conspue les vitres de protection, 


les vVaporise (A window can vaporize 2 


Oh yes sir, it can) d'un clignement de 


cils et bouffe du Basilic au 


petit déjeuner (pas la L a 


plante qui aromatise à 


merveille la tomate 
mozzarella, mais le serpent 


de la taille du Thalys). 


durant ses cours de thermonucléaire, peut 
donc respirer pendant des heures, sous l'eau, 
accroché à un sous-marin. Certes, en retro- 
uvant l'air libre, son teint hâlé avait laissé la 
place à un teint plus schtroumpfien, qui ne s'est 
guère arrangé lorsqu'il lui fallut revêtir et 
boutonner Un Uniforme ennemi taille 
garçonnet sa respiration en est restée 
perturbée, et depuis il nazille quelque peu, lui 
qui pourtant "haït ces gars-là ". 


lan ète l'o-:Uu r-n-e.:: 


"J'espère beaucoup réaliser Khimaira, le film, dès le 
début 2006. Ce sera une grande fresque épique, avec 
de nombreuses histoires d'amours, de drames. Mais je 
ne sais pas encore qui va interpréter Oli et David. Je 
pensais à Nicolas Cage et Bruce Willis, mais j'ai peur 


qu'ils ne cernent pas la personnalité de ces deux 


La mayolaise no prond pas 

C'est bien connu, Indiana Jones 
a plus d'un tour dans son sac à 
main, euh, non, plus d'un tour de 
main dans son sac à dos, qu'il porte 
toutefois sur l'épaule (ce qui a son importance, 
comme nous le verrons dans Un prochain 
numéro, quel insoutenable suspense). Car, 
selon l'encyclopédie des sous-marins du 
Commandant Costaud, "les prises tubalaires 
permettent, selon un angle d'inclinaison diver- 
geant de -5° {pas chaud, donc), de respirer à 
des profondeurs très profondes de l'ordre des 
grandes profondeurs". Indy, qui a bien écouté 


Marc Dauvergne est ici le prétexte d'une 
rencontre entre l'image et le son, à laquelle est 
aussi conviée la littérature... 

Se nourrissant de musique pour tendre son 
œuvre mélancolique et la peupler de 
paysages post-apocalyptiques et d'êtres 
nébuleux, Jean-Marc Dauvergne fait, avec 
talent, le lien entre les mots et les sons, entre la 
pensée et la réalisation, entre le processus et le 
produit. On connaissait l'importance de l'illus- 
tration dans la musique, on a ici une idée de 
l'importance de la musique dans l'art 
graphique et littéraire. 

Mariage d'amour donc où sont conviés, côté 
musique, les excellents Ah Cama-Sotz et autres 
This Morn’ Omina mais également les poulains 
locaux dont Empusade, très à l'aise dans cet 
Univers oÙ il se surpasse à nouveau, H.I.V+, 
Ofhila, Fin de Siècle, etc. Surprise également, 
un évadé de la tribu dark-folk, en la personne 
du très déjanté Gaë Bolg et a Church of Fand, 
pareil à lui-même. Tous, en tout cas, jouent le 
jeu. Comme s'ils voulaient adhérer aux aspé- 
rités du trait sombre de Dauvergne pour ne pas 
le trahir. Comme s'ils voulaient s'y adosser pour 
mieux pénétrer les sens. OU, comme s'ils 
venaient y rechercher le fruit de ce qu'ils ont 
eux-mêmes semé, dans la logique d'un 
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génies. En tout cas, Khimaira, le Jeu, sortira juste après 
sur X-Box en 4 DVD". 


Peter Jackson (papa du petit Samuel), interviewé 
pendant le tournage du Retour du Roi 


Notes: 

{1} pour ceux qui ne l'auraient pas compris, 
le mot manquant du titre est “couille”. 

{2} vous trouverez plus d'informations sur le 
tapir persan en particulier, et sur les crustacés 
en général, en consultant "Les échecs, ma 
grande passion", d'Omar Sharif, le célèbre orni- 
thologue dadaïste, qui en pince pour les 
chevaux. 


échange alchimique subtil et fondamental. 
Cette bande son atypique vient encore 
accompagner la lecture avide des textes d'au- 
teurs en forme du moment et notamment, 
Laurent Bramardi, Damien Vaillant et l'incon- 
tournable Sire Cédric. 

Si cet assemblage n'est pas bancal, s'il ne 
s'agit pas d’un “simple livre illustré avec de la 
musique”, c'est que chacun des protagonistes 
s'inscrit dans cette culture graphique, littéraire 
et musicale dont on a choisi avec soin les frag- 
ments présentés ici. FC 
http://divineco.records.free.fr 
http://www.imdauvergne.org 
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Jean-Louis 


F ce tjain 22 


Sur les pas de Merlin... 


| JEAN-LOUIS 
Ë FETJAINE 


De culture franco-belge, diplômé de philosophie et d'Histoire médiévale, journaliste, éditeur, écrivain et père, Jean-Louis 
Fetjaine (alias Festjens) vient de remporter le prix Imaginales du meilleur Roman de l'année 2002 pour le Pas de Merlin, premier 
tome contant le mythe de Merlin le Nécromant. Bien qu'il nous offre une littérature fantastique de premier ordre dans la Trilogie 
des Elfes et le Pas de Merlin, Fetjaine n'est pas un auteur de Fantasy à proprement parler. Il use avec intelligence et finesse de 
l'Histoire du Moyen-Âge et des religions, des mythes et légendes traditionnels, des cultures celtes et gaéliques, et nous propose 
de la Real Fantasy. Mais qu'importe le titre car à la fin de l'envoi Fetjaine touche. 


Khimaira: Comment vous est venue l'idée 
d'écrire autour du mythe Arthurien ? 

Jean-Louis Fetjaine: Je suis parti un peu décon- 
certé. Si mon premier métier est éditeur, mon 
second métier est d'être auteur. J'ai toujours 
écrit. Et une fois les livres d'humour terminés je 
n'avais plus rien en chantier. Alors j'ai 
commencé à écrire sur la base de quelque 
chose que j'avais écrit des années aupara- 
vant. A l'époque, je faisais de grandes parties 
de jeu de rôles. À l'issue d'une partie particuliè- 
rement intéressante, je m'étais mis à écrire ce 
qu'il s'était passé. Juste comme ça, pour moi. 
J'ai donc repris cet embryon d'histoire de jeu 
de rôle. La Trilogie des Elfes a commencé ainsi. 
L'intrigue change progressivement de dimen- 
sion pour devenir quelque chose de plus ambi- 
tieux et correspond à Un parcours de 
recherche personnelle autour des thèmes 
celtiques, de la littérature arthurienne etc. AU 
lieu de faire de la Fantasy, disons, gratuite, mes 
recherches m'ont conduit à réaliser que les 
mythologies celtes et gaéliques, leur Histoire au 
temps du haut Moyen-Âge, contenaient des 
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richesses extraordinaires. Avec un terreau de 
«légendes réelles » aussi riche, ça n'était pas la 
peine d'inventer une Fantasy qui n'existe pas. 
Avec le Pas de Merlin, j'ai franchi une étape 
supplémentaire pour aller vers encore plus 
d'historicité, de réalité. 


K: Pouvez-vous nous parler de la suite du Pas 
de Merlin et de vos futurs projets ? 

JLF: J'écris effectivement Un deuxième tome 
qui fait suite au Pas de Merlin. Cela se passe 
dans la forêt de Brocéliande, il faut donc s'at- 
tendre à un peu plus de fantastique. On y 
découvre Merlin le Nécromant, celui qui parle 
aux morts dont on a eu un avant goût dans le 
Pas de Merlin. C'est aussi la quête de Merlin 
pour retrouver ses origines : retrouver qui est 
son père, d'où il vient, pourquoi fait-il peur. 
Merlin partira à la rencontre de son fils caché 
qu'il a eu avec Guendoloena et qu'elle a 
appelé Arthur. Cet Arthur sera le personnage 
historique d'Arthur Mac Aedan. Je meïs en 
avant la multiplicité des Arthurs d'une part, et 
d'autre part, la distinction chronologique 


La Trilogie des Elfes 

Une compagnie rassemblant elfes, nains 
et hommes part en quête d'un objet 
subtilisé aux nains. Acte isolé ou complot? 
C'est le maintien de la paix entire les 
peuples qui est en jeu. Ainsi débute la 
Trilogie des Elfes (Le Crépuscule des Elfes, 
1998, La Nuit des Elfes, 1999, L'Heure des 
Elfes, 2000). Jean-Louis Fetjaine a choisi 
d'allier le mythe arthurien au monde de 
Tolkien pour relater la fin du peuple des 
nains, le combat des elfes, la domination 
des hommes sur les autres peuples et les 
religions anciennes. Amours, guerre, 
trahison, Avalon, Morgane, Arthur, Merlin, 
le roi Pendragon, Excalibur sont les ingré- 
dients dont use Fetjaine pour une saga 
arthurienne traditionnelle qu'il a su rendre 
unique. 


d'époques des Arthurs et de Merlin. On voit un 
Merlin protégé par un Arthur, mais protecteur 
d'un autre Arthur et sur cet aspect je rejoins le 
Merlin de Disney. La boucle de Merlin est 
bouclée. 

J'ai également un projet en cours qui sortira à 
la fin de l'année 2003 et qui fait suite ou 
pendant au Pas de Merlin. Il s'agit de la Forêt 
de Merlin. C'est Un ouvrage qui rassemble des 
photos de Jean-Luc Boivent et des textes de 
moi. L'idée était de recréer l'ambiance et la 
magie de Brocéliande avec des photos de 
paysages bretons, des montages et des illustra- 
tions mettant plus ou moins en scène le voyage 
initiatique de Merlin qui quitte l'Angleterre, 
rencontre Viviane, etc. 


K: Vous abordez le thème de la religion, des 
prêtres, de la communauté des moines de 


Khimaira 19 Juttet-sepremore 2003 


façon assez surprenante. On perçoit une chré- 
tienté ambitieuse et politique, presque conqué- 
rante. 

JLF: C'est tout à fait le cas. Les religieux sont des 
guerriers en croisade, des personnes influentes, 
fondamentales à la cours des rois et dans la 
société de l'époque pour de 
nombreuses raisons. D'une 


part, ils sont les seuls à avoir une 
communauté unie sur l'en- 
semble du pays. Ce sont des 
individus qui, pour évangéliser 
un territoire, se sont déplacés et 
ont fait parvenir des informa- 
tions. En plus d'être des 
personnes lettrées, ce qui 
n'était pas commun à 
l'époque, se sont également 
des individus qui ont une vision 
géopolitique globale que tous 
les rois d'Angleterre - très 
nombreux et qui tenaient plus 
de roitelets régnant sur des terri- 
toires grand comme le quart 
de la Belgique que de rois au 
sens où on pourrait l'entendre 
aujourd'hui - n'avaient pas. Le 
savoir de ces moines était une 


| réalité. 


puissance. Des personnages 

comme Kentigern ou Colomba, que l'on 
rencontre dans le Pas de Merlin, ont réellement 
existé et ils étaient très influents. La mission des 
prêtres était de gagner des territoires, d'unir 
tous ces minuscules royaumes divisés, sous une 
seule et même bannière religieuse. Il n'y avait 
pas vraiment de guerre contre d'autres reli- 
gions. Le christianisme s'installait sur un vide 
spirituel total. On assistait à un période de 
dégénérescence de l'Empire Romain et les reli- 
gions druidiques avaient déjà presque dispa- 
rues. L'Empereur Romain Agricola avait 
procédé à des exécutions massives de druides. 
Dans de telles circonstances, la chrétienté a 
gagné rapidement du terrain. La religion a 
apporté Un support formidable aux populations 
qui avaient besoin de croire en quelque chose 
alors qu'elles étaient agressées presque quoti- 
diennement par les invasions. I n'y a pas eu de 
lutte de deux religions, c'est une religion qui 
s'est installée sur un terreau vierge. 


K: On pourrait presque qualifier le Pas de Merlin 
de « fantastique d'investigation », qui ne va pas 
sans rappeler vos origines de journaliste, tant la 
rigueur historique est présente. Vous annoncez 
dès le départ, dans le résumé historique qui 
précède, l'option que vous avez choisie. On ne 
sait presque plus si c'est la réalité du mythe ou 
le mythe de la réalité. 

JLF: Et bien c'est exactement ça que j'ai trouvé 
intéressant. C'est la règle marketing des trois 
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Le Pas de Merlin 

| Qui aurait su dire que le mythe du 
: roi Arthur s'est en réalité construit | 
 SUT plusieurs 
‘ l'Histoire? Qui aurait cru qu'Arthur : 
et Merlin n'étaient pas contempo- 
rains? Qui aurait imaginé que le 
grand Merlin ait pu être un jour un 
| enfant, fragile et perdu dans un 
monde qu'il ne comprend pas et ! 
qui le rejette? Jean-Louis Fetjaine 
| l'a su, l'a cru, l'a imaginé et l'a 
écrit. Le Pas de Merlin réinvente la 
légende du personnage, simple- 
ment en en 
données historiques. Une version 
aussi prenante que surprenante 
dans laquelle on est amené à 
vivre le magique comme une 


« oÙi »! Quand vous posez des questions à un 
client qui vous répond trois fois & oui », il va 
répondre théoriquement « oui » à la quatrième. 
C'est Un peu caricatural, mais c'est Un prin- 
cipe. De la même façon quand on écrit, si on 
propose quelque chose de plausible, d'histo- 
rique, l'auteur dit « le 


roi, c'est Un vrai roi qui 
a vraiment existé » alors 


on y croit. Et à un 


personnages de moment donné, on 


propose quelque 
chose de plus fantas- 
tique. On se retrouve 
avec Merlin qui 


rencontre des elfes. Si 


tout le reste est vrai et 
bien, ça aussi ça fait 
vrai. Je trouve que 
c'est une façon plus 
intéressante de faire de 
la Fantasy. On se dit 


respectant les 


{« pourquoi pas ? » alors 
que si on s'installe dès 


le départ dans un 


Univers complètement 


décalé, on n'y croit 
moins ou pas du tout. 


K: En effet la scène la plus fantastique, voire la 
seule scène fantastique, du Pas de Merlin se 
passe à la fin du livre, lorsque Merlin est « intro- 
nisé ». Il reçoit toute une nuit durant l'esprit, le 
savoir, la vie de tous ces morts. Le lecteur 
partant d'une réalité historique vérifiable est 
doucement amené à accepter comme réalité 
cet épisode ? 

JLF: C'est exactement pour cela que ça fonc- 
tionne. L'approche est progressive, comme 
une mise en confiance dans des faits réels. Le 
tome suivant est encore plus fantastique, mais 
c'est une Fantasy qui a acquis une forme de 
crédibilité par le tome 1. Une fois qu'on entre à 
Brocéliande, c'est autre chose ! On est obligé 
d'entrer plus profondément dans la Fantasy. 
Cela reste tout de même une Fantasy relative- 
ment maftrisée, cohérente par rapport à l'esprit 
de l'époque et aux légendes traditionnelles. Ils 
croyaient vraiment à l'époque qu'il existait un 
passage des morts sous terre, Un passage sur la 
Terre du Milieu, les gens en étaient certains. La 
survivance aujourd'hui d'allumer des bougies à 
Halloween vient de là. C'était pour repousser 
l'esprit des morts. À la nuit de Samain, les gens 
restaient chez eux. Le vrai mythe de Merlin n'est 
pas Merlin le Magicien de Disney, c'est Merlin le 
Nécromant. Pas le nécromancien mais Merlin 
le Nécromant, c'est à dire celui qui parle aux 
morts. I| n'est pas capable de changer un 
oiseau en pierre, il n'est pas Merlin 
l'Enchanteur. Je tenais à rétablir cet aspect du 
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mythe. C'est un pouvoir de parler aux morts, et 
c'est Un pouvoir qui est fatalement effrayant et 
angoissant pour celui qui le possède. Le film Le 
6® Sens, sur ce sujet, est formidable car il 
montre le poids que cela représente pour cet 
enfant. Merlin aussi subit ce poids terrible de 
pouvoir parler aux morts, mais en même temps 
il en acquiert des connaissances exception- 
nelles ce qui fait de lui un homme excep- 
tionnel. Pas un surhomme, pas un magicien. Il 
sait, il possède la connaissance aussi bien d'un 
boulanger, d'un archer que d'un chasseur. 
C'est juste Un homme doué et cultivé dans de 
nombreux domaines. Mais il n'a pas de 
pouvoirs magiques. 


K: Vous mettez clairement en valeur la fragilité 
de Merlin dans ce premier tome, en faisant 
référence à lui comme à « l'enfant ». Un enfant 
qui ne sait pas qui il est, d'où il vient, un enfant 
perdu. Pourquoi l'avoir voulu si vulnérable ? 
JLF: Oui, je voulais que l'on perçoive l'humanité 
du mythe de Merlin et que l'on arrête de le voir 
comme un être surréel. Il subit toutes ces 
choses, il en souffre. Et surtout il ignore pour- 
quoi. Quelle est sa mission 2? Que doit-il faire de 
ce pouvoir ? Personne ne lui explique, 
personne ne dit à aucun moment Merlin doit 
sauver l'Angleterre. Et en aucun cas il ne se 
sent investi d'une mission envers son pays. 


K: Au contraire puisqu'on le rejette, on le met à 
part constamment. 

JLF: Exactement, et c'est pour ça qu'il part en 
quête de ses origines dans le second tome, 
qu'il s'éloigne êt qu'il poursuit sa propre quête. 
Il veut savoir qui il est. Il ne part pas pour sauver 
le trône. 


Vous aimez les légendes arthuriennes ? 
Un dossier complet vous attend sur 
www.lefantastique.net en août 2003 


Tout Umaginaire Fantastique et Eéerique 
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LOUISA JOHN-KROL 


Alabaster 
Prikosnovénie 


. Louisa la fée n'a pas fini de 
nous surprendre. Son quatrième 
“A'"-Ibum, est Un nouveau 
| coffre au trésor, plus riche 
| encore qu'Ariel (2001) et 
| Alexandria (1999) des joyaux 
| spirituels et sonores rapportés 
de ses quêtes en Faerie. 
| Plusieurs compositions accueil 
lent des invités tels que 
Daemonia Nymphe {“The Throng on the Pier"), Francesco 
Banchini (GoR; “The Lily and the Rose”), Olaf Parusel (sToa, 
sur la délicieusement cristalline “The Seventh Ingress”), 
Harry Williamson (Faraway}, ou Gianluigi Gasparetti 
(Oophoi, “Approaching the Island of Sirens"). On l'aura 
compris, si le thème déclaré d'Alabaster est l'Union de 
Perséphone et d'Hadès, son fil rouge est aussi l'amitié et 
l'échange, sources d'inspiration inépuisables. A côté de 
douces ballades rêveuses (“The Search for Lost Souls”, 
mettant en musique un poème de l'Américaine Emily 
Dickinson; “The Trong on the Pier”, basé sur des textes de 
Dante et de Homère; l'émouvant “Waterwood" et ses 
fl”tes oiseaux de nuit), Louisa John-Krol, dont la voix de 
miel enchante plus que jamais, expérimente toujours, 
notamment avec des plages pop-rock [“Stone Lake”, 
sublime tableau des paysages australiens; “Paint the 
Wind”, dédié à la peintre Karan Wicks et surtout “Me and 
the Machine” qui, malgré la mandoline, rappelle étrange- 
ment Garbage !] où la production léchée de Brett Taylor, 
qui co-signe d'ailleurs les morceaux et tient notamment les 
guitares, fait merveille. Ce n'est néanmoins qu'à la toute 
fin de l'album que se dévoile la plus grosse surprise de 
l'album, avec la plage semi-cachée du technoïde 
“Dancing over Acheron”, truffée d'électronique dans les 
instrumentations et les voix. Oeuvre intemporelle et d'une 
élégance rare, Alabaster procure un plaisir et un ravisse- 
ment grandissants à chaque écoute. || constitue peut-être 
le meilleur album de la belle qu'on a hâte de voir et d'en- 
tendre sur scène dès la rentrée. 
http://www.louisajohnkrol.com 


Fiédérie Cotton 


SPACED OUT 
Slow Gin 
Unicorn Records 


_ Slow Gin est le troisième album 
+ de Spaced Out, groupe instru- 
mental canadien fondé par le 
| bassiste Antoine Fafard (qui 
signe toutes les compositions). 
À Situé à l'exact point de fusion 
 dujaz, du rock et du progressif, 
# la musique de Spaced Out 
rappelle le jazz-rock des ‘70 et 
notamment le Brand-X de Phil 
Collins. Est-ce d'ailleurs un hasard si la pochette du CD 
présente Un très beau graphisme du plus pur style seventies 
2 Coté musical, l'œuvre se caractérise par une densité et 
une technicité impressionnantes. Avec d'époustouflants 
soli, la basse se taille la part du lion, non seulement dans le 
travail rythmique, mais également mélodique. || avait 
d'ailleurs été question, lors de l'élaboration du disque, de 
ne pas y adjoindre de guitare. Cette idée fut finalement 
abandonnée, avec raison, car le duo claviers/guitare qui 
contribue au pôle Prog équilibre ainsi parfaitement le pôle 
Jazz, représenté par la basse et la batterie. Le jeu de 
guitare de Mark Tremblay s'avère d'ailleurs incisif et essen- 
tiel. Derrière les fôts, Martin Maheux est, à son habitude, 
excellent et spectaculaire, tandis qu'Eric St-Jean agré- 
mente certains morceaux de très beaux passages de 
piano jazy (“Bight Space"}. Oeuvre puissante, pleine de 
contrastes et très technique, Slow Gin ne sactrifie cepen- 
dant pas l'aspect mélodique. La musique s'avère évocar- 
tice, créant des ambiances variées, allant de la plénitude 
(“Bright Space") à l'inquiétude (l'étrange, expérimental et 
torturé “Blue Ron Pipe"}. Ce superbe disque ne s'adresse 
évidemment pas, a priori, au grand public, mais il devrait 
passionner tout qui est prêt à se laisser entraîner à un 
voyage musical hors des sentiers battus. 
http://www.spacedoutmusic.com 
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OIL 10 
Arena 
Brume Records 
_ C'est haut, très haut, que 
| nous emmène Oil 10 avec 
| son quatrième album, et ce 
| dès la pochette se 
: ‘o | partageant entre nappe 
| | blanche oniique et teintes 
ocres intemporelles, entre 
| espace vierge et nuages, 
| appel explicite à la rêverie 
d'un album définitivement 
tourné vers le ciel -entendez par là l'univers vaporeux 
des vies immatérielles, vies rêvées, vies de fiction, vies 
parallèles. Arène atypique s'il en est, que cet Arena 
qui abrite plus d'harmonies que de combais, et dont 
le sable -celui du marchand de sommeil, sans doute- 
sera plutôt foulé par le pas des amateurs de ryth- 
miques efficaces et de compositions douces et 
entraînantes, prêts à s'enfoncer dans le dédales des 
compositions de Gilles Rossire, et éventuellement s'y 
laisser perdre (“Lost in Metropolis"). Les sons s'accu- 
mulent, les mélodies se démultiplient (“Stop 
[Universal]" et ses différentes stratifications rythmiques 
et mélodiques), des motifs reviennent (“ls it Sex £" et 
ses samples spatiaux dont les échos semblent se 
perdre dans l'infini, des nappes s'installent 
(“Wavering et sa longue nappe non rythmée), les 
rythmes portent le tout sans faille (comme sur “Happy 
Mondays” avec sa rythmique implacable soutenant 
une mélodie Kraftwerkienne très entraînante), et au 
final, le tout relève d'un véritable travail de composi- 
tion milimétré (d'ailleurs, un titre comme “Lost in 
Metropolis”, véritable clou de l'album, n'est pas sans 
rappeler Jean-Michel Jarre au meilleur de sa forme). 
A l'écoute de cet excellent album, on ne peut en 
tout cas que se féliciter du retour des sonorités 
analogiques, de la chaleur et de la douceur qui 
émane de cette musique électronique, pourtant si 
souvent taxée de froideur. Rien de glacial chez Oil 10, 
rien de figé, les mélodies aériennes et les rythmiques 
lourdes se révèlent des créatures vaporeuses, 
complexes et changeantes, au pouvoir suggestif 
indéniable -ce n'est pas Un hasard si le titre “Le Bar” 
a été utilisé sur la B.O du Film “Brocéliande”. En cette 
arène musicale, véritable château dans le ciel, outre 
un grand plaisir sensoriel, vous trouverez sans doute le 
point de départ idéal pour une très haute rêverie 
éveillée. http://www.oil10.com 
Célia Schneeleli 
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NOD 


The Story of the Three Little Pigs and the Big Bad Wolf 
Cold Meat Industry 


A travers des constructions 
tantôt puissantes et 
furieuses, tantôt proches 
d'un indus-ambient, le véri- 
table intérêt de ce nouvel 
album de NOD est la relec- 
ture posée sur l'histoire des 
trois petits cochons. Quand 
on travaille dans un label 
qui porte le nom “d'industrie 
de la viande froide", on est en droit de craindre le 
pire des humours noirs. L'affaire se présente pourtant 
de manière un peu plus subtile {et franchement, le 
contraire m'aurait étonné). L'idée n'est pas neuve: se 
demander comment comprendre ce conte mordliste 
à une époque comme la nôtre et interroger la morale 
elle-même. Plusieurs auteurs (littéraires souvent) se 
sont déjà attaqués au petit chaperon rouge où à 
Cendrillon pour y voir, respectivement, les germes 
d'un racisme latent et d'une représentation soumise 
de la femme. Ici, NOD nous interrogerait davantage 
sur le rapport entre savoir (technologie) et brutalité, 
clairement distingués dans le conte mais terriblement 
confondus dans notre quotidien (faut vraiment que 
j'illustre 2). Et en filigrane cette question: qui est le 
loup et qui sont les petits cochons ? Nofons encore 
que cette ode désespérée et à l'emphase drama- 
tique est limitée à 1000 exemplaires. 
http://www.coldmeat.se 


John Euliiaus 
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SEYMINHOL 

Northern Recital 

Brennus 

Avec cet album, Seyminhol 
entre dans la cour des grands 
à du heavy metal en nous livrant 
j une œuvre aboutie, sérieuse, 
bien composée, habilement 
menée et superbement 
arrangée. Tout au long des 
onze litres divisés en trois 
parties, le groupe démontre 
toutes ses qualités en alliant 
titres énergiques (“Iron of God'"}, compositions plus 
contrastées (“The Call of War”, “Under a Blood Red 
Banner”) et balades électriques (“Ode to Eternity", 
“Sackonungr") qui illustrent un concept intelligent. Basé sur 
une trame historique: la défaite des Saxons de Widukind 
face aux armées de Charlemagne en 785, le récit 
développé dans cet album allie éléments avérés et influ- 
ences mythologiques. On suit tout d'abord la défaite et la 
mort de Widunkind qui devient une légende, avant qu'un 
jeune garçon ne décide de le venger. Ode à l'affronte- 
ment entre le paganisme et le christianisme, Northern 
Recital nous plonge dans un monde de légendes et 
d'acier avec une rare intelligence en comparaison de ce 
que l'on peut entendre de nos jours. Les compositions sont 
à la fois épiques et complexes (“The Funeral"), ne délais- 
sant ni les envolées rapides {“The Call of War"), ni les titres 
médiums {“Immortal Lords"), n'hésitant pas à inclure un 
narrateur scandinave (“Berserkir"}, des voix féminines et 
des chœurs guerriers ou funèbres. Si la base reste le heavy 
metal (on y sent les meilleures influences des années 80), 
certains titres lorgnent parfois sur le progressif (“At the Back 
of Thunder") ou s'ouvrent sur des passages acoustiques 
{“into the Wind of Chaos") (guitare sèche, cordes et 
harpe). On admire ainsi les talents de compositeur du 
groupe, leur complémentarité et la voix parfaitement 
maîtrisée de Kevin Kazek. Au final, Un album qu'il faut se 
procurer absolument. 

http://www.seyminhol.fr.st 


Denis Lallé 
# 


CAPRICE 


The Evening of Iluvatar's Children 
Prikosonovénie 


Deux ans après le premier 
élément de Elven Music, trilogie 
| du groupe néo-classique / 
heavenly moscovite consacré 
à l'univers de Tolkien, voici enfin 
le second volet. Il faut dire que 
la qualité et l'émotion qui se 
dégageaient du premier 
volume justifiaient toute les 
”_ impatiences: jamais la poésie 
qui sous-tend l'œuvre du Maître des Légendes n'avait été 
rendue avec autant de justesse. Précisons, pour qui ne 
connaftrait pas encore la démarche de Caprice, qu'il 
s'agit de mettre en musique des poèmes et chansons tirés 
de l'ensemble de l'œuvre de Tolkien {et non de raconter 
le Seigneur des Anneaux). Avant même que l'on puisse 
placer la précieuse galette sous l'œil du laser, on est inter- 
pellé et emmené ailleurs par le superbe graphisme du digi- 
pack, signé Sabine Adélaïde, poésie pure à mille lieues de 
l'iconographie heroïc-fantasy qu'inspire généralement le 
sujet. Signalons également la contribution 
photographique de Séverine Stiévenart. S'il se situe 
évidemment en prolongement direct de Elven Music, ce 
second épisode s'en distingue par une plus grande variété 
de thèmes et d'ambiances. C'est que, si le premier était 
essentiellement consacré aux Elfes et dégageait une 
atmosphère mêlant fantaisie, plénitude et douce tristesse, 
on rencontre ici, en plus, d'autres personnages et thèmes 
qui enrichissent l'œuvre (de l'amusant “Bath Song” au 
tragique “Shadow Bride”). La musique, qui se situait dans 
un registre très “musique de chambre", s'est elle-même 
densifiée, intégrant plus d'effets, de percussions, de voix, 
de bruits, allant parfois vers le symphonique [“The Tower Of 
Cirith Ungol"). Le jeu instrumental est, comme à l'habitude, 
irréprochable, tandis que la voix véritablement féerique 
de Inna Brejestovskaya parvient encore à surprendre par 
sa pureté et sa beauté (“Galadriel's Song”, “The Last 
Ship}. On remarquera, à ce propos, que le chant qui, 
dans Elven Music, s'avérait peut-être parfois trop domi- 
nant, s'intègre maintenant parfaitement au jeu instru- 


Khimaira 19 juittec-sepremore 2003 


mental [le binôme harpe et voix est particulièrement 
réussi). The Evening of Iluvatar's Children, c'est finale- 
ment 52 minutes de bonheur, de beauté et d'évasion. Et, 
c'est tellement rare, profitez-en ! 

http://www.caprice.ru 


Pieve- Tea DHenuttin 
f 


AENIMA 

Sentient 

Middle Pillar Presents 

Il y a quelques mois, nous vous 
disions combien les Portuguais 
d'Aenima étaient dignes du 
plus grand intérêt. Never 
Fragile, leur EP produit par 
Equilibrium Music, réellement 
enchanteur, entre heavenly 
et fouching pop, était une 
carte de visite faisant la transi- 
tion avec Revolutions, paru 
trois années plus tôt. Remplissant son rôle à merveille, il 
devait leur permettre de trouver asile au sein de Middle 
Pillar Presents, l'un des meilleurs labels américains 
actuels. Présenté dans un somptueux digipack quadrip- 
tyque, Sentient s'ouvre astucieusement par une toute 
nouvelle version de “Lilith”, l'Une des fleurons de Never 
Fragile. Plus loin, “Rites of Passage" est empreint du 
même lyrisme et laisse Carmen étaler les mille nuances 
de son extraordinaire voix, sur des nappes de guitares 
stellaires. Ce n'est sans doute pas un hasard si le groupe 
a choisi le planétarium de Lisbonne pour présenter offi- 
ciellement l'album. Les étoiles et la lune y sont 
omniprésentes, ainsi qu'un mysticisme poétique, comme 
sur “Shelter for a Lesser God” et ses harmonies cristallines 
rappelant immanquablement Cocteau Twins. Cette 
sensation persiste d'ailleurs sur la quasi totalité de 
“album, particulièrement lorsque le timbre de la belle 
Carmen se fait plus enfantin (“Silent There”), à part sur 
aérien “The Soil Stained Black" qui embaume plutôt de 
parfums floydiens.. Malgré un très léger goût de trop 
peu -on ne retrouve par exemple pas la touching pop 
imparable d'un “Rapture"-, Sentient recèle quelques 
grands moments [‘Eclipse" ou l'efficace “The 
Lighthouse"} et cache en son coeur un “Dusk" interprété 
par une Carmen seule sous l'orage, dont les voix se 
fondent avec l'eau, son signe, en un fragment de 
beauté absolue. 

http://www.aetherial.org 


AENIMA 


Piédérie Cotton 
# 


GENERAL DUB 


Les guerres médiatiques 2066-2068 
Expressillon 


"Suite aux évènements du 02 
| février 2066 (L'Amérique du 
| nord a disparu en à peine 3 
| minutes !}, dans le nouvel 
ordre mondial encore fragile, 
| le média est devenu omnipo- 
"| tent”. Le ton est donné. 
| General Dub, groupe à 
| géométrie très variable 
et entité _insaisissable 
(composée de musiciens, graphistes, vidéastes, infor- 
maïiciens et créateurs de tous poils), est de retour et, 
après les combats de terrain, ce sont les médias qui 
servent de cadre aux luttes d'influence du milieu du 
Vingt-et-unième siècle. Tout au long de ce deuxième 
album, les différentes factions s'affrontent à coup de 
transmissions et de flashes (“La grève des cadres de 
l'UMed”}, de communications expresses, de prises d'an- 
tenne inopinées (“Flash G2P"), d'interceptions de 
fréquences (“Les mutants de Krasnoïarsk"}, le tout dans 
plusieurs langues (Russe, Français, Serbo-Croate, Anglais, 
Espagnol, Arabe, Mandarin..), et ponctuant des 
compositions globalement sombres et troublées quoique 
souvent entraînantes et plutôt inclassables. Si les médias 
nous mentent, || faut en effet toutefois commencer par 
se méfier du nom du collectif, car “General Dub” est loin 
de se cantonner au dub (à moins qu'on entende par 
“dub” “mélange de styles”] mais empiète très largement 
sur les terres de l'electro sombre {“ética za 6ti dan’, 
“Nomenklatura"), du trip hop (“Américains”, “Uncertain 
Stability"””}, de l'industriel ("Decepsyon") et de la drum 
and bass [“Nordik Capoera"). Les guerres médiatiques 
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2066-2068 est donc une double satisfaction, puisqu'il 
s'agit incontestablement d'un très bon album, musicale- 
ment très riche (avec quelques perles comme “Moon” et 
son phrasé implacable, “Nomenklatura" et sa rythmique 
lourde et lente très marquante, ou encore “Uncertain 
Stability” et ses sonorités orientales) et que cette réussite 
musicale est doublée d'un concept derrière l'album 
extrêmement fouillé, solide et bien construit, digne d'un 
très bon récit d'anticipation ou de science-fiction 
géopolitique (il trouve, d'ailleurs, hors du disque un 
prolongement intéressant dans le site Internet qui lui est 
consacré, voir lien ci-dessous). Cette “vision sonore", 
résurgence d'une vision de guerre froide transportée 
dans Un monde multipolaire où la manipulation est 
toujours sous-jacente et où l'envahissement, impercep- 
tible et sournois, se fait par le biais de l'esprit et le 
contrôle de la doxa, est en tout état de cause extrême- 
ment convaincante. “Le dub est devenu très étrange, le 
saviez-vous 2" 

http://www.generaldub.com 


Célia Schneeleli 


GHOST SHIP 
John Frizzel 
Varèse Sarabande 


Après Thirteen Ghosts (2001), 
le réalisateur Steve Beck 
remet le couvert avec Ghost 
Ship (2002), toujours sous la 
bannière de Dark Castle, la 
maison de production de 
Zi Joel Silver et Robert Zemeckis. 
A Ce nouvel opus est à peine 
etais Jai) moins mauvais que le précé- 
dent, et il faut se rendre à 
l'évidence, contraint et forcé: la peur n'est pas au 
rendez-vous, la prise de risque est minimale, les situations 
et les personnages sont beaucoup trop conventionnels. 
Faut-il alors Une fois de plus chercher quelque réconfort 
du côté de la musique ? Aussi attendu que cela puisse 
paraître, oui. En effet, le jeune compositeur John Frizzell, 
déjà présent sur Thirteen Ghosts, a eu l'occasion d'af- 
füter son style et d'élaborer une partition complexe, 
protéiforme, surprenante à plus d'un titre. Pour cette 
énième histoire de bateau hanté, Frizzell est bien 
entendu contraint de ressortir l'artillerie indissociable de 
tout film de terreur (longues nappes de cordes tendues 
et de pizicati diaboliques, brusques sursauts dissonants: 
le cahier des charges est bien rempli à ce niveau-là), 
mais il s'aventure rapidement vers des contrées plus 
étranges, plus planantes et psychédéliques, les synthé- 
tiseurs prenant peu à peu le pas sur les instruments 
acoustiques. || est intéressant de voir comment John 
Hizzell s'éloigne du symphonisme flamboyant hérité de 
son mentor James Newton Howard (Treasure Planet}, 
qu'on retrouve dans des morceaux tels que “The Arctic 
Warrior”, et dans certains accès de fureur orchestrale qui 
ne sont pas sans rappeler Aliens de James Horner {“ 
Guess It's Over"), pour en venir à des sonorités plus 
expérimentales. Ainsi apparaissent au détour de 
certaines plages des chœurs synthétiques et des voix 
solistes aux sonorités arabisantes du plus bel effet, ainsi 
qu'un thème élégiaque de toute beauté associé à la 
petite file disparue qui revient hanter les visiteurs du 
bateau. Le score de Frizell, long et particulièrement bien 
représenté sur le cd Varèse (73 min), s'avère finalement 
assez varié pour éviter de susciter l'ennui (il propose 
même Une chanson qui vient ponctuellement détendre 
l'atmosphère: “My Little Box"), et peut tout à fait s'ap- 
précier en dehors des images. Une curiosité à découvrir, 
qui confirme le talent de son compositeur, qu'on espère 
voir désormais affilié à des projets plus enthousiasmants. 


Érégouy Bauak 


CHROME SHIFT 

Ripples in Time 

DVS Records 

Le catalogue DVS devient décidément un incontourn- 
able coffre aux trésors pour les amateurs de prog-metal. 
Dernière découverte en date, Chrome Shift vient du 
Danemark et nous propose ici un excellent premier 
album. Le groupe se réclame de la lignée de Dream 
Theatre et, effectivement, dès le premier morceau, on 
en retrouve les éléments caractéristiques: puissance et 
énergie, duels de virtuosité entre guitare et claviers, 
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Chroniques CD 


basse  tellurique  martelant 
comme les sabots d'un cheval 
F QU galop, percussions d'enfer 
et, sur ce véritable mur du son, 
les acrobaties vocales d'un 
} excellent chanteur. Chrome 
Shift a cependant beaucoup 
: plus à réclamer que le statut de 
trente-sixième clone de Dream 
Theaïre. La riche personnalité 
du groupe apparaît en effet peu à peu au long de 
l'écoute du disque: “Full Moon" est un hymne heavy- 
metal, au refrain particulièrement accrocheur qui devrait 
faire monter l'ambiance en concert. Le court, mais très bel 
instrumental “Shadowsong”_ introduit une superbe et 
épique power-ballade {“Through"}. Avec l'instrumental 
“Kosmonauten Er Dad", Chrome Shift nous fait une 
parfaite démonstration de virtuosité. Changement d'am- 
biance avec “Sorry”, ballade où le caractère Prog du 
groupe est mis en évidence et dont les chorus ne sont pas 
sans rappeler les Flower Kings. La longue suite, de facture 
prog-metal classique, “Ripples in Time" qui clôture l'album 
mériterait, à elle seule, l'achat de l'album. Un premier 
album plus que prometteur et, certainement, un nom à 
retenir. 
http://www.chromeshift.dk 
Piene- Jean Hemottin 


GOTHICA 

The Cliff of Suicide 

Cruel Moon / Cold Meat Industry 

Trois ans après Night Thoughts, 
leur brillant premier album, 
Gothica revient avec un pur 
joyau de néoclassique éthéré, 
produit par Peter Anderson de 
Raison d'Etre. Si Cold Meat 
Industry aime à comparer le 
duo italien à Arcana, on 
rattachera plutôt cette 
musique douce et rêveuse faite 
de cordes, de dulcimer et d'instruments à vent 
(“Harmattan"} à Dead Can Dance. Même lorsque 
Roberto Del Vecchio donne de la voix (“Cosmic 
Harmony”, tout en onctuosité, “The Land Beyond"), on 
pense à Un Brendan Perry apaisé. Alessandra Santovito 
suit, quant à elle Une voie plus personnelle, toujours cares- 
sante, prenant parfois des accents baroques (“The 
Monk}. Les textes, souvent inspirés par la mythologie 
antique, sont tantôt ‘des poèmes féeriques (“Under the 
Dock Leaves"), tantôt des adaptations de grands auteurs 
(Pedro Calderén de la Barca, Christina Georgina Rossetti, 
Horace). D'une rare élégance, l'album se termine sur un 
très joli clip de la plage titulaire, bonus peu fréquent dans 
ce style musical. Sans bouleverser aucune convention du 
genre, Gothica propose avec The Cliff of Suicide, une 
œuvre presque indispensable. 
htp://www.geocities.com/gothicahomepage 
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SAD MINSTREL 

Flight of the Phoenix 

Black Widow 

Sad Minstrel est le projet de Fabio Casanova, ancien 
clavier de Malombra. Projet entièrement solo, puisque 
Casanova ÿ assure tous les instruments (claviers, flôtes, 
guitares, percussions et programmations) ainsi que le 
chant et les chœurs: performance d'autant plus remar- 
quable que, disons-le d'emblée, Flight of the Phoenix 
s'avère être une totale réussite. Selon une étrange 
alchimie, mélangeant progressif, folk aux accents 
celtiques et dark wave, Sad Minstrel nous emmène dans 
un voyage véritablement envoütant. Le chant est sombre, 
mélancolique avec une belle voix grave, souvent très 
douce ("A Friend of Mine} mais qui peut prendre des 
accents plus épiques (le morceau titulaire, dans un style 
qui rappelle Mostly Autumn) ou 
devenir plus théâtral (“Silent 
Revolution" ou “The Night of 
Beltaine” où l'on pense à Fish]. 
Les flÜtes contribuent à donner 
un accent folk celtique tout à 
fait réussi (le superbe “Canzone 
della Bambina di Triora” et le 
traditionnel _ irlandais “The 
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Butterily"}, tandis que subsiste toujours cet indéfinissable 
accent dark-prog italien “à la Malombra”. Un disque à 
découvrir en attendant la suite avec impatience. 
http://www.blackwidow.it 

Piene-Jean DHenottin 


NICODEMUS 
The Supernatural Omnibus 
Dark eh mien 


Pour ce deuxième album, les 
Américains de Nicodemus livrent 
une œuvre étrange et inquié- 
tante, mélange de heavy métal, 
de black, de progressif et de 
gothic. Cette fusion qui lorgne 
tantôt sur Dimmu Borgir, dans 
l'utilisation des nappes de 
claviers et d'une voix black, 
, tantôt sur After Forever par l'ajout 
d'une voix féminine et d'ambiances gothiques, entraîne 
l'auditeur dans un voyage aux portes du fantastique. Dès le 
premier titre “Something in the Wall”, on entre dans un 
monde oppressant sans doute influencé par Lovecraft. La 
menace est plus interne qu'exteme et cela se confirme 
avec “Nightfall Bares my Burden" qui évoque, à la tombée 
de la nuit, les interrogations d'un vampire face à sa solitude. 
Les compositions jouent sur l'émotion [“Harlot"} s'appuyant 
souvent sur du piano, ce qui accentue la montée de l'an- 
goisse de ces textes écrits souvent à la première personne 
du singulier, sauf les trois dernières dont “Deepening" qui 
évoque Une femme fantomatique. Les morceaux se suivent 
en accentuant la pression, jouant sur l'opposition entre la 
voix black et la voix féminine, tout cela sur une base lanci- 
nante au cœur de laquelle s'épandent des guitares (parfois 
un peu trop en retrait} et des claviers omniprésents, mais 
jamais envahissants. Lorsque le tempo s'accélère {l'instru- 
mental “The Lazarus Syndrome”), c'est pour mieux 
annoncer Un morceau plus sinistre (“Within the Glow of 
Embers" aux sonorités électroniques lancinantes qui mettent 
en valeur une voix déclamée contant l'histoire d'une 
funeste rencontre]. Ce qui est passionnant avec 
Nicodemus, c'est que chaque chanson développe une 
histoire fantastique, jouant avec de sombres ambiances au 
lieu de montrer des prouesses techniques. Chaque pièce 
de l'ensemble s'emboîtant dans la précédente afin de bâtir 
une œuvre susceptible d'illustrer des films gothiques. Le CD 
se termine sur “Shards of a Bitter Night Wept”, le morceau le 
plus heavy et “Benedetto Sia” tout en ambiances. Un 
disque pour les amateurs de musiques inquiétantes. 
http://www.nicodemus.us Senis Lallé 


Electronic Cinema 
UWe / MK2 
Electronic Cinema est une 
compilation regroupant le 
meilleur de l'électronique au 
service du cinéma. À ce titre, on 
y retrouve aussi bien d'excel- 
lentes compositions exclusives 
méconnues du grand public, 
que quelques titres ayant eu leur 
heure de gloire hors des salles 
_ obscures à l'instar du “Clubbed 
to Death" de Matrix, Un peu pompant à la longue et un rien 
rebattu dont on ne voit pas trop l'intérêt ici, ou de l'excel- 
lentissime “Summer Overture” revenant comme un 
boomerang mélancolique aux moments clefs du non-moins 
excellent Requiem For a Dream. C'est d'ailleurs ce dernier 
qui ouvre l'album comme pour donner le fon, dans 
l'ensemble pas très joyeux, avec sa mélodie répétitive aux 
cordes désenchantées. L'ambiance se fait ensuite plus 
feutrée et intimistes avec le titre des maîtres Kruder & 
Dorfmeister, puis franchement ironique avec le “Sensual 
Woman" de The Herballiser, titre trippant à la rythmique 
syncopée on ne peut plus adapté au polar barré qu'est 
Snatch. On retombe dans l'obscurité existentielle avec la 
composition d'Eric Neveux pour le film intimité de Patrice 
Chéreau, belle, sombre, et comme suspendue au-dessus du 
vide, toute en nuance et sonorités obsédantes, une ballade 
dans des coins étranges et poussiéreux bardés de structures 
métalliques rouillées, superbement enchaînée avec le non- 
moins beau mais déprimant titre de DJ Shadow avec ses 
cordes livides et ses arpèges mélancoliques alternant avec 
de surprenantes rythmiques anormalement survitaminées, 
comme autant de reflets d'une existence brisée. Les 
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vapeurs nostalgiques d'évaporent ensuite pour laisser la 
place aux vapeurs bleutées du “Going Under” de 
Rockers Hi-Fi remixé par Kruder & Dorfmeister, envoütant 
et hypnotique au possible, anticipant étrangement la 
techno-pop taiwanaise de Lim Giong, tout aussi mélan- 
colique avec ses dguitares pleines de delay. 
Malheureusement, la magie de la compilation est un peu 
rompue avec le tube-vu-à-la-tv de Rob D, “Clubbed to 
Death", avec ses cordes faciles et sa rythmique déjà 
entendue Un nombre de fois incalculable, que l'on 
pourra passer rapidement si l'on veut retrouver l'am- 
biance de la compilation, avec la jungle-jazz de John 
Surman, cependant pas très inspirée non plus, contraire- 
ment à Didier Lockwood, et son superbe “Thème de 
Béryl" lyrique et mélancolique, mêlant cordes, rythmique 
mid-tempo et nappes de clavier sombres. Kouz-1 
suggère à son tour des atmosphères troublantes et 
sensuelles, puis le grand Aphex Twin nous rappelle 
combien le film Pi était énigmatique et obsédant, et 
ouvre la voie au “Bang Bang” purement rythmique de 
Xavier Jamaux, et au tube house “Blue” de Latour qui 
rappellera à ceux qui l'ont vu la scène mythique du club 
de “Basic Instinct”. La compilation se termine sur le titre 
festif et dansant du Peuple de L'Herbe, Ultime contrepoint 
au titre de départ de Kronos Quartet et point d'arrivée 
d'un voyage fort en émotions musicales. Voilà donc une 
compilation fort bien construite, à part Un ou deux titres, 
qui donne une bonne idée du pouvoir suggestif de la 
musique électronique et prouve, s'il en était besoin, 
combien elle a désormais sa place au cinéma. 

http://www.uncivilizedworld.com Célia Schneekeli 


ANTONIUS REX 

Neque Semper Arcum Tendit Rex 

Black Widow 

C'est à la découverte d'un précurseur génial et méconnu 
du rock progressif gothique que vous invite le label Black 
Widow avec cette superbe réédition. Petit flash-back: 
Milan, fin des années ‘60, Antonio Bartoccetti, un 
guitariste, fonde, avec la claviériste Doris Norton, un 
groupe baptisé Antonius Rex & Jacula (qui, plus tard, 
devient simplement Antonius Rex). Leur style musical est 
alors totalement inédit: une œuvre sombre, inspirée par 
l'ésotérisme et le satanisme, mettant en musique des 
textes dictés par des médiums, des invocations démoni- 
aques ou des formules d'exorcisme... Cette approche est 
tout à fait en dehors de l'air du temps: on est en pleine 
période post-hippie et la musique se doit d'être libéra- 
tice, positive et colorée. Le pressage des trois premiers 
albums sera d'ailleurs limité à quelques centaines d'ex- 
emplaires et, à l'époque, seuls quelques dizaines se 
vendront, surtout dans le cercle des adeptes des messes 
noires. Alors qu'en 1980, la démarche d'Antonius Rex 
commence enfin à intéresser quelque peu les médias et 
le public rock, Bartoccetti décide de saborder le navire, 
préservant ainsi son image d'artiste maudit. Troisième 
album d'Antonius Rex, Neque Semper... a été enregistré 
en 1974 et constitue l'œuvre la plus aboutie du Roi 
Antoine. Outre Bartoccetti (guitare, basse et voix) et sa 
complice Norton (piano, grandes orgues et synthé), on y 
retrouve un certain Albert Goodman, riche châtelain 
anglais, passionné d'ésotérisme et de percussions, qui 
finança la réalisation du disque en contrepartie de sa 
participation (Goodman mourut quelques années plus 
tard dans des conditions assez étranges, ajoutant à l'aura 
de mystère entourant ce disque). Disons le d'emblée, ce 
CD est Un véritable chef d'œuvre du genre que tout 
amoureux de musique gothique se doit enfin de décou- 
vrir. L'orgue, omniprésent, crée une ambiance mystique, 
le piano fait monter la tension et tend les nerfs de l'audi- 
teur tandis qu'une guitare plombée ajoute à la lourdeur 
de l'atmosphère. La voix grave de Bartoccetti psalmodie 
des textes maudlits, les notes de synthé (du bon vieux 
Moog des seventies) fusent comme des feux follets et, 
derrière tout cela, résonnent les coups de boutoir des 
percussions. Les silences sont pesants, déchirés de sons 
inquiétants. On sent qu'il va se passer quelque chose. 
C'est véritablement du grand spectacle pour amateurs 
de sensations. À consommer dans la pénombre (dans 
l'obscurité pour les plus intrépides) et à volume sonore 
élevé ! Particulièrement bien enregistré (et remasterisé), 
ce disque étonnant n'a, en 30 ans, pas pris Une ride et a 
assurément sa place dans la discothèque de tout 
amateur de musique sombre. Ne le ratez pas ! 
http://www.antoniusrex.com 
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binaire martial au brel 
Emotional Sequence d' 
avec son électroniqu 
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sans être instable, Moon_Phas 

une maturité surprenante qui 

début d'année. De la même maison, Dith 1m 

album fort recommandable qui devrait 

amateur d'electronica, créative et visu 

entrée en matière, assez accessible 

connaissent pas encore. Tous deux pro 

Foetal Void offre avec Know une EBM 

personnalité alors que Jailbird (Inside Nonsense) 

indus très voire trop proche des Young Godbs. 

Sur Dream (Pandaimonium), Sophya explore plu 

les voies délicates amorcées sur son premier opus, entre 
ique élégante et darkwave raffinée. Ombra E Luce des 
d'Afica (Decadance]) est ce qu'il était à sa sortie e 
album excellent de gothic rock, mais il souffre un peu 
d'hui, dans le son et la production, du poids des anné 
Avec Recreation Day (NTS}, son quatrième album, 
place comme l'un des groupes les plus originaux 
attachants du marché. N'hésitant pas à mêler dive 
ences, le groupe nous entraîne dans un métal teinté di 
ique du plus bel effet. After the Fire, premier album 
Américains de Pharaoh (Cruz del Sur), n'aurait pas dépare 
pages d'Enfer Mag dans les années 80. L'ombre de Sa 
Grace pointe à l'horizon Bonne surprise aussi que le pre 
album de Galloglass (Legends from Now and Never 
LMP/SPV] avec un bagage dans la droite ligne de 
Guardian et Rhapsody, à savoir un métal épique de haut 
inspiré de fantasy. Même label et même univers de 
pour Of Wars in Osyrhia de Fairyland avec un métal mélod 
de grande qualité. Formé par d'anciens membres de 

de Nation, Dionysus sort Sign of Truth [AFM), une œuvre 
mélodique influencée par Helloween et cette nouvelle \ 
allemande menée par Edguy. Un bon album qui s'élève 
dessus de la moyenne. Passage to the Other Side, nouvel dl 
de Seven Witches (Noise) est une véritable bombe ! Non & 
ment, c'est le meilleur du groupe, mais c'est aussi l'un 
meilleurs albums de heavy metal sorti ces dernières année 
quatrième album solo de John Wett f Faith 
Electric Pea) est Une suite de cha raphi 
parlant d'amour, de doute, d'espoir e 
de deuil, un regard sur les cinquant 

de celui qui, au long des trois de 
quelques entreprises majeures 

de Rest In Peace (Brennus) es 

offrant des compositions partic: 
sance, mélodie et arrangemen 
premier plan. Leurs collègues 

main, avec Magnu: 

européenne et ils en 


{Noise}, un dis que 
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L'OGRESSE VERTE. CONTES TUNISIENS LE ROYAUME UNIQUE P entraîne à la suite de héros attachants 
Michèle Madar-Hazel La Guerre des Cygnes -1 ma ct que tous les éléments sont réunis 
Editions L'Harmattan, Coll. La légendes des mondes Sean Russell pour susciter notre intérêt (Magie, guer- 

Imaginez vous au hammam, Editions Mnémos riers, quête initiatique, mondes 


explorés..]. L'auteur a réussi à créer un 
petit monde en soi en s'appropriant 
divers éléments de notre propre 
société. Ainsi l'initiation de Wilf l'en- 
traîne vers Mossiev, la cité des Csars, 
capitale de l'Empire; il rencontrera les 
tribus Tu-Hadi, tribus nomades aux corps 


dans la solitude de l'épaisse 
vapeur des bains, prononçant 
la formule qui fera apparaître 
celle en qui vous mettez tous 
vos espoirs de réaliser enfin 
votre souhait le plus cher. 
Imaginez vous que la créature 


Une histoire qui se situe sur deux 
plans, tel le Royaume Unique, lui- 
même divisé par la haine et les 
anciennes querelles de ce deux 
familles, les Wills et les Renné, quine 
pensent qu'au pouvoir, à la Le 
destruction des autres et, pour se 


27 micuEue MADAR HAVE À, 
L'OGRESSE VERTE 
cotes roses 


apparaît, impressionnante de 
puissance magique et d'effron- 
terie humaine. Imaginez vous 
prêt à tout pour qu'elle vous 
donne ce que vous désirez le 
plus profondément. Voilà une partie de l'histoire 
d'une jeune femme, malheureuse de ne pas pouvoir 
donner d'enfant à son bien-aimé et prête à sceller un 
pacte avec une diablesse. Mais les esprits malfaisants 
ont tort de sous estimer les humains, surtout leurs 
femmes ou leurs enfants. "El Roulè" l'ogresse l'ap- 
prendra à ses dépens. Trop obnubilée par sa gour- 
mandise, elle se croit imbattable, mais c'est sans 
compter sur le courage et l'imagination d'Aziz, le fils 
du guetteur... À nouveau, ces contes rapportés par 
Michèle Madar-Hazel sont envoütants, mêlant la 
magie et le mystère à la vie quotidienne et ses diffi- 
cultés. Même si, au premier abord, on est surpris par 
le style parfois trop littéraire, et donc peu adapté à la 
tradition orale, et déçu par les illustrations intérieures 
en noir et blanc, on est vite emporté par la puissance 
évocatrice des images données par la narratrice et 
émerveillé devant la couverture tout en aquarelle qui 


faire, trament des complots, 
fomentent des assassinats, 
arrangent des alliances et se nour- 
rissent de trahison. D'autre pari, 
nous suivons les aventures de trois 
jeunes cousins, Tamlyn, Fynnd et 
Baore, qui quittent leur Val des Lacs natal à la conquête 
d'autres horizons et peut-être aussi de reliques pouvant 
leur apporter fortune. C'est sur la Wynnd qu'ils 
navigueront, pourchassés par de mystérieux hommes 
armés, prêts à tout pour les occire, après qu'ils aient fait 
la connaissance d'un voyageur érudit, probablement 
mort sous les armes de leurs poursuivants. Mais Cynddl, 
un quêteur d'histoires fâel, leur propose de reprendre 
leur périple avorté trop tôt. Et démarre alors un long 
voyage entrecoupé d'épisodes à couper le souffle. 
Entre attaques et fuite sous les flèches ennemies, décou- 
verte de routes et de lieux secrets, l'histoire des batailles 
et de leurs morts semblant sourdre des vieilles pierres et 
faire parler la rivière comme un chant de ménestrels, rien 
n'est laissé au hasard et le rythme effréné de leur course 
en avant, scandé par l'auteur, ne laisse aucun instant de 
répit. Un moment de fantasy passionnant ! 


tatoués et pratiquant le chamanisme, etc. Toute la 
construction est basée sur des éléments reconnaissables, 
qui nous semblent familiers et la touche personnelle de 
l'auteur lie l'ensemble avec brio. La Pierre de Tu-Hadj est 
un très bon cycle de Fantasy francophone et a largement 
mérité sa place dans les bibliothèques des amateurs du 
genre. Pour ceux qui ne connaissaient pas encore, 
Mnémos vous fait Un petit cadeau puisque cette réédition 
complète en grand format est disponible immédiatement 


dans son intégralité. 


LE MAÎTRE DES OMBRES 


RogerZelazny 


Christophe Van De Ponseele 


à 


Editions Gallimard / Folio SF 


Zelazny 


Lorsque Jack se rend à Iglès pour 
assister aux Jeux d'Enfer, il ne se 
doute pas un instant qu'il va être 
exécuté et perdre l'une de ses 
précieuses vies. Précédé par sa 
réputation de Voleur, le Maître des 
Ombres, originaire de la Frange 
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ne donne qu'une envie : plonger dans ce petit Valérie Frances Cré ea | : 
bouquin et se laisser guider par le pouvoir du lÉPUSCUIQNE AAENIGU AIO EME 
merveilleux fà des Fosses à Immondices de Glyve, 
; Sr les terres que doivent traverser les 
Dulie Boite - ; 

L'ULTIME SENTINELLE revenants, POUr assouvir sa ( 
à David Gemmell vengeance envers ceux qui lui ont |} 

Illustration: Didier Gratffet tout pris, à commencer par le 
GLENRAVENNE, LES POUVOIRS PERDUS Editions Bragelonne Seigneur des Chauves-Souris, en sa forteresse de Fort- | 

Holly Lisle & Marion Zimmer Bradley Jon Shannow est l'Homme de Colère. Et si, pour cela, il lui faut aller sur la Face Diurne, 


Editions Fleuve Noir, Coll. Rendez-Vous Ailleurs 
Avez-vous déjà entendu 
parler de la Glenravenne, 
cette contrée nichée dans 
les Alpes à la frontière de la 
France et de l'Italie et pas 
plus grande que le 
Liechtenstein ? Non ? Et bien, 
Jay Bennington non plus. 
Aussi, quand son troisième 
mariage part en morceaux et 
qu'elle veut prendre le large 
et se retirer loin de cette exis- 
tence qu'elle ne supporte 
plus, ce guide touristique trouvé dans une petite 
librairie l'électrise-t-il littéralement et se laisse-t-elle 
emporter dans le passé mystique et oublié de 
l'Europe. Et quand elle fait part de son projet à son 
amie de toujours, Sophie, qui ne se remet pas de la 
mort de sa fille, c'est à elles deux qu'elles feront le 
voyage improbable. au pays de la magie, dans un 
endroit hors du temps. Mais, c'est sans savoir que leur 
destinée est d'être les héroïnes qui libèreront les 
braves Machnan des vils Alfkindir, aidées dans leur 
tâche par les phrases du guide enchanté, par le 
rétablissement de l'ancienne magie et des liens spir- 
ituels, le tout en tentant d'éviter l'horrible Aidris 
Akalan, Maîtresse de la Garde qui épuise des vies 
pour assouvir son besoin de magie, nécessaire à sa 
jeunesse éternelle. Une collaboration de choc entre 
Holly Lisle et Marion Zimmer Bradley pour une aven- 
ture originale au cœur d'un pays imaginaire totale- 
ment magique ! Du campanile des magiciens aux 
forêts obscures grouillantes de Gardiens, en passant 
par les souterrains secrets gardés par les Warrags — et 
autres kin-héra - et un kin idéaliste complotant contre 
la maîtresse du mal personnifiée.… Tout cela - et le 
reste - est de bon augure pour vous faire profiter d'un 
moment de rêve et d'évasion avec deux femmes qui 
n'avaient rien d'extraordinaire mais qui vont en 
apprendre, au cours des aventures, sur elles-même et 
sur la vie. 


Valérie Frances 
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poursuivant le rêve fou de retrouver 
la cité de Dieu. Dans ses sacoches 
des balles et une Bible. Dans sa tête, 
un sens tranché de la Justice. Après 
avoir débarrassé le Monde des terri- 
bles Enfants de l'Enfer (L'Homme de 
Jérusalem,  Bragelonne}), voici 
qu'une nouvelle aventure attend 
Jon Shannow. Une aventure où les 
Atlantes jouent plus que jamais un 
rôle important, eux et leurs dangereux reptiliens. Le Cycle 
des Pierres de Sang s'adresse aux passionnés de Western 
et de Fantasy. Un mélange réussi sur fond de post-apoc- 
alypse. La recette de David Gemmel est identique pour 
ce second tome que pour le premier. Trop peut-être 
pour pouvoir se démarquer et susciter un intérêt 
nouveau. L'histoire semble se répéter: amour impossible, 
ennemis redoutables, incompréhension et personnes 
avides de pouvoir. Pourtant le héros, Jon Shannow est 
d'une profondeur exquise. Sa quête désespérée lui 
donne un côté fragile que son intelligence fatale et son 
habilité à manier le revolver font vite oublier. Un pauvre 
cow-boy solitaire qui est incontestablement le second 
personnage des romans de Gemmel a recueillir autant 
de force. Le premier étant, tout naturellement, le héros 
de Légende, Druss. En conclusion, une suite pas vraiment 
indispensable mais un personnage énigmatique et 
parfaitement décrit qui donne à la lecture de s'effectuer 
sans déplaisir. 

Christophe Van De Ponseele 
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LA PIERRE DE TU-HADJ 

Alexandre Malagoli 

Editions Mnémos 

Précédemment parues en format de poche et en 
quatre volumes, les aventures de Wilf, apprenti-assassin, 
ont été revues complètement par leur auteur pour cette 
parution en deux tomes. Alexandre Malagoli a voulu par 
là renforcer la cohérence du récit. Lors de sa parution en 
poche, l'œuvre avait reçu un accueil chaleureux, 
propulsant son auteur parmi les plus prometteurs du 
genre Fantasy en France. Il est vrai que l'histoire nous 
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celle des mortels et des machines qui pensent comme les 
hommes, qu'à cela ne tienne, son orgueil blessé et la 
perte d'Evène méritent bien ce sacrifice. Mais les périls 
sont grands lorsqu'il ne peut évoquer la Puissance des 
Ombres et s'y réfugier. Ainsi, prisonnier dans un joyau 
octogonal, il lui faudra plus que le courage, la ruse et la 
falsification du Livre d'Ells pour se défaire de ses ennemis | 
Roger Zelazny, l'auteur du Cycle des Princes d'Ambre, 
signe ici une œuvre qui ne renie en rien son exploration 
des mythologies (avec, par exemple, l'oracle Etoile du 
Matin, tout en pierre, obligé d'attendre la venue de l'astre 
solaire là où il n'y a que l'Aube Perpétuelle) et son ques- 
tionnement de toujours sur l'immortalité et la divinité 
(comme cette Etoile Tombée, le Déchu). Dans "Le Maître 
des Ombres”, il tue son sombre héros pour le ressusciter 
ensuite et lui faire livrer un combat, non au nom de l'hon- 
neur, mais de celui de la vengeance. Agrémenté de 
créatures étranges, telles la pierre luminescente, le 
vampire, l'homoncule Barshin ou encore de ce dragon qui 
était autrefois Un homme, ce roman a tous les ingrédients 
pour nous faire passer un excellent moment de fantasy ! 


Valérie Frances 


Ce) 


LES SAIGNEURS CARDINAUX 
Sullivan Lord 
SL Editions 


# 


/SULLIVAN LORD 


Le Duc Charles Ruïthwen n'est plus 
lui-même... Depuis que son géni- 
teur vampirique, l'Empereur 
Cardinal Abdul Karnak - alias 
Akhenaton - a pris possession de 
son corps, nul ne sait ce qu'est 
devenue son âme et le Pharaon 
s'en prend même à son seul ami, 
Tom le Balafré. Mais quand finira 
donc cette guerre fratricide entre 
les deux clans des buveurs de 
sang? Des alliances sont-elles 


encore possibles? Les choses s'accélèrent, en tout cas, 
pour la fratrie de la Féline, Laéticia Bastet, et les Impurs 
comme les Seigneurs Cardinaux font les frais de son 
assassin sacré. Et quand les goules, les succubes et les 
gargouilles animées par magie s'en mêlent, c'est un terri- 
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fiant carnage qui ne fait que commencer... En pleine 
tourmente, hors de toute normalité ou rationalité, un 
homme, mêlé malgré lui à ces étranges événements, se 
bat pour récupérer quelques fragments d'une vie 
normale. À moins que l'Elu annoncé par la Confrérie de 
Cérinthe n'anéantisse ses plans. Entre immortalité et 
divinité, la frontière s'amincit ! Dans ce deuxième volet 
du triptyque vampirique, la malédiction omniprésente 
nous livre quelques uns de ses secrets, notamment sur la 
genèse de la transformation des principaux protago- 
nistes et de la fameuse filiation. Mais Sullivan Lord nous 
plonge aussi dans l'histoire de Sedan et de sa région et 
dans l'étymologie des lieux qu'il a créés. Un roman bien 
plus noir que le premier épisode car le charme roman- 
tico-gothique du Duc a laissé place à l'affrontement 
sanglant et sans merci des derniers Seigneurs Cardinaux. 
C'est donc dans ce climat, ponctué de mythologie, de 
légendes orientales, d'histoire subtilement détournée et 
de références à certains personnages illustres ou tirés de 
la littérature, que nous devons affronter nos peurs 
primaires et souffrir de devoir attendre "Le Règne des 
immortels" pour connaître enfin l'issue des combats. 
Valérie Frances 
À 


LA FONTAINE PÉTRIFIANTE 

Christopher Priest 

Editions Gallimard / Folio SF 

Après Une succession de coups 
GS durs, la perte de son père, de son 


Priest 


travail, de son appartement et de 
sa petite amie, Peter Sinclair est 
abattu. Aussi accepte-t-l de 
s'éloigner à la campagne, dans le 
Herefordshire, au Pays de Galles, 
pour retaper le cottage d'un vieil 
ami de son père, Edwin Miller. Petit 
à petit, cette série de malchances 
l'amène à un auto question- 
nement. Bien vite, le besoin de 

. coucher sur papier ses souvenirs 
se fait ressentir et il se met à écrire ses mémoires. Mais, se 
rendant compte de la failibilité de la mémoire, il s'im- 
pose de vérifier, d'authentifier chaque bribe de son 
passé, remettant sans cesse sur le métier son tapuscrit, 
jusqu'à l'obsession. Sa vie, désorganisée, manque d'in- 
trigue aussi use-il de plus en plus fréquemment de 
métaphores, imbriquant mensonges et personnages 
fictifs dans un décor imaginaire, dans un dédoublement 
de la réalité... C'est ainsi qu'il invente la cité de Jethra et 
les îles hors du temps de la Mer Centrale. Son isolement 
le conduit lentement à vivre en reclus dans son propre 
Univers, sa vie ne prenant de sens qu'à travers ses écrits. 
C'est dans ce contexte étrange qu'il est amené à 
prendre possession du prix qu'il a gagné à la loterie. un 
traitement athanasique conférant l'immortalité. Seule 
concession pour le gagnant, se laisser vider de sa 
mémoire pour la reconstruire ensuite à partir d'informa- 
tions écrites récoltées avant l'opération. une amnésie 
temporaire en quelque sorte ! Christopher Priest nous 
offre une époustouflante analyse de l'acte d'écrire, de 
la mémoire et de ses vicissitudes, ainsi que des concepts 
de vie et de mort, faisant de son personnage central un 
"débusqueur" de vérité qui n'accède à l'existence que 
par l'écriture, vivant ainsi par procuration à travers son 
précieux texte. En traitant de l'incomplétude de l'écrit 
mais de sa permanence et de la défectuosité de la 
mémoire, l'auteur est allé très loin dans la recherche de 
son "Moi gouverné du dedans". 


Ce) 


Valérie Frances 


PARADE NUPTIALE 

Donald Kingsbury 

Editions Denoël / Folio SF 

Première prise de connaissance avec les Kaïels, lors du 
décès de leur Premier Prophète et de son dîner 
funéraire. dont il est le plat principal ! Une mise en situ- 
ation qui va s'expliquer tout au long du récit, où l'on 
découvre les différents clans de la planète Geta, leurs 
particularités génétiques, leurs tatouages et autres stig- 
mates de tissus cicatriciels, leurs croyances, leurs 
systèmes sociaux et leurs modes de reproduction. Et l'or- 
ganisation de ce monde, de ces peuples livrés aux 
prêtres et aux traditions anthropophages, par le biais 
notamment du suicide rituel ou encore des abattoirs 


Tout Umaginaire fantastique et féerique 


pour les bébés sortis des crèches 
qui ont échoué dans leurs 
épreuves. C'est au sein de ce 
monde difficile où le cannibalisme 
est symbole de foi tout autant que 
de survie, où les végétaux sont le 
plus souvent empoisonnés, où le 
sol aride impose cycliquement des 
famines, où la sélection se fait en 
fonction du taux de kalothi, que 
l'on suit les intrigues du pouvoir, les 
avancées scientifiques et tech- 
nologiques et les conflits meurtriers. Mais c'est égale- 
ment dans ce monde que l'on se lie particulièrement à 
une cellule familiale-conjugale de cinq personnes qui 
souhaïitent épouser leur femme-trois, dont ils sont tous 
amoureux. Mais cette union leur est refusée, officielle- 
ment pour raison politique, et ils se doivent de courtiser, 
à sa place, la Gentile Hérétique, une étrangère de la 
côte, auteur de maximes et pamphlets contraires à leurs 
convictions. Avec "Parade nuptiale”, Donald Kingsbury 
s'est vu octroyer le prix Locus du meilleur premier roman. 
Cette fresque grandiose, comparée aux plus grandes 
œuvres de science-fiction par les professionnels, offre 
tout à la fois Une réflexion philosophique sur les excès de 
l'Humanité, ses expériences malheureuses dans les 
domaines scientifico-technologiques et les dérives de la 
génétique. Une aventure magique à déguster jusqu'à la 
dernière miette, tout en tentant d'éviter soi-même la 
marmite ! 


Kingsbury 


Valérie Frances 
É+) 


LES MOTS DU MERVEILLEUX ET DU FANTASTIQUE 
Gilbert Millet - Denis Labbé 
Editions Belin 
__ Que voilà une démarche qui 
semble un peu folle de prime 
abord. Collecter des centaines de 
mots issus des contes fantastiques et 
merveilleux et leur fournir une défini- 
; tion détaillée. D'"abeille" à “zombi" 
. ee en passant par “berger”, “crépus- 
4 cule”, “main” ou encore 
mme “sarcophage”, ce curieux diction- 
| naire nous invite à parcourir 
l'Imaginaire dans un fabuleux 
ji | voyage au travers des mots. 
L'ouvrage se révélera très vite un 
outil des plus pratiques pour qui se passionne de fantas- 
tique ou de féerie. Il permet en effet de très vite recueillir 
une première définition d'un terme usité pour ensuite 
nous fournir quelques pistes d'œuvres exemplaires ou 
propices à pousser notre exploration Un peu plus loin. 
Certains termes sont bien évidemment connotés fantas- 
tiques comme “vampire, loup-garous, vouivre”… 
D'autres, plus anodins, tels que “train, voiture, rivière 
coquillage". trouvent ici une définition issue des récits 
d'Imaginaire. C'est bien plus ceux-là qui s'avèrent d'un 
intérêt majeur car ils permettront aux passionnés d'imag- 
inaire, aux auteurs oU aux simples curieux de rebondir sur 
leurs définitions ancrées dans le merveilleux et le fantas- 
tique. Saluons donc ici le travail conséquent de Gilbert 
Millet et Denis Labbé. À quand un scrabble du fantas- 
tique ? 


Christophe Van De Ponseele 


Le) 


LA MORT D'AYESHA 

Les Trois Lunes de Tanjor -3 

Ange 

Editions Bragelonne 

Alors que Marikani remonte vers le Nord suivie de milliers 
de réfugiés et d'esclaves en fuite, les Sakâs, guerriers 
venus du Sud s'apprêtent à envahir et détruire Reynes. 
Depuis que l'étoile turquoise, symbole de la captivité de 
tout un peuple a explosé, Marikani 
est considérée comme la réincarna- 
tion de la divine Ayesha. La foi que 
lui voue le Peuple Turquoise attire la 
haine des prêtres de Reynes et du 
terrible Laosimba qui n'hésite pas à 
torturer les amis détenus de 
Marikani. En ces temps troublés, et 
sous la menace de l'invasion Sakû, 
Marikani-Ayesha devra choisir entre 
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s'engeger dans cette nouvelle guerre ou fuir sans trop 
d'espoir avec le peuple qui croit en elle. Troisième et 
dernier épisode de cette épopée où le racisme tient lieu 
de matière première. Un premier opus hésitant, un 
second affirmant une histoire de plus en plus tragique et 
un dernier épisode, sanglant, dramatique. On ne peut 
nier qu'Ange peut faire monter la pression. À côté des 
destins qui se jouent et des batailles furieuses, une petite 
file, Non'iama qui semble s'enliser dans une folie fana- 
tique tout comme Liénor mais d'une autre façon. La 
conclusion ouvre d'autres débats. Les espoirs s'engoutf- 
frent dans des solutions qui semblent assez sombres... Pas 
vraiment de happy end pour cette histoire qui aura su 
nous tenir en haleine jusqu'à la dernière page de ce 
troisième volume. On aimerait assez voir ce récit adapté 
en bande dessinée, et pourquoi pas avec Alberto 
Varanda qui signe ici la très jolie couverture ? 
Christophe Van De Ponseele 


Ce) 


UNE NUIT SANS LUNES 
Leïlan -3 

Magali Ségura 
Editions Bragelonne 


Eléa est prisonnière en son 
château. lronie du destin pour 
une jeune princesse que l'on 
croyait morte. Félonie d'un duc 
à la solde de l'Esprit Sorcier Ibak. 
Heureusement les compagnons 
d'Eléa ne sont pas loin et s'ap- 
prêtent à venir la délivrer car 
sans elle nul espoir de sauver le 
pays. Axel, Prince de Pandème, 
fera tout pour sauver celle qu'il 
aime, celle qui l'a envoûté, celle 
qu'il a su séduire. Que personne 
ne se dresse sur son chemin, car il est l'Elu des Fées, leur 
Champion, porteur de Paix et d'Espoir pour tous les 
peuples, l'adversaire du terrible duc Korta... Troisième et 
dernier tome des aventures de cette princesse et de ce 
prince qui ignorent leurs titres respectifs tout comme ils 
ignorent que ce qu'ils éprouvent l'un pour l'autre est leur 
destinée, écrite par les Fées. Au terme de cette aven- 
ture, on ne peut que se réjouir de l'écriture de Magali 
Ségura. Habile, soignée, envoütante. Un récit teinté de 
magie, d'amour sur fond d'injustice. Les éléments tissent 
une histoire bien menée qui ne déçoit à aucun moment. 
Bien sûr, l'auteure ne nous livre pas Un roman sanglant, 
ses héros ne sont pas des guerriers géants aux muscles 
surpuissants. On imagine que certains amateurs de 
fantasy ne trouveront pas cette histoire à leur goût. Pour 
les autres, ceux qui aiment à rêver de belles histoires 
d'amour et d'amitié, ils se délecteront de ce récit. Un 
roman plein de fraîcheur et surtout une force d'écriture 
qui promet un bel avenir à son auteure. 

Christophe Van Be Ponseele 


Le) 


DÉLIUS, UNE CHANSON D'ÉTÉ 

David Calvo 

Editions J'ai Lu 

Des meurtres atroces ont lieu qui mettent en évidence 
des parties du corps des victimes; des cadavres qui 
sentent plutôt bon. C'est l'œuvre de celui que l'on 
nomme le "Fleuriste". Et quand l'on vient chercher le 
botaniste, poète, musicien {et tueur de monstre) pour 
mener l'enquête, Bertrand Lacejambe ne se fait pas trop 
prier. Avec son assistant, B. Fenby, l'excentrique spécial- 
iste en fleurs oniriques, le "Sherlock Holmes végétal", 
ayant des déboires avec sa chevelure depuis qu'il a 
fumé une plante sans en prévoir les effets, se lance dans 
l'aventure, prend les choses en main, poussé par un bien 
curieux conclave.. Mais qui est donc Frédérick Délius, 
ce compositeur de musique qui fait chanter les fleurs, ce 
bijoutier des sens ? Quel rôle joue-t-il dans cette 
histoire 2 Un diadème qui n'est peut-être que le produit 
de nos rêves, un vin particulier qui n'est pas étranger au 
passage de la comète et des fées qui sont liées aux 
fleurs, rattachées par elles au monde dont elles ont été 
chassées, voilà qui ne nous aidera pas à remettre de 
l'ordre dans les hallucinations éthyliques et les digres- 
sions imaginatives, mais qui nous promet bien des 
surprises ! "Délius, une chanson d'été”, cette chanson 
que les fées avaient donné aux humains pour célébrer 
l'été, fait également honneur à la poétesse P.D. Finn 
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dont nous retrouvons quelques 
textes. Et si ce roman steampunk 
nous paraît parfois décousu, il 
s'avère ensuite Un gigantesque 
puzzle où toutes les pièces s'im- 
briquent les Unes dans les autres, 
ne ménageant pas ses effets 
déconcertants ! AU carrefour 


entre "Alice au cs des 
| Merveilles”, "Peter Pan" et "Mary 
| Poppins" pour certaines scènes, 


L —1 retrouvez l'i imaginaire débridé et 
déjanté d'un David Calvo brillant d'audace dans cette 
version revisitée des ses délires floraux et musicaux ! 
Valérie Frances 
À 


ABYME 

Mathieu Gaborit 

Editions J'ai Lu 

Réveillé par son démon inférieur, l'ancien Prince-Voleur, 
le farfadet Maspalio, se rend à son rendez-vous avec 
l’'Advocatus Diaboli, Vladitch. Ce dernier, administrateur 
des intérêts des abysses et conjurateurs, a racheté toutes 
les connivences - ou dettes - de Maspalio pour 
l'amener, par contrainte, à accepter une affaire déli- 
cate, mettre la main sur un démon enfui ! Pour éviter 
l'Artificier - le bourreau -, Maspalio n'a d'autre choix que 
d'accepter de se mettre en chasse de cet Opalin qui se 
promène en liberté dans Abyme. Mais les complications 
et entremêlements de cette histoire vont se retourner 
contre lui ! Accusé du meurtre d'un Gros, il a maintenant 
au dos plus d'ennemis qu'il ne peut en compter. Pas de 
doute, il a mis le doigt sur quelque chose d'énorme, lié 
aux ombres et à Une conspiration baptisée la 


En Bref 


Les chroniques des Crépusculaires [Mathieu Gaborit, J'ai Lu). Mathieu 
Gaborit excelle dans l'art de créer des lieux magiques et mystérieux, 
dans sa construction du récit qui nous emporte, à son rythme, nous 
rendant avides d'en découdre avec les créatures placées sur le chemin 
ou de découvrir avec le héros la signification des énigmes, les réponses 
à ses questions. Toutes raisons et d'autres encore faisant, sans conteste, 
de ces "Chroniques Crépusculaires” l'un des plus grands romans de 
fantasy ! 


Noir (K.W. Jeter, J'ai Lu, Coll. Milénaïres). "Noir' porte bien son nom. Ce 
roman est résolument sombre et complexe. Entre des moments 
suspendus, comme coupés de la réalité, on le suit dans sa chasse des 
Violaïions de droits d'auteurs et le combat métaphorique de son anti- 
héros contre la "Merde en Boîte”. Son obsession, nos obsessions, dans 
une fresque voyeuriste, Une vision apocalyptique et dépressive de notre 
avenir. À moins que, par sous-entendus, il ne nous dépeigne les 
praïiques les plus avilissantes de l'Homme et mette en pleine lumière les 
Coins les plus obscurs de nos cerveaux torturés.. 


Plongée en eaux troubles (Patrick Bosch, Publibook). "Plongée en eaux 
troubles" est Un roman de fantasy empruntant des éléments à la 
mythologie et reprenant à son compte les clichés du genre, depuis 
l'épée magique jusqu'aux boules de feu lancées par les mages, en 
passant par les créatures chères à Tolkien. Patrick Bosch, sans innover 
vraiment, nous offre un agréable moment de détente. 


Les sept jarres et autres contes de Tunis {Michèle Madar-Havel, 
L'Harmaïtan]. Emplis de mystère et de magie, ces contes nous trans- 
portent dans cette Tunisie inconnue, dans ses maisons aux volets clos lors 
des chaleurs de l'après-midi, dans ces marchés que l'on imagine tout en 
Couleurs et en odeurs délicieuses, ou encore au hammam plein de 
rencontres inattendues. De belles histoires de femmes. 


Un sourire sardonique et autres contes effrayanis de Tunis (Michèle 
Madar-Havel, L'Harmattan]. Ces contes sont des merveilles de mystère 
et d'envoûtement. On est plongé dans cet univers parallèle peuplé de 
magie noire, où l'on rencontre si facilement la sorcière, l'ogresse ou La 
‘Abeïtè. C'est toute une atmosphère bizarre et irrationnelle qui nous 
enveloppe et nous perd en compagnie des personnages aux prises 
avec ces forces obscures. Ces "contes effrayants" nous proposent un 
univers fabuleux, n'hésitez pas à y entrer. 


Le Légendaire de la Mer {Jean Merrien, Terre de Brume). Jean Merrien 
nous entraîne doucement, de plus en plus profondément, dans un imag- 
inaire qui n'a finalement rien à envier aux légendes paysannes et autres 
contes terriens. Quittant les rivages déjà riches en émotion, la mer nous 
appelle et offre à nos esprits en quête de merveilleux, d'innombrables 
trésors. Jean Merrien les a rassemblés ici dans un recueil des plus fameux 
sur le sujet. Hodgson et Jean Ray auraient adoré. 


Les Mystères de Saint-Pétersbourg (Christian Vilà, Bragelonne]. L'Histoire 
de la Russie de Nicolas Il et le chamanisme sont les deux fils conducteurs 
passionnants de ce récit qui s'inscrit dans une veine de fantasy désireuse 
d'explorer les passés sous Un autre jour. On connaît le steampunk et son 


exploraïion des techniques du 19ème, ici, C'est l'élément magique qui, 
une fois introduit, transforme le contexte historique. 
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(à é Romance. Mais comment 
| parviendra-t-il à se dépêtrer de 
toutes ses intrigues, en gardant la 
tête claire. et sur les épaules ? En 
| menant cette enquête qui lui fera 
| à ; parcourir les différents Cercles de 
| 3 cette cité qu'il connaît comme sa 
| ê poche, traversant quadrants et 
i) canaux en quête de vérité: 
\ rencontrant satyres, méduses, 
| siamoises, passeurs, mages obscu- 
— rantistes, leurs danseurs, et autres 
démons invoqués. Et le farfadet ne pourra compter que 
sur ses vieux amis et complices, ceux qui ont quitté la 
Guilde des voleurs en même temps que lui. Bien près de 
découvrir le fin mot de l'histoire et de faire des révéla- 
tions, arrivera-t-i à tromper son "double", l'Artificier lancé 
à ses trousses après la trahison de l'Advocatus et à ne 
pas servir de pâture aux Salanistres, sinistres créatures 
lithophages ? Vous le saurez en découvrant l'édition 
définitive d'"Abyme”, revue par Mathieu Gaborit. 
Plongez donc dans l'univers merveilleux d'une cité à 
nulle autre pareille, qui prolonge en quelque sorte ses 
"Chroniques des Crépusculaires"… 


Ce) 


Valérie Frances 


LE PUITS TÉNÉBREUX 

La Trilogie de la Pierre Souveraine -1 

Margaret Weis & Tracy Hickman 

Editions Fleuve Noir, coll. Rendez-Vous Ailleurs 

Dans la Cité de Vinnengael règne le Roi Tamaros. Sage 
et diplomate, il a su maintenir la paix fragile entre les 
peuples des Hommes, des Elfes, des Nains et des Orcs 
vivant en Loerem. Pour les rapprocher encore, il a créé 


NoirZénith, Les Chroniques des Ravens, tome 2 [James Barclay, 
Bragelonne). A la lecture de NoirZénith on peut dire que le lecteur sera 
secoué. || n'y a aucun temps mort dans ce qui semble être un énorme 
récit de guerre menée sur plusieurs fronts. Des situations désastreuses 
pour des héros courageux. Ce second tome des chroniques des Ravens 
est largement supérieur au premier qui souffrait d'une introduction un 
peu longue et d'un manque de repères efficaces. Ici, la situation est 
posée rapidement et l'action coule à flots. L'ouvrage se lit donc avec 
impatience et suspense et la plongée dans le monde des dragons est 
magnifique. Le lecteur est emporté en compagnie des Ravens dans un 
monde ravagé où diverses espèces de dragons se livrent une guerre 
sans merci. Un beau moment d'Héroic-Fantasy. 


La Grande Fauche (Christian Bernard Couprie, Cavalier Vert]. Une 
histoire tout en poésie, contée au coin du feu, comme ressurgie d'un 
autre âge. Et des personnages au caractère marqué, authentique, 
typique, qui touchent par leur simplicité et la sérénité de leur mode de 
vie. Et quand tout bascule, que les questions restent sans réponse et 
qu'ils sentent la fin proche, ils prennent conscience de leurs devoirs et de 
la valeur de la vie. Alors, sactrifiez un instant à écouter les plaintes et les 
souvenirs de la terre, de ses blessures et de cette étrange histoire de 
malédiction. 


Enfer Clos (Claude Ecken, Le Bélial'}. Claude Ecken nous livre ici un formi- 
dable livre coup de poing qui nous estourbit, nous retourne l'estomac et 
nous coupe le souffle, tant la violence et l'ambiance malsaine torturent 
nos sentiments, impuissants face au comble de l'horreur. Un univers 
sartrien donc, en vase clos, empuanti de vermine.….. l'enfer sur terre, au 
milieu des siens. Et des personnages, expurgeant leurs frustrations dans la 
brutalité, sans jamais parvenir à laver dans le sang les affronts, marqués 
profondément dans leur chair. Quand l'impensable rejoint l'innom- 
mable, on sombre dans toute l'atrocité contée dans ce roman comme 
Un fait divers. Ames sensibles s'abstenir ! 


Iclade. Les Treize Premières Vérités (Sébastien Kwiek, Dajaline]. 
Sébastien Kwiek nous invite à la réflexion sur notre existence et les choses 
qui constituent notre monde. Son triptyque et les Panthéons nous 
ouvrent les portes de ce questionnement et nous initient à la quête de 
la compréhension de cette tragédie de l'Humanité qui se joue, depuis 
la nuit des temps, dans le grand théâtre d'Iclade. A la manière d'un 
texte sacré condensé, les "versets" des vérités s'énoncent et les person- 
nages étranges ou fantastiques se succèdent, tandis que s'égrène le 
temps des origines, lorsque tout est encore à venir. 


Les chemins du destin {Franck Guilbert, Nuit d'Avril). Un premier roman 
de Franck Guilbert très réaliste, dans lequel on plonge malgré soi. Grâce 
à une description soignée des lieux et personnages, on entre facilement 
dans la peau de ces derniers, confrontés aux sentiments qui les animent. 
Enfin, une bande son particulière accompagne le récit, nous entraînant 
au gré d'un rock goïhique “underground”. De cette musique non 
conventionnelle, loin des sons commerciaux, une voix nous parle et 
grave en nous ces mots, "You can't wake up”, ceux qui ponctuent de 
manière subtile les moments-phare de l'aventure du héros. 


Lovecraft. Histoire d'un gentleman raciste {William Schnabel, La Clef 
d'Argent). Lovecraft était-il un monstre ? Un génie à l'esprit troublé par 
des sentiments racistes ? Plutôt que de rejeter l'auteur à cause de son 
penchant pour une suprématie des races ou de nier ce penchant en 
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les Portes magiques, qui donnent 
un accès direct sur les différents 
territoires, favorisant les contacts 
et le commerce. Et pour garder 
ces Portes des esprits belliqueux 
et maléfiques, il a sélectionné les 
Seigneurs des Portes. Mais le Roi 
a deux fils aussi éloignés l'un de 
l'autre que le soleil et la lune. Son 
aîné, le Prince Helmos, destiné à 
prendre sa succession, est bon et 
réfléchi. Le Cadet, le Prince 
Dagnarus, est fougueux et capricieux. Son seul désir est 
de régner, sa seule ambition le pouvoir. Pour tenter de le 
ramener sur la voie de l'apprentissage, son Précepteur 
lui fait accepter un "souffre-douleur”. Gareth est ainsi 
désigné pour écoper des punitions à la place de son 
Prince. Le temps passe à la Cour, les intrigues se succè- 
dent, la colère monte du côté des autres peuples, 
attisée par la jalousie des grands Seigneurs qui désirent la 
guerre pour s'octroyer de nouvelles terres. Le Roi 
demande alors, encore Une fois, l'aide des dieux qui lui 
transmettent Une gemme magique. La Pierre 
Souveraine, saura-t-elle maintenir une paix qui semble 
compromise ou sera-t-elle l'instigatrice du retour de l'an- 
cienne et maudite religion du Vide 2? Inspiré par l'illustra- 
teur Larry Elmore, cette histoire, son cadre et ses person- 
nages se sont transfigurés sous les plumes de Margaret 
Weis et Tracy Hickman en grand roman de fantasy, que 
les amoureux du genre distingueront à sa juste valeur ! 

Valérie Frances 


Margaret Weis, 


Tracy Hickman 


Retrouvez toutes les chroniques sur 
http://www.lefantastique.net 


rappelant quel était son génie dans l'écriture fantastique, il vaut mieux 
suivre le cheminement choisi par William Schnabel. À la fois le chemin de 
la réalité, de la vie et de ses blessures, du rêve de Lovecraft et celui de 
ses textes, ses parcours dans l'innommable, à la rencontre de ces dieux 
oubliés... Du croisement du réel et de l'iréel se dégage doucement une 
vérité qui vient éclairer non seulement l'œuvre lovecraftienne mais une 
Amérique à l'impérialisme naissant. 


Récits des Coins d'Ombre (Claude Mamier, Oxymore]. La nouvelle 
collection “Epreuves” des éditions de l'Oxymore a l'excellent objectif de 
présenter des œuvres de jeunes auteurs francophones. L'ensemble de 
cette première œuvre possède ses charmes et confirme un auteur que 
nous avions pu entrevoir dans quelques recueils, revues et anthologies. 
Une belle étape de franchie pour cet aventurier de l'imaginaire. 


Le Temps et les Dieux {Lord Dunsany, Terre de Brume). S'il fallait retrouver 
quelques précurseurs à la Fantasy, nul doute que Lord Dunsany en ferait 
partie. Avertissons d'emblée le lecteur passionné du genre, il aura 
quelque difficulté à entrer pleinement dans les nouvelles de l'auteur s'il 
ne place celles-ci dans leur contexte de l'époque. Une époque de 
symboles et d'allégories. Une époque qui voit surgir l'Art Nouveau. Il faut 
alors aborder les textes de Dunsany comme des récits emplis de poésie 
ou encore des contes. Ils nous emmènent vivre des fractions d'une 
mythologie toute personnelle. 


Le Chacal de Nar, Des Tyrans et des Rois -1 (John Marco, Bragelonne). 
Une œuvre de plus qui témoigne de la qualité du genre heroic-fantasy 
lorsqu'il s'agit de traiter de racisme, colonialisme, guerre de religions, 
etc. Toutes ces incompréhensions qui régissent notre monde Viennent 
souvent alimenter ce genre de récits, puissions-nous en tirer des leçons 
et ne pas refermer complètement ce livre sans réfléchir un peu... 


La Mort... Ses œuvres {Présenté par Léa Silhol, Oxymore. Au sommaire de 
ce hors-série d'Emblèmes, un florilège de récits consacrés à la 
Faucheuse. En tout 15 fictions qui nous la fait rencontrer. De quoi sourire 
OÙ grincer, c'est selon. Un très bel ouvrage magnifiquement rehaussé 
des œuvres de Jean-Marc Rulier “entre la brûlure du sang 4 le froid de 
l'os”. 


Faerie Hackers {Johan Heliot, Mnémos]. Un roman simplement génial! 
L'auteur se défoule et nous entraîne dans une histoire où les démons, 
ennemis du Petit Peuple se mettent à employer une drôle de magie issue 
de la “Surface” (à savoir notre monde). Cette magie n'est autre que l'in- 
formatique et les jeux PC. 


Un ouvrage qui s'inscrit dans la Fantasy urbaine et qui confirme un 


auteur français des plus doués de la ie génération. 


Les Falaises de l'Ouest (Georges Évéu. Terre de Brume]. Une « 


impressionante que nous avions _ ue _ de Re les de x 


La Reine de Coeur {Wiliam Wilkie Colins, Terre de ee. Trois 
hommes accueillent en leur es une ne fille une fils d' 


proposer à l' intérpide jeune fille de dré d'hist 
plongera dans ces nouvelles de Collins. Une ie 
nous entraîne aux sources du Fantastique. 
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Grand Vampire 

T.4: Quai des brumes 

Scénario & dessin: Joann Sfar 

Couleurs: Audré Jardel 

Editions: Delcourt 

Un ahuri se met à char- 
cuter des files en 
pleine nuit et devinez 
qui va être enrêlé dans 
la police ? Fernand le 
vampire ! Incroyable 
mais vrai, Fernand 
devient enquêteur de 
terrain ! Tous les crimes 
sont commis la nuit et 
la nuit, l'inspecteur 
Mazock et Cie 
aimeraient bien dormir. 
Oui mais la nuit, 
Fernand lui, il drague 
les files. Et c'est seulement après quelques (enfin 
de multiples...) râteaux consécutifs que Fernand se 
retrouve sur la piste d'un dentiste très mystérieux. Il 
a des mœurs étranges : le soir, il se rend dans un 
parc déguisé en vieille femme. Là, il y a un puits 
d'où sortent de drôles de bruits. Bizarre, bizarre. 
Enfin de toute façon, Fernand n'a qu'une envie : 
être amoureux | 


co  VAMPRE 


QuAÎ DES BRUNES 


des CVoissants 
Chavds même 


Après Petit Vampire, Grand Vampire. Oui mais ne 
vous y trompez pas, Petit Vampire, c'est Grand 
Vampire avant. Si si, c'est vrai, c'est Joann Sfar lui- 
même qui le dit ! Parce que quand on est grand, et 
bien il y a toujours Un jour où on aimerait retomber 
en enfance. Parce que parfois la vie d'adulte est 
tellement triste. Coup de déprime, coup de blues? 
Un remède : lisez du Joann Sfar. Il est certainement 
un auteur qui s'amuse beaucoup à raconter ses 
histoires. Drôles, insolites, gentiles, coquasses, 
surprenantes, ses histoires sont tout ça à la fois. I|met 
en scène des scénarios parfaitement adaptés à son 
style graphique très personnel. Par des correspon- 
dances multiples au travers de ses différents projets, 
il crée un univers riche et cohérent. Il n'hésite pas à 
collaborer avec d'autres auteurs pour offrir aux 
lecteurs des séries à succès telles que Troll (avec 
Morvan et Boiscommun, chez Delcourt) ou encore 
Donjon (avec Trondheim, chez Delcourt). En solo, il 
a sorti Le Chat du Rabin (chez Dargaud), album 
nominé pour l'Alph'Art du meilleur album à 
Angoulême cette année. C'est un auteur que l'on 
trouvera aussi du côté de l'Association. Bref, il est 
partout ! Même dans ses albums, cherchez bien 
dans le “Quai des Brumes”, il y fait une petite 
apparition contrairement à ce que sa conscience 
pourrait lui dicter ! Mais c'est vrai, en a-t-il seulement 


une ? Séverine Stiévenat 
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R.I.P. Limited T.1: Jumeaux Parfaits 
Scénario: Derrien 
Dessin: Gihef 
Couleurs: Lefebvre 
Couleurs: Nucléa? 
Malcolm Luther Lee est fossoyeur à Los Angeles. Ce 
métier, il l'a choisi à 28 ans, quand il a décidé “d'ar- 
rêter de jouer au con" et de se ranger. Son métier il 
l'aime bien: calme, peinard, les clients sont discrets 
et on n'en a jamais VU Un revenir se plaindre. Et 
pour causel Mais voilà, c'était trop calme. 
Certaines personnes s'attirent la poisse et Malcolm 
est de ceux-là. Pourtant ça avait bien 
commencé: en ouvrant une canette de “Mountain 
Dew", son soda préféré, Malcolm avait gagné un 
voyage de luxe à New York. Mais quand on est 
fossoyeur et qu'on tombe nez à nez avec son 
dernier client en date dans l'avion qui vous mène à 
New York, il y a de quoi se poser des questions. 
Que voilà encore un excellent album! Original, 
bien mené, “R..P. Limited" commence sur un ton 
léger pour devenir graduellement plus sombre au 
fur et à mesure que l'on suit le personnage principal 
dans son enquête, pour arriver à un final... explosif. 
Racontée, non sans ironie, à la première personne, 
l'histoire trouve le bon rythme et mêle suspense et 
humour, notamment grâce aux personnages hauts 
en couleurs. 
AU dessin, Jean-François Baudot, qui signe ici son 
premier album solo, réalise un sans faute. Le trait, 
tout comme le découpage, est certes assez clas- 
sique, mais diablement efficace et accrocheur. 
Tout en constituant une histoire à part entière, 
l'album pose les bases d'une série qu'on espère 
longue. Un conseil donc, courrez la lire, et faites 
attention, car les zombies sont parmi nous! 
Dean-Luc Pelghust 


Jolin la teigne 

T.1: L'ours en ferraille 
Scénario: Jean-David Morvan 
Dessin : Rubén 

Editions : Vents d'Ouest 


Frappé à la naissance par le mauvais sort d'une puissante sorcière, Jolin 
hérite du pouvoir de métamorphoser quiconque se montre méchant 
avec lui. Devant cette horrible malédiction, et ne pouvant approcher 
l'enfant sans risque, le roi son père s'en remet aux trois savants du 
royaume. L'automate qu'ils imaginent est la solution pour approcher le 
petit Jolin. Et quel automate ! Un ours capable de transporter leurs trois 
esprits simultanément. L'enfant grandit et le mal est toujours bien 
présent. Un jour, la reine ne pouvant plus supporter la situation décide 
de se rendre elle-même auprès de son fils gardé isolé. Erreur... 
ensuite que Jolin s'échappe de sa prison dorée avec, à sa suite, une 


Troll 

T4: En vers et conire tous 

Scénario: Jean-David Morvan 

Dessin : Thomas Labourot 

Couleurs: Christian Lerolle 

Editions: Delcourt 

Retour dans le monde 
déjanté de Troll ! Les 
années ont passées et si 
Albrecht le gobelin et 
Mangog le troll n'ont 
point changé, Fidel a 
bien grandi ! Larve, sa 
femme, et lui ont même 
une  ribambelle de 
bambins dont Rabel, 
l'aîné, qui leur cause 
bien des soucis. Ses 
larcins le conduisent à 
être jeté en prison en 
compagnie de son 
père qui avait tout naturellement pris sa défense. 
Dans un monde où l'humain est perçu comme la 
plus répugnante des créatures, une nouvelle aven- 
ture commence à naître pour Mangog, Albrecht 
et Fidel... 

Un nouveau cycle de Troll ! Quatre années après le 
dernier tome, Jean-David Morvan continue sans 
Joann Sfar à scénariser la série et, côté dessin, 
c'est Thomas Labourot qui relève Olivier G. 
Boiscommun pour dessiner tout ce petit monde 
ahurissant. Un monde où quand les soldats font 
des bourdes, ils ne sont pas exécutés. Oh, non | 
C'est bien pire, ils sont privés de dessert ! Les fidèles 
de la série ne seront pas déçus. La suite s'annonce 
très chouette avec beaucoup d'humour. 
Beaucoup d'amertume aussi au travers du rejet 


MORVAN + RUBÉN 


Fe 


2’ NANTERRE 


C'est 


armée entière d'affreux chargés de le tuer. Le prince sans scrupule joue 
alors de ses pouvoirs dans toute la contrée jusqu'au jour où une jeune fille nommée Dormoise se montre 


face à lui, complètement insensible à sa magie. 


Mais quelle imagination ! Jean-David Morvan n'arrête pas de nous surprendre par ses scénarios 
toujours originaux et extrêmement prenants. L'auteur de Sillage continue d'offrir à ses lecteurs des 
histoires de très grande qualité mêlant aventure, fantaisie et humour. Comme dans l'un de ces derniers 
albums, Trop de Bonheur qu'il réalise avec Steven Lejeune aux éditions Delcourt, il met en scène des 
événements insolites et farfelus: ici, cette idée de créer un automate à l'aspect d'un adorable ours 
rose pour approcher l'enfant ! Et qui plus est, un automate rassemblant l'esprit de trois savants fous | 
Mais où va-t-il chercher tout ça ! Une autre particularité de l'auteur, celle de s'associer à de jeunes 
dessinateurs. Et cette fois, c'est Rubén, dessinateur d'origine espagnole, qui prend en main la réalisa- 
tion graphique de l'album. Le talent de ce nouveau venu dans la bande dessinée est immédiatement 


visible : 


les personnages sont expressifs et vifs, les monstres ont une apparence déjantée qui ne peut 


que faire sourire et les scènes sont toutes représentées avec énormément de fraîcheur et de mobilité 
dans le trait. Il rend ce monde médiéval vraiment fantastique dans les deux sens du terme. Un . 


moment de plaisir ! 
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racial que subissent Fidel et ses enfants... 

Bref, Troll ressurgit pour notre plus grand plaisir. Un 
quatrième tome rempli de clins d'œil à d'autres 
séries telles que Sillage, La Quête de l'Oiseau du 
Temps, Trolls de Troy Une histoire où Morvan 
s'amuse et où le talent certain de Labourot au 
dessin et de Lerolle aux couleurs nous mènent dans 
de nouvelles aventures trépidantes que nous 
attendons avec quelque impatience. 
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Blood - Livre | 

Scénario: J.M. DeMatteis 

Dessin : Kent Williams 

Editions: Emmanuel Proust 

Dans un monde que l'on 
devine archaïque, une 
femme recueille Un panier 
flottant sur les eaux. Elle y 
découvre un bébé. L'enfant 
grandit puis est retiré à sa 
mère pour être confié à un 
étrange monastère. Là, l'en- 
fant apprend à ne plus poser 
de questions. Arrivé à l'âge 
adulte, il se révolte, tue et 
fuit. Son cheminement le 
conduit à rencontrer un 
peuple conduit par Un vieil- 
lard, puis à s'enfoncer dans 
une forêt interdite, hantée par des vampires. 
Capturé, il deviendra lui-même vampire. 
Commence alors la véritable existence de Blood... 
L'histoire est d'abord un conte. Un récit que 
murmure Une petite file à un roi agonisant. Une 
histoire détachée, comme dans un rêve. Et les mots 
sont servis par le graphisme particulier de Kent 
Williams qui ressort plus de la peinture que de la 
bande dessinée. Ses influences, il les puise lui-même 
du côté de peintres tels que Schiele ou Bacon. Le 
résultat est très onirique comme une invitation à 
voyager dans le monde des Esprits. 

DeMatteis, scénariste d'épisodes de Spiderman ou 
encore de Batman, livre ici Un scénario brisé où les 
sentiments du héros revêtent plus d'importance que 
le fil conducteur de l'histoire. Le lecteur devra donc 
s'attendre plus à une œuvre graphique unique 
ayant pour thème le vampire et ses tourments qu'à 
une véritable série comme Le Prince de la Nuit, 
Rapaces, etc. Un ouvrage qui s'adresse d'abord et 
avant tout aux amateurs de très belles illustrations. 


Christophe Van De Ponseele 
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Mille Visages 
T.3: L'Echoppe du Démon 
Scénario: Philippe Thirault 
Dessin: Marc Malès 
Editions: Les Humanoïdes Associés 
Londres 1850. Warren, le fils de Frank Quinn, vient 
d'enterrer sa mère morte de chagrin. Sept ans 
plus tôt, son père était Un grand chirurgien 
réputé du St James Hospital. Et puis il disparut 
mystérieusement, le même soir où le professeur 
Laney, son mentor et supérieur, est retrouvé 
assassiné. Pourquoi ? Pourquoi avoir détruit un 
avenir aussi radieux ? Warren veut comprendre. 
Seul face à son destin, il décide de partir sur les 
traces de son père meuririer. 
Depuis le premier tome, les auteurs réussissent 
véritablement à nous couper le souffle. Tout dans 
le récit a son importance. Rien n'est superflu. Ni 
lieu, ni date, ni personnage, ni animal. Tout a un 
sens, tous ont un rêle à jouer... De fil en aiguille, 
les éléments se rassemblent pour nous permettre 
de comprendre la vie de ce démon, Mille 
Visages, ainsi que la malédiction qui s'est 
acharnée sur le docteur Quinn. A l'aide de flashs 
back et de retours de situation, à Londres où en 
Amérique, le lecteur est amené à se rendre 
compte de la terrible vérité. Car l'histoire qui se 
joue est impitoyable, terriblement prenante et 
terrifiante. Philippe Thirault met en scène un 
démon capable de s'approprier n'importe 
quelle enveloppe charnelle. Ses personnages 
semblent tout droit issus du Londres fantastique 
de Docteur Jekyll et Mr Hyde. Et son scénario est 
sans faille. À chaque page, à chaque indice 
supplémentaire, à 
chaque découverte sur > 
la vie de “Mille Mi LLE 
Visages", ce sont des VISAGES 
frissons et toujours un ESS 
peu plus d'angoisse qui 
se font ressentir. Le | 
dessin de Marc Malès et 
les couleurs de Jean- 
Jacques Rouger 
contribuent beaucoup 
à entretenir le mystère 
et la peur. Le regard fou 
du bossu, les lumières 
chaudes et les 
ambiances pesantes ajoutent encore de la 
tension au récit. Le lettrage lui-même particibe à 
l'atmosphère. Au bout de ce troisième tome, nous 
pouvons déjà dire sans conteste que Mille Visages 
est un chef d'œuvre dans le genre western fantas- 
tique. 


Séverine Stiévenarit 


Lanfeust des Etoiles 

T2: Les tours de Meirrion 

Scénario: Christophe Arleston 

Dessin : Didier Tarquin 

Couleurs: Claude Guith 

Editions: Soleil 

Accueilis par le Prince Delhuu, nos héros vont, 
dans ce second épisode, devoir faire preuve de 
leurs talents guerriers. Comment ? Et bien en étant 
déposés sur la lune Indy, sorte de cirque à la 


© Arleston, Tarquin, Guth, Geronimo, Soleil. 
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romaine, où de terri- 
bles épreuves atten- 
dent Lanfeust et ses 
compagnons. 
Disons-le d'emblée, le 
fait d'avoir élargi le 
monde clos de Troy à 
l'espace tout entier a 
opéré un déplace- 
ment du monde 
médiéval-fantastique 
de “Lanfeust de Troy" 
à Un space-opéra SF. 
Un élargissement qui 
en a étonné plus d'un, a déçu quelques férus de 
fantasy et satisfait d'autres passionnés de la 
Guerre des Etoiles, etc. Bref, Lanfeust n'est plus 
véritablement Le Lanfeust que nous avions connu 
mais Un sujet d'expérience qui le dépasse (et nous 
avecl). 

Passé cette remarque, nous retrouvons avec plaisir 
ce qui à fait le succès de Lanfeust: beaucoup 
d'humour et des personnages bien campés qui y 
sont pour beaucoup. La “légèreté” d'Hébus, la 
jalousie de la séduisante Cixi, l'innocence de 
Lanfeust et le machiavélisme de Thanos. Ajoutons 
Bongo, Un hippopotame qui s'envole dès que 
quelque chose l'effraie; Swiip, dont les connais- 
sances éclaireront nos amis tout comme le lecteur 
et Glace, garçon manqué {manqué car c'est une 
vraie femme aux charmes certains qui ne plaisent 
pas beaucoup à Cixi, vive les rivalités féminines !). 
Ajoutons encore dans cette Galaxie, les possibilités 
infinies de présenter de nouvelles créatures loufo- 
ques et des mondes surprenants. Le résultat est 
une bonne dose d'aventures pour Un univers de 
Troy qui ne cessera pas de sitôt de nous emballer | 
Et lorsque après Lanfeust de Troy, celui des Etoiles, 
Trolls [de Troy également), un petit Gnomes (oui, 
de Troy aussil}, on nous annonce Les Conquérants 
de. Troy (Oui, Madame, vous avez gagné !), on se 
dit que ce truc est énorme. Bref, l'univers de Troy 
est à la bande dessinée, ce que le Disque-Monde 
(Pratchett) est à la littérature ou Star Wars (Lucas) 
est au cinéma: Un univers entier qui nous fait 
rêver | 


Éluistophe Van De Ponseele 
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Le Chant des Stryges 

T.7: Rencontres , 

Scénario: Eric Corbeyran 

Dessin : Richard Guérineau 

Couleurs: Ruby 

Editions: Delcourt 

Il y a sept ans, Kevin Nivek et l'Ombre 
descendaient dans de profondes cavernes 
habitées par ces impressionnantes créatures que 
sont les stryges. Cette rencontre et toutes les 
révélations qu'ils subirent auraient pu les mener 
tout droit à l'hôpital psychiatrique. Tous ceux qui 
ont affaire aux stryges en gardent à jamais une 
empreinte indélébile.. Comme le docteur Mellyda 
Chapman qui se meurt à petit feu et la jeune Jill 
une ancienne Ombre qui veut reprendre du 
service. Lors de leur rencontre annuelle, l'Ombre 
(nommée Debrah) essaye de convaincre Nivek de 
reprendre la lutte, de combattre le mal par le mal. 
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Le numéro 1 de l'or- 
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| = pour laquelle l'Ombre 
_. travaille semble avoir 
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problème que les 


mystérieuses créatures: 
Sandor G. Weltman.. 
Ce septième tome 
inaugure un second 
cycle qui, en répon- 
dant à certaines ques- 
tions en pose de 
nouvelles. Une ellibse 
de sept années dans le scénario nous fait décou- 
vrir des personnages très marqués par les évène- 
ments qui se sont passés jadis. Josh n'est plus et 
Mellyda semble disparaître doucement. De 
nouveaux personnages apparaissent une 
nouvelle Ombre, Jill, fait irruption dans l'histoire 
ainsi que le patron de l'Ombre, Monsieur Crandl.… 
Mais le grand mystère reste encore celui de 
Sandor G. Weltman. Il se présente d'emblée 
comme la figure clé de ce second cycle. Cet 
album marque aussi la découverte du nom de 
notre héroïne, Debrah. Le traitement du récit s'ap- 
parente toujours à celui d'un feuilleton TV, laissant 
à l'intrigue le temps d'évoluer petit à petit, au 
rythme des mots et des images. L'approche très 
cinématographique dans la mise en page de 
Richard Guérineau accentue encore cet effet 
télévisuel. Les auteurs ont adopté une nouvelle 
ligne graphique au niveau des couvertures et des 
pages de garde des albums. Deux planches de 
l'album sont entièrement réalisées sur ordinateur. 
AU premier abord, ce travail de photos et de 3D 
dénote avec le dessin mais ce passage se trouve 
complètement justifié par l'histoire. Ce septième 
tome est celui du changement. Une nouvelle base 
est posée pour entretenir le mystère et démontrer 
une fois encore le grand talent des auteurs. 


Séverine S! liévenart 


y 


Les Poussières de l'infini 
T.1: A.D.N. Project 

Scénario: Isabelle Plongeon 
Dessin : Zerriouh 


Couleurs : Studio 2HB 
Editions: Soleil 


Néo-Angels, 2087. Les 
rues sont pleines de 
bandes de loubards 
qui donnent du fil à 
retordre à l'autorité. 
Pour contrer cette 
violence grandissante, 
le gouvernement 
souhaite faire voter la 
loi biogénétique. 
L'ADN humain serait 
constitué de molécules 
responsables du 
caractère agressif. La 
thérapie génique 
parviendrait à agir efficacement sur cette 
molécule, rendant moins violentes les personnes 
bénéficiant du traitement. Oui maïs, l'aboutisse- 
ment d'un tel projet demande une dissection de 
l'ADN de chaque citoyen. Pour Eryn, June, Myra et 
Denis, cette loi ne présage rien de bon et risquerait 
de dévoiler Un lourd secret. 

Isabelle Plongeon est comptable de formation. 
Mais, sa passion pour l'écriture devient si important 
qu'elle décide de se lancer parallèlement dans la 
bande dessinée. Elle scénarise alors les séries 
Eloims (chez Nucléa), Léa et Les Seigneurs 
d'Agartha (chez Soleil) avant de sortir le premier 
tome des Poussières de l'infini. Dans cette dernière 
série, l'auteur se tourne vers un avenir virtuel, nous 
plongeant dans un univers cyberpunk (courant 
dérivant de la science-fiction). L'auteur nous décrit 
une ville, Néo-Angels, complètement dominée par 
la cybernétique et complètement gangrenée par 
la drogue et la violence. C'est cela que Zerriouh, le 
dessinateur, parvient à créer graphiquement. Un 
Univers complètement informatisé, riche en tech- 
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nologies extrêmement poussées, et peuplé de 
gens marginaux comme les quatre héros de la 
série. Ses traits et ses découpages, fortement influ- 
encés par les comics et les manga, donnent toute 
la puissance et la dynamique à l'histoire. Les 
scènes d'action sont violentes, les personnages 
très expressifs et vifs, et la ville très “aérienne”. Néo- 
Angels peut par exemple faire penser à la ville 
développée par Luc Besson dans Le cinquième 
élément. Si, dans ce premier album, les auteurs ne 
font que poser les bases d'une histoire intrigante, il 
réussissent très bienà exploiter ce thème du cyber- 
punk. 


Séverine Stiévenart 
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La Voix des Anges 

T.2 : Mémoire vide 

Scénario: Rodolphe 

Dessin : Bignon 

Editions: Dargaud 

Que savez-vous des Anges ? Oui, les Anges avec 
des ailes... Car voilà, le professeur Chomsky a réussi 
à en créer un. Le premier ange gardien. 
Spécialiste de l'intelligence artificielle et théoricien 
du virtuel, le professeur Chomsky s'est lié d'amitié 
avec la journaliste française Marion Dulac à 


qui il confie le but 
de ses recherches 
refaçonner la nature 
humaine, viser le 
bonheur de l'humanité 
toute entière en 
créant Un ange 
gardien pour chaque 
citoyen. Pendant qu'il 
. expose ses projets à 
_. New. York, Jaz [le 
maquettiste avec qui 
Marion mena son 
enquête journalistique) 
et la jolie Alnea (compagne du professeur 
Chomsky) se sont enfuis en amoureux vers les Etats- 
Unis. Là-bas, ils semblent suivre un itinéraire un peu 
trop précis, comme si Alinéa connaissait chacun 
des endroits visités alors qu'elle jure ne jamais y 
avoir mis les pieds... 
Après nous avoir fait rencontrer spectres et 
fantômes dans les belles plaines de l'Ilande, les 
auteurs nous emmènent, dans ce second tome, 
visiter les states. Et les évènements paranormaux 
continuent à se manifester. Car Rodolphe, auteur 
prolifique qui a déjà plus de 80 albums à son actif, 
sait comment maintenir le Suspens. || crée une 


Fragile 
T.1: L'amour après la mort 


Scénario & Dessin : Stefano Raffaele 


Couleurs: Dave Stewart 


Editions: Les Humanoïdes Associés 

“Dans cet univers de mort où l'amour n'était qu'un 
mot obscène, aucun de nous deux n'aurait pu 
Supporter de rester seul une minute de plus” 

En jouant aux apprentis-sorciers, les scientifiques 
espéraient rendre l'homme immortel. L'expérience a 
mal tourné, et bien vite ils ont perdu le contrôle, un 
nouveau virus s'est propagé sur terre. Lorsque l'on 
meurt, l'on devient un mort-vivant. Ce n'est qu'une 
affaire de temps avant que le Corps ne se décom- 
pose, sans qu'on ne puisse rien y faire. Le monde 
entier est touché, et les vivant se sont regroupés pour 
échapper à la menace. Tant bien que mal, ils 


essaient de vivre comme avant, entre les zombies et les désinfecteurs, eux-mêmes zombies, envoyés 
par les autorités pour neutraliser les morts-vivants. 


Alan espérait continuer à vivre comme avant, retaper des maisons dans sa 
ville natale qu'il n'a jamais quittée. Maïs un bête accident de travail le fait 
passer de l'autre côté. Une bête chute, une main coupée, Un cou brisé. 
Il doit fuir, hors des murs protecteurs de la ville, dans un monde où l'horreur 
est partout. Et c'est là qu'il rencontre Lynn, ex-mannequin et ex-vivante 
depuis quelque temps déjà. Entre ces deux cadavres ambulants sans 
autre futur que celui de se voir pourrir ou abattre par les désinfecteurs va 
naître une histoire d'amour sans issue heureuse apparente... À moins que 
la réponse à leur malheur ne se trouve à Albertville, comme le colporte la 
rumeur... 

Difficile de décrire la sensation que procure la lecture de cet album. Il 
partage le décor d'un film gore de série Z, avec ses zombies, ses savants 
fous, son humour déjanté noir et trash, tout en étant beaucoup plus que 
cela. Habituellement relégués aux rangs de monstres stupides et 
dangereux, les zombies sont, pour la première fois sans doute, les person- 


nages principaux d'une histoire, et qui plus est, d'une histoire d'amour. Loin 


d'être des monstres affamés de cervelle humaine, ils sont, ici, douloureuse- 


_ Lesillus de cet article sont © Raffaele, Stewart, Les Humanoïdes Associés. 


ment conscients de leur état - du moins avant que leur cerveau ne se 
décompose. Il s'en dégage dès lors une ambiance à la fois malsaine et 
mélancolique, nauséabonde et belle à la fois. Parmi les chairs purulentes et 
décomposées, au milieu d'un désert torride d'autant plus dangereux pour 
les morts-vivants qu'il accélère leur décomposition, Stefano Raffaele prend 
le pari de faire vivre à ces zombies l'histoire d'amour qu'ils n'avaient pu 
avoir de leur vivant. Un mariage de genres qui déroutera le lecteur — et 
c'est sans doute le but. De plus, cette rencontre entre horreur et romance 
est transposée dans le dessin de Raffaele: hachuré, noïr, violent quand la 
scène le requiert, il parvient aussi à montrer des cadavres enlacés sans 
tomber dans le grotesque ou le mauvais goût. Par ailleurs, certaines 
scènes, comme celle du dancing pour zombies, sont hilarantes (du 
moins si l’on aime le trash genre “Braindead”"). Un certain malaise fasci- 
nant persiste toutefois à la lecture, entre-autres grâce à la mise en. 
Couleurs de Dave Stewart, toute en tons mats et ternes. 

Si les zombies vous répugnent, essayez de passer outre: “Fragile” est le 
genre d'album d'une étrange beauté qui ne laisse pas indifférent: 

que l’on aime où pas, on est forcé de reconnaître qu'il s'agit d'un 
ouvrage à part, parfaitement maîtrisé. Fascinant, étrange. déjà . 


culte? . 
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EUE AVAÎT PRIS UNE 
DIZATNE D'IMPACTS AUX 
BONS ENDROITS MAIS 

NE SEMBLAÎT NÜLLEMENT 
EN ÊTRE AFFECTÉE on 
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intrigue complexe qui fait intervenir plusieurs 
protagonistes à l'identité obscure. Ainsi, le lecteur 
surprend, le temps de quelques pages, les conver- 
sations entretenues par les hommes d'une multina- 
tionale et se fait témoin des actes douteux 
d'adeptes dadaïstes. Quand à Marion et Pior 
Chomsky, Jaz et Alinéa, ils évoluent parallèlement 
sans contact aucun. L'auteur maîtrise parfaite- 
ment le rythme de l'histoire en distillant les informa- 
tions tout au long de l'album. Au niveau du dessin, 
Alain Bignon fait preuve d'élégance et de finesse. 
Son trait mobile et suggestif parvient à donner 
beaucoup de pureté aux scènes plus érotiques de 
l'histoire et Une atmosphère plus inquiétante dans 
la recherche d'identité d'Alinéa. Un thriller fantas- 
tique passionnant qui prendra fin dans le prochain 
album. 

Séverine Stiévenart 


Monster Allergy 

T.1: Coup de poudre 

Scénario: Centomo & Artibani 
Dessin: Barbucci (couleurs: Canepa) 
Editions: Soleil 


Ah, elle ne va pas s'en- 
nuyer dans son 
nouveau quartier, 
Elena Patate. Bon, il y 
a ces deux chipies qui 
viennent lui souhaiter 
la bienvenue, mais 
surtout, il y a Zick, le 
garçon de la maison 
d'à côté, bien plus 
intéressant. D'abord, 
sa maison est 
soigneusement évitée 
par tous le quartier. II y 
vit seul avec sa 
maman. Enfin, si on peut appeler ça seul: un chat 
sans poils (ben oui, Zick est allergique aux poils de 
chat. D'ailleurs, il est allergique à tout] râleur 
comme pas deux, des grands-parents fantômes, 
une flopée de monstres en tous genres. Bien sûr il 
est le seul à les voir, et tous les enfants le traitent de 
fou. Avec Elena, par contre, c'est tout le 
contraire: ils deviennent vite inséparables. Et 
quand Frou-Frou, le chat d'Elena, disparaît, qui 
c'est qui va profiter de ses “pouvoirs” pour l'aider? 
Ça non, elle ne va pas s'ennuyer, Elena. 

L'histoire, c'est Un genre de remix sauce cartoon 
du “Sixième Sens” de Shyamalan, mais alors pour 
enfants. Il y a des monstres, des fantômes, des 
secrets, du mystère et une bonne dose d'hu- 
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mour... Barbucci, dont le dessin sur “Sky Doll” 
rappelle Disney, opère ici Un croisement Disney- 
Manga des plus réussis, et justifie à lui seul l'achat 
de l'album. En plus, le tout est bien rythmé, on ne 
s'ennuie pas: l'humour, gentillet, plaira aux enfants 
et à tous ceux qui n'ont pas oublié qu'ils l'ont été. 
Seul petit regret, on aurait bien aimé voir un peu 
plus les monstres. Enfin, ce sera pour le prochain 
tome? En tous cas, s'il Vous faut un cadeau pour 
l'anniversaire de vos têtes blondes, de votre petit 
frère ou de votre petite sœur, ne cherchez plus: 
plutôt que de fuir les monstres dans leur placards, 
ils les inviteront à jouer avec eux! 

Dean-Luc PBelghust 
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Le Clan des Chimères 
T.3: Ordalie 

Scénario : Eric Corbeyran 
Dessin: Michel Suro 
Editions: Delcourt 
Abeau a vécu sous la 
protection du Petit LE CLAN.... 
Peuple, loin de ses [AS CHIMERES 
parents auxquels il a \, ORDALIE 

été enlevé dès le 
berceau. Aujourd'hui, il 
est assez grand pour 
apprendre la vérité. Il 
est le nouvel être 
parfait. Il est le seul à 
pouvoir libérer le Clan 
tout entier retenu pris- 
onnier par Une malé- 
diction. Mais Cylinia est 
là à veiller sur son frère pour qu'il ne commette pas 
l'iréparable. Et puis, elle a besoin de 

lUi, pour assouvir sa vengeance contre 

ses parents. Payen de Roquebrune a 

laissé sa mère, la sorcière Smérald, 

brûler vive sur le bûcher. Et pour ça, il 

doit payer. Pendant ce temps, 

Adémar découvre la preuve de l'il- 


ne : 


Chroniques ZZ 


mystérieux Corzal. Pour 
eux, il s'agit d'abord 
d'une arme imparable 
au potentiel destruc- 
teur sans précédent. 


Or, pour la 
comprendre et la 
moftriser, il leur faut 


l'aide de Mac Kran, 
grand maître Sataniste. 
Ce dernier voit dans le 
Corzal le pouvoir 
nécromantique 
absolu... et surtout, il 
prévoit pour cette force une utilisation bien plus 
apocalyptique que les militaires (quoique…). 

Si Jean-François Di Giorgio n'est plus Un inconnu 
dans le monde de la BD avec plus d'une vingtaine 
d'albums à son actif, “Mygala" est son premier 
récit de SF-action. 

Disons le d'emblée, Mygala contient pas mal 
d'éléments classiques d'un bon “blockbusters" 
américain: menace cachée, huis-clos, gros 
flngues, monstres, grand méchant cruel et héroïne 
mignonne et tenace, tous les ingrédients sont là. 
L'album lorgne d'ailleurs vers des classiques du 
cinéma comme “La Chose" et autres “Aliens”. | 
faut donc l'approcher en tant que tel. 
Heureusement, tout comme les films cités (enfin, 
leurs meilleurs épisodes), “Mygala” tire son épingle 
du jeu en happant le lecteur dans l'histoire dès les 
premières planches. Le dessin de Frédéric Genêt 
est impressionnant pour Un premier album et 
montre une parfaite maîtrise des décors et des 
ambiances. L'attaque du repaire de Mac Kran par 
exemple est de toute beauté. Mention spéciale 
également pour les couleurs de Cabrera, qui 


légitimité de son cousin. 

Contrairement aux albums précédents 
dans lesquels les stryges apparaissaient 
peu, ce troisième album du Clan des 


JE ME SOUVIENS 
DJ MOINDRE DÉTAIC 
REFUS (E 
PREMIER INSTANT [LE] 


Chimères leur laisse une place impor- 
tante. Un éclaircissement sur l'histoire 
est donné au lecteur par l'explication 
du rôle des Kobolds et des petites fées. 
L'intrigue se dénoue doucement, en 
levant peu à peu le voile sur la 
présence et le dessein des créatures. 
Le récit suit Une trame dramatique de 
plus en plus marquée par les évène- 
ments. Rien ne va plus sur les terres de 
Roquebrune, le malheur s'acharne. 
C'est certain, le scénario ne nous RS 
mènera pas à Un happy end. Le 
graphisme fin de Michel Suro sert à 
merveille le scénario de Corbeyran. 
L'époque médiévale est parfaitement 
rendue, de par la représentation des 
décors (le château et ses sous-sols.…] 
mais aussi de par la dureté des traits 
des personnages. La planche 
représentant le Petit Peuple est, elle, 
féerique : le récit glisse vers la fantasy 
par la rencontre de lutins et de petits 
animaux de la forêt. Quant aux 
découpages des planches, ils sont très 
subtils et soignés. Ordalie fait évoluer la 
série à la fois sur le plan du dessin et sur 
celui du scénario. Un album très réussi. 


y 
Mygala 
T.1: Incubation 
Scénario: JF Di Giorgio 
Dessin: Genêt Frédéric 
Couleurs: Cabrera 
Editions: Nucléa? 
A la base Hi-Tech de Whitehall, des 
scientifiques militaires travaillent sur le 


K61 


———————————————— 


ne 


contribuent magnifiquement à l'impression de 
claustrophobie de l'intérieur de la base. Bien sÛr, 
comme fout premier album, il s'agit d'abord de 
poser le décor et les personnages. Mais très vite, 
l'action démarre. Et, comme tout bon épisode de 
série à suspense qui se respecte, l'album termine 
SUr Un cliffhanger de première. A quand la suite? 


Jean-Luc Delghust 
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Le Territoire 

T.1: Nécropsie 

Scénario: Eric Corbeyran 
Dessin: Espé 

Peintures: J.P. Ugarte 
Couleurs: Hubert 
Editions: Delcourt 


New York, 12 mai 20083. 
Ce soir, Wendy reçoit. 


LE TERREURE Elle a invité nombre de 
Æ ses amis mais surtout, 


1 NÉCROPEIE 


sa nouvelle conquête, 


Kirstie. Kirstie est 
Sympathique, 
dynamique, intelli- 


gente, jeune et très 
jolie. Ce n'est pas Nigel 
Byrn, brillant avocat de 
son état, qui contredi- 
rait cela. || Y a quinze 
ans, lui et Kirstie 
vivaient Une véritable 
passion. Mais Kirstie ne s'en souvient pas. En proie 
à de fréquents étourdissements, la jeune femme 
ne semble se rappeler de rien. Ce soir-là encore, 
une drôle de vision la fait s'éclipser de la soirée. 
Chose étrange, le soir même Kirstie est retrouvée 
morte sur Un quai de métro très éloigné. Kirstie était 
terrifiée par des gravures représentant des 
paysages. Elle appelait ça “le territoire”. 
Le territoire. Une entité grise, sans passé ni futur. 
Une entité qui respire la mort. Une entité qui s'em- 
pare de vivants pour les faire entreprendre un 
voyage entre deux mondes... La vie, la mort, mais 
oÙ donc 5e situe la frontière 2 Corbeyran aime 
semer le trouble dans les esprits, jouer avec le 
visible et l'invisible, le réel et l'irréel. Il aime les dual 
ités, ici celui du corps et de l'esprit. I pousse l'esprit 
cartésien de son lecteur vers de nouvelles dimen- 
sions qu'il mañtrise si bien. Corbeyran est passé 
moître dans l'art de raconter des histoires extra- 
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ordinaires. Et, ce qu'on aime aussi chez lui, c'est sa 


façon d'enrichir le récit par des apports 
mythologiques. Ces sources mythologiques 
apparaissent comme des explications, des 
métaphores, des symboles, des “petits plus” 
dans la compréhension de l'histoire. Ainsi, un 
de ses personnages fait référence au mythe 
d'Orphée et Eurydice pour mieux faire 
prendre conscience à Nigel Byrn de la 
descente aux enfers qu'il va entreprendre en 
se lançant à la recherche de Kirstie… Le 
cinéma est aussi une des sources des 
scénarios de Corbeyran. Le Territoire peut 
faire référence aux séries Le fugitif ou encore 
Les Envahisseurs. Par tout cela, le scénario de 
Corbeyran est riche mais aussi très bien 
construit et original. Ce sont les tableaux du 
peintre bordelais Ugarte, dont Corbeyran est f 
un grand admirateur, qui représentent cette k& 
troublante entité dénommée “Le Territoire”. 
Espé, jeune dessinateur qui signe avec 
Nécropsie son premier album, rend compte 
de cet univers avec brio. Ses traits sont précis, 
ses personnages apparaissent en parfait 
accord avec leur rôle (et aussi très américan- 
isés: bon chic bon genre, les filles toutes sexy 
et jolies, ..). Il n'ajoute aucun détail superflu 
dans les scènes [les décors par exemple sont 
très sobres). À lire pour passer de bonnes nuits 
d'insomnie... 

Séverine Stiévenart 


# 

Encyclopédie Anarchique 

du Monde de Troy 

Volume second: Les Trolls 

Texte: Christophe Arleston 

Dessin: Jean-Louis Mourier 

Editions: Soleil 

On ne soulignera jamais assez l'importance 

cruciale de telles encyclopédies. Des 

ouvrages des plus précieux afin de 

connaître et essayer de comprendre (je dis 

bien "essayer" car les mœurs sur Troy sont 

assez différents de chez nous) ces univers 

PEU Connus, que seuls certains éner- 

gumènes chanceux ont eu la joie d'ap- 

précier. Arleston et Mourier nous offrent 

donc de nous aventurer dans l'univers pais- | 

ible et inoffensif des Trolls. Tout le monde lék 

sait que le troll de Troy est une des créatures 

les plus sympathiques, douces et amicales 

NY qui soit. Oui, bon, peut-être pas avec sa 

À nourriture... Quoi? Le Troll bouffe n'importe 

quoi et n'importe qui? Glups! C'est vrai, 
VOUS avez raison. L'animal n'est pas si 
commode que ça. En y réfléchissant 
bien, c'est même le principal prédateur 
de Troy. Par pure gourmandise, cela va de 
soi ! 
On se régale à 
lire cette ency- 
clopédie qui nous 
promène aussi 
bien du côté 
des mythologies et 
croyances trolles 
que dans leur 
environnement 
sauvage en passant 
par les différentes 
espèces existantes. 
Tout cela bien 
entendu est décrit de façon à vous 
arracher des gloussements de plaisir ou de 
bons gros rires bien gras à vous faire dévis- 
ager par les collègues (si vous lisez au 
bureau, ce qui est fortement conseillé) ou 
par les deux petits vieux sympas du banc 
d'à-côté (si vous lisez dans un parc, ce qui 
est également fortement conseillé, sauf s'il 
pleut). 
Bref, si "Lanfeust des étoiles ou pas" et les 
Trolls” vous amusent, l'encyclopédie vous 


Matin, 


Enéÿelopédie 
Anarchiqüe du Monde dé 


régalera. Allez, je vous laisse, mes 
mouches m'appellent ! 
Éluistophe Van De Panseole 
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Aquablue (T2: Planète Bleue, 
Araldi, Delcourt). Seul Nao p 


| Aquablue est un ré 
Cailleteau parvient à 
universelles en faisa 
de manière positive da 
ment moñtrisé. 


Kérioth (T3: Fortuna, Bertho, Boidin, Venis 
d'Ouest). Découvrant que leur mission n'est 
qu'un prétexte pour faire gagner du temps aux 
dirigeants afin de fuir sur une nouvelle cité, 
Fortuna, nos héros décident de revenir à Kérioth, 
Une série qui mêle habilement aventure 
suUbaquatique et roman de cape et d'épée en 
n'oubliant pas quelques notes d'humour. Kérioth. 
est Une série heureuse et agréable, aux person- 
 nages sympathiques, sans noirceur véritable. 


Voyage sous les eaux [La genèse de 20.000 lieux 
SOUS les mers, Rivière, Michel, Ferran, Emmanuel 
Proust}. Et si. et si le Nautilus était plus qu'un 
élément de fiction? Si le capitaine Némo était 
l'alter ego de Jules Vernes? | 
François Rivière signe le scénario d'une BD- 
hommage au grand écrivain français avec 
cette fiction fantastique qui relate la création de 
l'œuvre, mêlant rêves, réalité et invention. 


Asphodèle (T.1 : Le Preneur d'âmes, Corbeyran, 
Defali, Schelle, Delcourt). Trois hommes d'affaires 
sont réunis par des faits inexplicables. Ils font 
appel à une sorcière connue sous le nom 
d'Asphodèle pour stopper ces phénomènes 
maléfiques.. | 
Asphodèle inaugure la nouvelle collection 
Insomnie chez Delcourt. Les auteurs nous emmè- 
nent aux frontières de la folie avec ce récit 
construit à la façon d'un film d'épouvante. 
Suspens et inquiétude au programme. 


La couleur tombée du ciel. (Lovecraft, Horacio 
Lalia, Albin Michel). Après la chute d'une 
météorite, une région isolée subit lentement une 
métamorphose. Tout y devient maléfique, 
hostile, comme possédé par la Mal dans son 
état le plus pur. 

Horacio Lalia offre ici un chef-d'œuvre de 
respect des textes d'origine où la force de 
Lovecraft reste quasiment intacte et procurera 
aux lecteurs de très beaux cauchemars. 


| Imago Mundi (T.1: Promesse d'Atlandide, T.2: Le Trésor des 
| Abysses, Braquelaire, Corbeyran, Barhy, Dargaud. 


Persuadé d'avoir découvert l'Atlantide, une société 


décide de financer l'agence Imago Mundi pour entre- 
| prendre des recherches archéologiques. 


| On a tenté de les empoisonner ! … 
: Un album théâtral qui baigne d 


Celles-ci vont vite être perturbées par des 
accidents inexplicables. 

Corbeyran s'associe à un scientifique pour 
poser, cette fois encore, une question fonda- | 
mentale: pourquoi “l'existence” plutôt que | 
la “non-existence"? L'histoire, présentée | 
Sous la forme de deux dossiers, suit une ligne 
directrice sans faille et le dessin estefficace. | 


Les Passanis du Clair de Lune. (T.1: La 
Fraternal Compagnia, Mosdi, Paturauc 
Glénat). léème siècle, en Italie. AI 
Cornaro (dit Titus) est le mécène du jeun 
poète Angelo Beolco (dit Ruzante). Aloi 
qu'ils boivent à Dionysos, la dernière o 
de l'artiste, ils sont pris d'un terrible malais 


sphère de la Commedia del 
scénario ambitieux de T 
dessin et les couler 
Laurent Paturaud resple 
belle decouverte côté 


Les Cercles d'Akamoth 
Le Gall, Michalak 
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Le Règne du Feu 

(Buena Vista) 

Vingt ans après avoir 
réveiller Un dragon mâle 
endormi, Quinn est 
devenu le chef d'un 
petit groupe qui tente 
de vivre dans Un monde 
détruit par les dragons. 
Jusqu'au jour où Van 
Zant, Un militaire améri- 
cain, lui propose de tuer 
le dragon mâle afin 
d'empêcher la proliféra- 
tion des monstres. Très 
chouette film de celui 
qui a réalisé X-Files le film, sans se prendre trop 
au sérieux! 

Une très belle image et un son diaboliquement 
présent dans tous les canaux : voici ce qu'offre 
le Règne du Feu. Moment clé du film : lorsque 
l'équipe militaire, en pleine nuit, est surprise par 
un dragon uniquement détectable par le son. 
Autant vous dire que vous aurez diantrement 
peur au fond de votre fauteuil. AU niveau des 
suppléments, le Règne du Feu s'avère être une 
très bonne édition. Outre un reportage sur les 
effets spéciaux Un peu trop promotionnel, il y a 
un très bon entretien avec le réalisateur Rob 
Bowman sur la peur au cinéma, Un documen- 
taire de 15" sur l'utilisation du feu dans le film et 
tout ce que cela implique. Quelques images 
du jeu sont également disponibles, ce dernier 
étant, au vu des tests, véritablement injouable! 
Quoiqu'il en soit, le Règne du Feu renoue avec 
ces films d'antan ou l'homme doit faire face à 
la créature. Et Dieu sait s'il existe peu de bons 
films sur les dragons : Reign of Fire en fait partie! 
Le Règne du Feu (2003, Rob Bowman) 

Durée: 1h38 

Son : Dolby Digital 5.1 (Fr, Ang), DTS (Fr) 

Sous-titres: Fr, Ang, Néerl 


ae prsnee le trees 
ph ha pot 
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Harry Potter et la Chambre des Secrets 
(Warner Bros) 

Seconde aventure du jeune héros magicien au 
royaume de Poudlard qui, cette fois-ci, doit 
contrer Une malédiction qui paralyse la plupart 
de élèves. Quidditch, retournements de situa- 
tion, Harry Potter et la Chambre des Secrets est 
à la hauteur des espérances. 

Coffret spécial, de la même trempe que celui 
du premier opus, pour ce second film. Et on y 
retrouve les bonus inhérents, faisant la part 


TERRE DE BRUME 
Le monde éditorial s'intéresse de plus en 
plus aux univers qui nous tiennent à coeur, 
comme la Fantasy ou le Merveilleux. 
Pourtant, il est une maison, attachée à la 
Bretagne, qui a toujours voué aux 
_ légendes une attention des plus particu- 
lières. Petit aperçu de quelques sorties 
indispensables. 

Contes et légendes d'Irlande rassemble 
_ nombre de textes directement traduits du 
_gaélique bar Georges Dottin au début du 

siècle passé. Une occasion unique de 

découvrir les légendes inscrites dans les 
| mythol gies celtiques. 

On era cette vision de l'Irlande 
_ fantastiqu avec le recueil judicieux établi 
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belle aux jeunes. 
Testez vos connais- 
sances des sorts, 
tentez de vous y retro- 
uver dans le château 
de Poudlard et 
déjouer les plans du 
surveillant, font partie 
des bonus destinés à 
nos chères petites 
têtes blondes. Pour les 
autres, sublime image 
et son Dolby Digital 
5.1 permettront à tous de savourer cette 
seconde édition qui se caractérise par (enfin!) 
l'interview de JK. Rowling et du scénariste 
Steve Klowes. Du très bon crû, donc, en atten- 
dant le troisième film sur les écrans de nos 
cinéma préférés. 
Harry Potter et la chambre des secrets (2002, Chris 
Columbus) 
Durée : 2h35 
Son : Dolby Digital 5.1 EX(Fr, Ang) 
Sous-titres : Fr, Uk, Arabe 

ÉTE: 
Animatrix 
(Warner Bros) 
En écrivant la trilogie 
Matrix, les frères 
Wachowski ont 
décidé de rassem- 
bler le meilleur des 
réalisateurs de l'ani- 
mation japonaise et 
de créer des histoires 
qui touchent de près 
ou de loin à l'univers 
de Matrix. Un vrai 
petit bijou |! 
La plupart ayant été 
déjà vues sur Internet 
OU, comme Le vol Final de l'Osiris, avant la 
projection du film de Dreamcatcher. Sur DVD, 
c'est la dimension sonore qui prend toute son 
ampleur. Car les 9 courts-métrages enveloppé 
d'un son Dolby Digital 5.1 et sur l'écran de la 
télévision, c'est quand même mieux que via 
Internet! L'ensemble des courts-métrages est 
donc présent sur ce DVD, mais également 
quelques documentaires très intéressants, telle 
cette histoire du manga, au travers les paroles 
de spécialistes mais également d'auteurs tels 
que Todd MacFarlane, Mr Spawn en personne. 
Si vous avez été, comme nous, déçus de 


par Claude Fierobe : L'Ilande fantas- 
tique. L'occasion d'y lire des auteurs tels 
que Bram Stoker (Dracula) où encore 
Maturin, Wilde, O'Brien.… 

Brocéliande peut être abordé comme 
une enquête. Celle commencée par 
Charles Le Goffic et prolongée par 
Auguste Dupouy. Où se situe la légen- 
daire forêt de Brocéliande. Est-elle réelle- 
ment sifuée en Bretagne ? Mais cet 
ouvrage est aussi et surtout l'occasion de se 
plonger dans histoires, légendes, person- 
nages et anecdotes liés à cette forêt 
enchanteresse. 

Enfin, Gnomes, lutins et korrigans de 
Dominique Besançon et Sylvie Ferdinand est 
un magnifique voyage à travers la France et 
le monde à la rencontre du Petit Peuple. Une 
promenade en Faerie bordée de trolls, farfa- 
dets, nains, feux-follets et autres Hupeur... 


22 Re —, 6 SR 
Chroniques DVD 


Mafrix:Reloaded, n'hésitez pas à plonger dans 
cet Animatrix qui, outre son aspect informa- 
tionnel qui permet de comprendre certains 
aspects de la suite, promet des images et un 
scénario de qualité. 
Animatrix (2003, Divers) 
Durée : 1h40 
Son : Dolby Digital 5.1 (Fr et Uk) 
Sous-titres : Fr, Uk, Nd, etc. 

LEE] 
Morts de peur 
(Belga Home Video) 
Et un slasher de plus, me direz-vous ! Mais seule- 
ment voilà, Morts de peur est un très bon 
slasher. Car, en évitant de parsemer la route de 
cadavres inutiles, le film préfère s'orienter vers la 
trouille bleue en suivant les mésaventures d'un 
jeune gars et sa sœur qui auraient bien fait de 
ne pas être trop curieux 
Une édition spéciale pour un petit film d'hor- 
reur, ce n'est pas tous les jours. Et on ne va pas 
bouder son plaisir : making of, scènes suppri- 
mées, commentaires audio du réalisateur : 
Moris de Peur ne lésine pas sur les bonus. 
Surtout que cette édition recèle la version non 
censurée avec, bien évidemment, des scènes 
gore à souhait. Bref, Un film bien sympathique 
et Une édition sans reproche pour ce genre de 
long métrage. Et quand on sait que Victor 
Salva, le réalisateur, tourne actuellement Morts 
de Peur 2 et 3, on se régale d'avance. En espé- 
rant que le syndrome Trilogie ne monte pas trop 


à la tête du gars en question. 
Moris de peur (2003, Victor Salva) 

Durée : 1h30 

Son : Dolby Digital 5.1 (Fr et Uk), DTS (Uk) 
Sous-titres : Fr 


Clivier Ruol 
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broniques Jeux 


Enter the Matrix 
(Infogrammes - PC) 


Les frères Wachowski ont 
le chic pur faire interagir 
leur film avec d'autres 
médias. Et le jeu vidéo 
vient d'entrer dans la 
danse avec Enter the 
Matrix, censé nous faire 
comprendre certains 
passages de Matrix 
Reloaded. Des scènes 
ont été entièrement 
E réalisé par les deux 
= frères essentiellement 
pour le jeu. Alors, chef- 
d'œuvre d'adaptation ? Non, une belle bousel 
Souvenez-vous de Max Payne, ce jeu d'action 
sublime qui était basé sur le Bullet Time de Matrix. 
Et bien on pourrait dire que Enter the Matrix, c'est 
Max Payne en franchement moins bien. Tout 
d'abord, l'image est très moche, les mouvements 
sont loin d'être fluides et les bugs parcourent ce 
jeu aussi vite que les deux héros, Niobe et Ghost, 
deux personnages aperçus dans Matrix 
Reloaded. Alors qu'on nous annonçait un jeu 
phénoménal, on se retrouve face à une succes- 
sion de combats assez simplistes qui permet au 
joueur de s'amuser avec son clavier pour faire 
des pirouettes à la Neo, mais qui deviennent 
Ultra ennuyeux au fur et à mesure que le jeu 
avance. Trop simpliste, il suffit de suivre la flèche 
pour se rendre du point À au point B. Opération 
marketing d'un bout à l'autre (Infogrammes, à 
l'heure où s'écrivent ces lignes, a déjà vendu 1 
million d'exemplaires du jeu), Enter the Matrix 
permet cependant, via les séquences filmées de 
retrouver les personnages et de comprendre 
certains aspects du film. Mais c'est bien maigre 
face à l'étalage publicitaire. "Money for 
nothing". 


Panzer Dragoon Orta 

(SEGA - XBox) 

Le monde est en plein chaos. Après avoir dominé 
le monde par la connaissance d'une arme 
redoutable, les Tours, les humains ont réveillé le 
Dragon de la Destruction. Pour contrer ce dernier 
et son armée, Azel chevauche le dragon noir, 


Jeux de société 
Comme prévu, la sortie des films sur le Seigneur des 
Anneaux a été accompagnée d'une pléthore de 
produits annexe en tout genre. Le monde du jeu 
de société n'a bien évidemment pas été épargné 
mais étonnamment, certains produits sont de 
grandes qualités. Réalisé par un des plus grands 
créateurs de jeu de société -Reiner Knizia-, le jeu 
du Seigneur des Anneaux {2-5 joueurs, 1h30) édité 
par Hasbro est le meilleur. Ce jeu est novateur, 
superbement illustré par John Howe et incroyable- 
ment bien conçu. Axé principalement sur la 
communauté, les joueurs incarnent les hobbits et 
doivent aller jeter l'anneau dans le mont du destin. 
La mécanique de base est très originale puisque 
c'est Un jeu coopératif et que tout le monde joue 
ensemble. Soit vous détruirez l'anneau, soit vous 
| périrez tous corrompus par son pouvoir ténébreux. 
Autant vous prévenir, vos premières parties seront 
… très probablement mortelles ! Pour vaincre, il vous 
faudra de la 
chance mais 
surtout de la 
tactique et 
une entente 
parfaite avec 
vos parte- 
naires. 

Le jeu contient 
6 figurines 
(5 hobbits et 
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dont les pouvoirs sont 
destructeurs. 

Même s'il est sorti sous la 
bannière SEGA, Panzer 
Dragoon Orta n'est pas 
Un jeu facile. La période 
, d'entraînement est 
& d'ailleurs, à ce point, 
— inévitable. Tout d'abord, 
æ parce qu'il ne suffit pas 
| de tirer sur tout ce qui 
bouge. L'intelligence du 
joueur sera mise à rude 
épreuve puisqu'il pourra 
Choisir entre 3 configurations de dragon, qu'il 
peut alterner comme bon lui semble selon les 
situations. Ensuite, parce que les ennemis sont 
Ultra nombreux et leurs armes sont très redouta- 
bles. Tirer et éviter seront les deux actions les plus 
Utilisées par le joueur. Les décors sont sublimes, 
que ce soit de jour comme de nuit, tout comme 
les cinématiques. 

Véritable incarnation des vieux jeux des Luna 
Park, Panzer Dragoon Orta vous fera suer de 
grosses gouttes de tension quand vous saurez 
que les sauvegardes sont absentes du jeu. Eviter, 
d'ailleurs, de jouer trop longtemps. Vous risquez 
de mettre vos nerfs à bout quand, arrivée à la fin 
d'un stage, le boss de fin vous explose en moins 
de temps qu'il ne faut pour le dire. 


XX 


Indiana Jones et le tombeau de l'empereur 
(LucasArts - XBox) 

Des mois qu'on l'attendait ce jeu. Retrouvez enfin 
le héros de notre jeunesse (qui prend son temps 
POoUr nous arriver sur 
grand écran) sur une 
console de jeu, c'est une 
première. Et quand on 
sait que le moteur du jeu 
Buffy a été utilisé, on s'at- 
tend au chef-d'œuvre. 
Bon, calmons-nous. 
Même si Indiana Jones 
et le tombeau de l'em- 
pereur est Un très bon 
jeu d'aventures, on peut 
lui reprocher, justement, 


x 
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1 anneau, 3 plateaux de jeu dont 2 recto-verso, 1 
dé, Une centaine de cartes et une foule de pions. 
Nous vous conseillons d'opter pour une version 
anglaise ou néerlandaise car le jeu a été mal 
traduit. Pas de panique tout de même, la version 
française est jouable mais nous vous recomman- 
dons vivement d'aller lire les errata publiés sur le 
site suivant : 

http://freespace.virgin.net/chris.Jawson/rk/lotr/rules.htm 


Le village de Taco Casa vous semble bien trop 
silencieux ? Des odeurs étranges sortent des 
caves? Et votre petite amie vient subitement de 
perdre un bras ? Rien de plus normal, ce soir les 
zombies sont de sortie. 

Zombies !!! (2-6 joueurs, 2h, Journeyman Press) est 
une adaptation "fidèle " des films de séries Z. Vous 
êtes dans la peau d'un 
pauvre humain poursuivi 
par une centaine de 
mori-vivant ; votre but est 
d'atteindre l'hélicoptère 
(pas facile) ou de faire un 
véritable carnage en 
butant seul 25 zombies 
(pas facile non plus). Vos 
armes sont {avec un peu 
de chance) le riotgun, la 
hache de pompier, la 
grenade et bien entendu 
la tronçonneuse. A l'in- 
star des films du même 


de trop ressembler au gameplay de Buffy. Les 
mouvements sont les mêmes, les petites répliques 
après chaque action sont présentes, et certaines 
armes sont exactement identiques. Par contre, 
l'univers des Indiana Jones est bien respecté. 
Notre héros préféré doit retrouver une idôle 
avant les Nazis et se retrouvera, notamment, en 
Chine. Et, honnêtement, passer au-dessus d'une 
crevasse en utilisant le fouet sous la musique bien 
connue, y'a rien de plus jouissif. Bref, ce qu'on 
pourrait reprocher au jeu s'en trouve exalté tout 
au long de la partie. Et n'oubliez pas de consulter 
le petit livret fourni avec le jeu : écrit comme le 
carnet d'Indiana Jones, jamais vous ne lirez un 
manuel d'utilisation avec autant de plaisir. 
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The House of the Dead 3 

(SEGA - XBox) 

Avec Panzer Dragoon 
Orta, SEGA continue son 
adaptation de vieux 
jeux de Luna Park. Vieux 
2 Pas toujours car The 
House of the Dead 3, 
avec ses fusils en guise 
de joysticks continuent 
d'exciter les jeunes dans 
ce qui reste de ces lieux 
de divertissements. 
C'est dire si l'adaptation 
pour console de jeux est 
délicate. Car tout joueur 
qui achète The House of the Dead 3 se sent 
immédiatement obligé d'acheter l'équipement 
adéquat, c'est-à-dire un beau flingue qui se 
branche sur la console. Mais le jeu devient rapi- 
dement ennuyeux tout seul. C'est pourquoi le 
joueur doit acheter un deuxième flngue, pour 
arriver à la configuration Luna Park et demander 
à l'Un de ses amis de dégommer des morts- 
vivants qui arrivent face à l'écran à la pelle. Et là, 
le jeu prend toute sa dimension. Stratégie pour 
savoir qui dégommer en premier, précision inévi- 
table pour ne pas se prendre une mandale 
d'outre-tombe, House of the Dead 3 est vérita- 
blement jubilatoire si vous avez les moyens de 
Vous payer la configuration de base. Un défaut 
majeur, malheureusement! 


+ HOUSE 
7. OF 


Vlivier Ruol 


genre, ce jeu est Un ovni, il n'est pas vraiment bon 
mais il a des fans, il n'est ni stratégique ni intelligent 
mais il assure Un bon moment de franche rigolade. 
La boîte de base contient 100 véritables zombies ! 
en plastique, 50 cartes, 2 dés et des pions de vies. ! 
Le succès est tel que 2 extensions sont déjà sorties. 
Si vous pensez que " La nuit des mort-vivant " est 
une œuvre culte, Zombies I!!! est pour vous. 


# Tic Tac Troll (2-4 joueurs, 45 min. 
Gigamic) est Une course pour les ! 
sé jeunes magiciens et autres person- 
nages à l'ouie fine. Clairement 
orienté famille, Tic Tac Troll ravira À 
tant les adultes que les enfants. | 
Votre objectif est d'amener le 
premier vos trois apprentis sorciers dans votre ville. l 
Pour cela vous allez devoir secouer, soupeser et ! 
écouter de mystérieux petits tonneaux en bois. 
Chacun de ces tonneaux contient Un nombre 
différent de pierres. Ce nombre indiquera la 
distance que l'un de vos apprentis va pouvoir 
parcourir. Attention, il Vous faudra bien choisir car, 
si vous dépassez le chiffre magique, vous serez 
immobilisé pour un tour. Tic Tac Troll a été nominé | 
au prestigieux prix du " Jeu | 
de l'Année "en Allemagne 
et VOUS assurera 
d'agréables soirées entre 
amis. 


Thomas Pravaast 
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Vous nous adorez et tenez à nous le dire ? 
Vous vous interrogez sur un sujet fantastique 
ou féerique? Un de nos articles vous a déplu? 
Vous aimeriez en apprendre plus sur la rela- 
tion bizaroïde qui lie notre Oli à son doudou ? 
Ecrivez à notre rédaction et rendez-vous au 
prochain numéro ! 

#Par Courrier: “Courrier des lecteurs”, 
Khimaira, 56A Cinquant 7890 Ellezelles, 
Belgique. 

Par e-mail: khimaira@lefantastique.net 
Tout envoi à ces adresses implique l'accord 
de publication en nos pages. 


Bravo pour votre édition récente de la revue 
sur le thème du Steampunk. Votre revue 


prend son envol dirait-on. Couverture en 
bichromie... 
Le thème des stryges, d'un point de vue 
historique, aurait pu être Un peu plus 
complet cependant. 
Une question: je cherche des informations sur 
le “belgissime" Surnatéum qui occupe pas 
mal de place dans certains forums fantas- 
tiques. Avez-vous publié quelque chose à ce 
sujet ? Car en dehors du site, qui reste assez 
énigmatique, peu de choses filtrent. Si c'est 
le cas, envoyez-moi les références du maga- 
zine, je me ferai un plaisir de le commander. 
Bien à vous, 

Tim, de Hotmail 


Et bien, cher Tim, si tu possèdes des docu- 
ments sur les stryges, nous serions très 
intéressés d'en recevoir copie car nous 
devons avouer que l'élaboration du dossier 
ne s'est pas faite sans quelque difficulté. Ces 
créatures ont su se faire très discrètes. 
Quant au Süurmatéum {www.surnateum.org) 
nous n'avons encore rien rédigé sur cet 
étrange Muséum d'Histoire Surnaturelle. Un 
jour viendra... Pour en revenir à l'élaboration 
de nos dossiers, sache que chaque thème 
est décidé un an à l'avance, qu'une petite 
partie de nos rédacteurs se consacrent alors 
quasi exclusivement à ce dossier pendant 3 
à 6 mois. La dizaine de pages de chaque 
dossier est donc un condensé de ces 
recherches, cris et pleurs compris. 

Enfin, petite précision, la couv de Khimaira 
est en quadrichromie depuis le n°16. (NDLR: 
vous pouvez d'ailleurs reconnaître un 
Khimérien à son sourire satisfait, impossible à 
effacer depuis octobre 2002. Un Khimérien 
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étant bien entendu un collaborateur de 
Khimaira). 


KkkX 


Bonjour à toute l'équipe de Khimaira ! 

Je dois vraiment vous dire que je trouve votre 

magazine génial ! La liaison entre les 

magnifiques illustrations, les nouvelles et les 

articles culturels (très recherchés, bravol) est 

faite à merveille. 

Votre “ouverture” de la Féerie et du fantas- 

tique sur le monde entier est très intéressante. 

Je regrette simplement que l'on ne trouve 

pas plus le magazine en France. 

J'espère que vous pourrez vous développer 

étant donné l'essor de ce genre... 

En tous cas, je vous souhaite Une très bonne 

continuation. Félicitation encore !! Et merci. 
Guillaume, de Villeneuve de Marc. 


Merci, merci, Guillaume. Toute l'équipe 
pique un fard tellement fu nous flattes et 
tellement tu as visé juste sur ce que nous 
essayons de faire. Pour répondre à ton 
souhait de voir Khimaira encore plus 
disponible en France, saches que nous le 
partageons pleinement. Depuis le n°18, 
Khimaira peut être commandé par tout 
libraire français via notre distributeur 
Makassar. N'hésite pas à en parler aux 
libraires (BD ou fantastique) de ta région. On 
en profite pour lancer le même appel à tous 
nos lecteurs. Merci du coup de pouce pour 
aider Khimaira à se rendre plus présent en 
librairie. 


#k4% 


Bonjour à toute l'équipe de Khimaira ! 
D'abord, je voudrais vous remercier car je 
VOUS suis depuis le n°17 et j'ai déjà pu décou- 
vrir pas mal de choses que je ne connaissais 
pas. Si je suis Un féru de littérature, je dois 
avouer que mes connaissances en BD et 
musique sont assez nulles. Grâce à votre 
magazine, je sens que cela ne va pas durer. 
Frédéric, de Liège. 


Voilà encore un message qui prouve que 
nous sommes sur la bonne voie... Faire 
découvrir d'autres médias est un de nos 
objectifs majeurs avec l'envie de vous faire 
apprécier de jeunes talents (auteurs, illustra- 
teurs). Mission accomplie apparemment. Il 
faut dire que nous avons eu la chance de 
regrouper de véritables spécialistes dans 
chacun des domaines. De ce fait, nous 
pouvons vous livrer une information pointue 
mais avec le souci de vous donner un max 
de pistes à découvrir ou approfondir par 
vous-mêmes. 


CES 


Bonjour, 

J'ai été assez surprise de voir que votre 
magazine parle très peu de SF. D'un autre 
côté, qu'entendez-vous par la rubrique 
Contes & Légendes ? Je ne comprends pas 
très bien sa place dans le genre fantastique, 
du moins sur Un pied d'égalité avec cinéma, 
littérature, bande dessinée. Ce sont tous des 
médias mais les contes font plus partie de 


l'oralité. Merci de m'expliquer votre 
démarche. 

Isa, de Wanadoo. 
Chère Isa, 


D'abord nous avons choisi de nous centrer 
sur le Fantastique et la Féerie. Par Féerie, 
nous entendons la fantasy et le merveilleux, 
les contes, les légendes voire les mythologies. 


Les contes et légendes sont la base de notre 
imaginaire, c'est pourquoi nous avons opté 
pour une rubrique entièrement consacré à 
ce réservoir de l'étrange. Cette rubrique 
accueille des contes, des légendes mais 
aussi des reportages sur des conteurs, des 
régions à visiter, des musées, des études sur 
des auteurs, des êtres fabuleux, etc. Tu vois 
que le thème donne beaucoup de possibil- 
ités. Quant à notre choix à ne parler que peu 
de SF, c'est avant tout car il existe beaucoup 
d'autres revues dont la ligne éditoriale se 
situe autour du Fantastique-SF. Nous avons 
VOUIU nous ancrer Un peu en amont, 
voguant des Légendes jusqu'au Fantastique, 


en passant par la Fantasy, les contes, les 
mythologies. Et de temps à autre, touchant 
du doigt les rivages SF, comme dans notre 
dossier Steampunk (n°18). 


ÊTES 


Votre revue est Une merveille et prend la 
relève du regretté sf-mag dont on vient de 
m'annoncer la fin. Je voudrais vous 
demander si un jour vous pourriez faire un 
petit dossier sur Brian Lumley qui est un 
remarquable écrivain contrairement à ce 
que Une pratique courante le voudrait en 
en parlant comme d'un plagiaire de love- 
craft. Je pense à Un dossier conséquent 
avec Une analyse de ses cycles de 
Nécroscope, Khaï of ancient Khem, 
Démogorgon, House of doors qui sont 
autant de chef d'oeuvres de la Dark 
fantasy. || est bien malheureux de publier 
Un auteur aussi médiocre que Masterton 
au détrimant d'un aussi talentueux 
écrivain. Un grand merci. 

Emmanuel, d'Aix-en-Provence 


Cher Emmanuel, 

D'abord nous sommes étonnés par cette 
nouvelle de la disparition de SF-Mag. 
C'était le seul magazine à gros tirage voué 
à l'imaginaire littéraire. Dommage que 
l'aventure s'arrête. 

Ensuite, Brian Lumley sera bien sûr abordé 
en nos pages. Mais peut-être pas tout de 
suite. Notre ambition est bien de parler de 
tout et de tous. Et une telle ambition 
demande beaucoup de patience. Par 
contre, nous ne partageons pas ton 
opinion sur Masterton. Masterton, tout 
comme Lumley, comptent parmi les 
auteurs de fantastique-horreur. Nous 
avions d'ailleurs publié un article sur 
Graham Masterton dans notre n°14. Mais 
ne t'inquiète pas, le tour de Lumley 
viendra ! 


Tout Ulmaginaire Fantastique ec [éerique 


Vos réactions 


RG 


Echos et opportunités. 


Au sommaire des prochains dossiers: 
Khimaira 20: Guerriers 
Khimaira 21: Anges 
Khimaira 22: Aquatique 
Khimaira 23: Magie 
Si vous désirez participer en tant que 
rédacteur ou illustrateur à l’un de ces 
numéros, merci de nous contacter à 
info@lefantastique.net 
Et n'hésitez pas à nous envoyer vos courts 
récits de BD, strips humoristiques à 
ASBL Anthesis - 56A Cinquant - 

7890 Ellezelles - Belgique. 

Vos poèmes et nouvelles (5000 à 25000 car.) 
à Valérie Frances - Venelle des Amandiers, 7 - 
1300 Wavre - Belgique. 

N'envoyez que des copies ! 


Fabien Tournel est un passionné d'Imaginaire qui 
aime à partager sa passion avec d'autres. En 
cette fin, il publie tous les 4 mois “Luna Fatalis”. 
Nouvelles, illustrations, articles. Un petit cahier A5 
fort sympathique et très bien tenu. Au sommaire du 
dernier numéro (avril) ayant pour thème “Animaux 
& Créatures de l'étrange" : des fictions signées 
Philippe Lacorre, Frédéric Giovannini, Karim 
Berrouka, Loïc Henry, Nico Bally, Catherine Katyn... 


de petits articles sur le cinéma, les revues de 


l'Imaginaire.…. 


luna fatalis 


Aisticlpotion — #peovfotire fiction —imagieoires 


Contact: 


Fabien Tournel 

10, rue Bertrand de Got 
84000 Avignon 
fabientournel@yahoo.fr 
wWwWw.lunafatalis.fr.st 


PASSE TON 
CHEMIN, OÙ IL 
TEN CUIRA / 


Faëries/Ghimel, Les Nageurs de Sable. 


- CHARLEVILLE: L'Antre du Fantastique - NANCY: La Caverne du Gobelin - 


Onire appelle à textes 
Le site Onire.com mettra en ligne au mois de 
Novembre 2003, sa deuxième anthologie autour 
du thème de ‘la Montagne" dans un style SF, 
Fantasty ou Fantastique. Les textes, d'une longueur 
comprise entre 3000 et 30000 caractères en format 
rtf, doivent être envoyés avant le ler Juillet 2003 à 
l'adresse email suivante: julien.fouret@laposte.net. 

4% 
Collection Emblémythiques 
Léa Silhol et Oxymore recherche des textes sur le 
Fantastique et les mythes pour le prochain volume 
de la collection "Emblémythiques". Réécritures, 
extrapolations, transpositions modernes où allégo- 
ries autour des mythes de toutes origines, relevant 
des littératures de l'imaginaire au sens large. Utilisez 
les personnages et sujets de la mythologie plutôt 
que ceux du folklore ou de la légende {le Dadga 
plutôt que les fées, Zeus plutôt que des dryades). 
La mythologie doit être plus qu'une toile de fond. 
Les textes ne devront pas dépasser 50000 carac- 
tères et devront être inédits. Les œuvres sélection- 
nées recevront Une rémunération de 0,021 du mot 
pour trois exemplaires. Envoyer vos textes, ainsi 
qu'une biographie de l'auteur, une bibliographie 
et Un compte de signes, avant fin Juillet 2003 à Léa 
Silhol / Mythes - Éditions de l'Oxymore - 58 rue Saint- 
Guilhem - 34 000 Montpellier - France. 
Pour toutes questions ou informations complémen- 
taires: lea@oxymore.com 

*44 
Un nouvel illustrateur pour Khimaira et l'occasion 
pour vous de visiter son site internet. William Aubert 
est fan de Fantasy et plutôt doué. BD humoristique 
et créatures 


eflfiques au programme des 


prochains Khimaira ! http://membres.lycos.fr/willz 
LEE] 

Vous connaissez un endroit près de chez vous 

marqué par les fées 2? Un musée, une maison, une 


grotte, Un chemin, Un pont ? Merci d'en informer 


EN-PROVENCE: Librairie Goulard - ANNECY: Le 9ème Quai - ARRAS: Cap Nord - BORDEAUX: Autour de la BD, BD Lire - BOURGES: Librairix 
NANTES: Atalante - METZ: La Caverne du Gobelin - STRASBOURG: La Caverne du Gobelin - TOURS: Librairie 


Rejoignez notre équipe ! 


L'association Anthêsis regroupe des 
passionés bénévoles, nous recherchons: 


- | rédacteur BD/Manga (conditions: 
bonne plume, disposer d'un scanner et 
d'une connexion internet). 

- 2 Chroniqueurs littérature (conditions: 
bonne plume, habiter région Bruxelles, 
Wavre où Tournai, disposer d'un 
scanner et d'une connexion internet) 

- assistants promotion/diffusion (condi- 
tions: apprécier Khimaira et désirer voir 
lé magazine se développer). 

- des contacts sur Rennes, Lyon, Paris et 


leurs régions proches. 
Contact: par courrier ou info@lefantastique.net 


Julie Boitte à julie@lefantastique.net où par courrier 
à la rédaction. 


Prix Imaginales 2003 
À l'occasion de la première édition du Festival 
Imaginales, en maï 2002, la ville d'Épinal a créé le 
prix du même nom. Ce prix récompense chaque 
année les meilleures œuvres de fantasy - ces 
contes et légendes dont le Seigneur des Anneaux 
est l'archétype moderne. Le nom des lauréats 2003 
a été révélé au cours de la deuxième édition du 
festival, lors de la remise du prix qui eut lieu le 
samedi 17 mai à 19h30 en présence de Monsieur 
Michel Heinrich, Député Maire d'Épinal, et des 
membres du jury. 
Roman : Jean-Louis Fetjaine, Le pas de Merlin, Belfond 
Nouvelle : Kristine Kaïhryn Rusch, L'étrangeté du 
jour, in Traverses, L'Oxymore 
Illustration : John Howe, pour son livre Sur les terres 
de Tolkien, L'Atalante 
Prix Spécial : Le lauréat est l'ouvrage Fées, elfes, 
dragons et autres créatures des royaumes de féerie, 
par Michel Le Bris et Claudine Glot, Hoëbeke. 

4% 
À signaler enfin que la XXXe Convention nationale 
de Science-Fiction française aura lieu dans la 
région de Liège en Belgique, à Flémalle, du 28 au 31 
août 2003. 


Petit. Mais Corsé ! 


- TOURNAI: Fanfulla, Kazebul - WAVRE: BD-Worid. 


Khimaira 19 Jjuttet-sepremdre 2003 


L'abonnement, c'est 22 euros 
et de nombreux avantages ! 


- 22 € au lieu de 24 € et le mag chez vous ! 
- 20% de réduction sur les anciens numéros 


- 207 de réduction sur les ex-libris 

- | € de réduction sur les entrées de nos 
concerts {sauf préventes) 

- Un supplément d'infos gratuit 

- la newsletter électronique Fantaddict 
Et sans oublier le cadeau de bienvenue ! 


VOTRE CADEAU : 


KHIMAÏRA 


Les anciens numéros encore disponibles. 


€ 
# € 


KHIMAÏRA 
or qu 


Un ex-libris Steampunk 


[1e 


À = 
KE. Howard - The Rreuthi of Life - Cinéterreur Khapsody 


N°16: N°17 : N°18: 


: £ Belgique fantastique, Légendes Nordiques, Dossier Steampunk, 
SIYNe Marc Moreno R.E. Howard,BD fantasy, Thorinth.Thorgal, Aenima, Dossier Stryges, 
21x297 em-450ex n Îs Androïde au cinéma, Karen Blixen, Weena, Daemonia Nymphe, 
Ë : Rhapsody, Nécronomicon... : la Mort au cinéma : Lovecraft, Gautier. 


BON DE COMMANDE - Valable jusqu'au 30/09/2003 


à renvoyer à: ASBL Anthésis - 56A Cinquant - 7890 Ellezelles - Belgique. 
O QUE je m'abonne à Khimaira pour 22 € (4 numéros), je bénéficierai alors de tous les avantages 
associés et recevrai en cadeau de bienvenue l'ex-libris "Steampunk" de Marc Moreno. 


CO Je commande les anciens numéros ou les ex-libris suivants : 


EEE ELLE EEE CEE EEE EEE TE ET ELLE TT ET 


RETARD ST PAS NN Prénom: date et signature 


SR RS PT RL PR RS RS nn SR TER en TT Te SRE es De TTC er ane Dan TTL AT MTS SSL NUS PR ML 


RRRELEEEEEE EEE EEE EEE EE ES 


IMPORTANT! Toute commande doit être accompagnée de la preuve du paiement. Belgique: virement 
Sur compte 360-1162297-49 - France: chèque à l'ordre de Philippe Stiévenart - Autres pays: nous 
contacter : info@lefantastique.net - Tous nos prix s'entendent frais de port compris. 


aisance fantastiq 


tele 


ne 


CLAUDE MAMIER 


EDreuNee 


paies 
,0xPmo"E 


AA 


Ve 


LÉA SILHOL 


aegré 
eu 
0 


à 


Conversations avec la Morf, 
illustration originale de couvé 


WwWwW.oxymore.com 


Editions de l'Oxymore, 58 rue Saint Guilhem F-34000 Montpellier 


